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* 0 qui ne ſqauroient” lire, fans. 
* * faire des applications des ca- 

fra—acteres vicieux ou ridicules 
qu'elles trouvent dans les ouvrages, Je 
declare à ces lecteurs malins, qu'ils au- 
roient tort d' appliquer les portraits qui 
ſont dans le prẽſent livre. Jen fais un 
aveu public: je ne me ſuis propoſẽ qae 
de repreſenter la vie. des hommes telle 
qu'elle eſt. A Dieu, ne plaiſe que j ae 
eu deſſein de deſigner quelqu'un en par- 
ticulier. Qu' aucun lecteur ne prenne 
done pour lui ce qui peut convenin. A 
Toms I. „„ d autres, 
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Tours, Au bbs va lui; autrem 
me dit Phedre, il ſe fera eonnoitre 
| I a propos. Stulle nudabit _ con- 
ſcientiam. : 


n voit en Caſtille, comme en F ranges 


des médecins dont la mẽthode eſt de faire 


un peu trop ſaigner leurs malades. On 
voit ꝑartopt les pemgs yices & les me mes 
originaux. Javoue que je nai pas tou- 
jours exactement ſuivi les mœurs Eſpag- 


Roles. & ceux qui ſpavent dans quel de- 


_  forgre vivent les eomẽdiennes de Madrid, 
paurreient me reprocher de n avoir pas 
fait une peipture aſſez forte de leurs dé- 


Alben, mais j'ai cru devoir les adous 
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. Ves que 8 Yhiſtoire de ma. 

* vie, Fonte, ami lecleur, un de ese 
K Je vais tg faire. — 
5 e Leolien Or 1 0 de Pena 5 
2 a amangue.. be ave 
” &arratepent- ay bord d ns Fg qgufils 
d, rengontrerent ſar leu ch zemin-. 13, rnd 
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* s appergarenz par hazard anprat Jeux ths. 
E- une pierre à feu. de terra, quelques mot 2 . 
us un pen eee pat Items & pat leg __ - + all 
= ugupeaun, du on vepoh abrewves agetts fer 
„ taine, Ils jetterent de Peau ſys la pierre pays Þ 


la laver, & ils larent ces paroles Caſtillanes: 
Aqui efta encerrada el alma del Licenciado Pedro 
Garcias, Ici EST-ENFERME'E L'AME DU Li- 5 
291 CENCIE' PIERRERB GA ReI As. 

Le plus jeune des kopen; qui ttoit vif & 1 
ẽtourdi, n'eut pas acheye de lire Vinſeription, — 
qu'il dit en riant de fa force: Rien neſt *' "© 
Plus plaiſant ! Tei eff enfermie Pame!... Une 
ame enfermte ! .,. N ſgavorr guel ori- 
ginal a pu faire une fi ridicule epitaphe ? En_ 
achevant ces paroles, il fe leva pour s en * 
Wi. Son S prenen 92 Je ” = _— 
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. USAGE QUE MOI DE MON ARGENT. | L'Ec0» 
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laiſſa donc partir Vautre ; & ſans perdre de 
tems, ſe wh a creuſer-avec ſon eoũùteau tout 


autour de Ia pierre.” II raed deſſous une 


bourſe de = qu'il ouvrit. we avoit de- 
dans cent ducats u 


» Ayec une carte ſur laquelle 
Etoient cerites ces On en Latin. Sors 
Mon. HZAITIER, TOL,QUI AS EU ASSEZ 


L INSCRIPTION, ET FAIS UN MEILLEUR 


lier ravi de cette dẽcouverte, remit la pierre 


comme elle @toit auparavant, & reprit le che- 
min de Salamanque, avec lame ' licencie, 


vi que tu ſois, ami lecteur, tu vas reſ- 
ſemb bler a l'un ou à l'autre de ces deux ẽco- 


_ Hers. Si tu lis mes aventures, ſans prendre 


garde aux inſtructions morales qu'elles renfer- 
ment, tu ne tireras aucun fruit de cet ouvrage: 


mais fi tu le lis avec attention, tu y trouveras, 


fuivant le precepte d Horace, Futile * 
avec Pagreable; a 
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Dr la + pips de Gil Blas, & at for allo. 


LA 8 & gantillane, mon pee! 
apres avoir long-tems porté les 
N pour le fervice de la mo- 
TN eſpagnole, ſe retifa dans 
2 la ville oð il avoit pris naiſſanee. 
Il y epouſa une petite bourgeoile, qui n'etoie 
plus dans ſa premiere Jeuneſſe, & je xins au mon- 
de dix mois apres leur wine, Ils allerent en- 
ſuite demeurer a Oviedo, oW ils furent -obliges 
de ſe mettre en condition. Ma mere devint fems 
me de chambre & mon pere Scuyer. Comme is 
n avoient pour tout bien 88 eee, 
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2 *- HisTorne N Git Bras © 
couru riſque d'ctre afſez mal eleve, fi je n'euſſe 
pas eu dans la ville un oncle chanoige. II ſe 
nommoit Gil Perez, III ẽtoit frere aint de ma 
mere, & mon parrain. Repreſentez vous un 
petit homme haut de trois pieds & demi, extraor- 
dinairement gros, avec une tete enfoncee entre 
les deux ẽpaules, yoila mon oncle. Au reſte, 
e ẽtoĩt un ecclẽſiaſtique qui ne ſonghoit qu'à 
dien vivre, c'eſt-3-dire qu à faire bonne chere; 
& fa prebende, qui n'etoit pas mauvaiſe, lui 
en fourniſſoit les moyens. + 
Il me prit chez lui des mon enfance, & ſe 
chargea de mon Education. Je lui parus fi eveille, 
qu'il reſolut de cultiver mon eſprit. Il machsta 
un alphabet, & entreprit de m'apprendre lui- me- 
me à lire, ce qui ne lui fut pas moins utile qu'a 
moi ; car en me faiſant connoitre mes lettres, il 
ſe remit a la lecture, qu'il ayoit toujours fort neg- 
ligée: & à force de s appliquer, il parvint a 
lire couramment ſon breviaire, ce qu'il n'avoit 
78 jamais fait auparavant. II auroit encore bien 
voulu m'enſeigner la langue latine, c' eũt ẽtẽ au- 
1 tant d' argent d'epargne pour lui: mais, hélas, 
le pauvre Gil Perez! 1] n'en avoit de fa vie ſgu- 
les. premiers principes, c'etoit peut-Etre (car je 
n'avance pas cela comme un fait certain) le cha- 
. © noineduchapitre le plus ignorant: auſſi Pai oui 
dire qu'il n/avoit point obtenu ſon bẽnẽſice par - 


= fon erudition: il le devoit uniquement à la re- 
Fr _ connoiffance de quelques bonnes religieuſes, 


dont il avoit ete le diſcret commiſſionnaire, & 
1 avoient eu le credit de lui faire donner 
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Il fut donc oblige de me mettre ſous la ferule 
d'un maitre: il m*enyoya chez le docteur Go- 
dinez, qui paſſoit pour le plus habile pedant 
d' Oviedo. ſe profitai ſi bien des inſtructions 
qu'on me donna, qu'au bout de cinq à fix an- 
nees j'entendois un peu les auteurs grecs, & 
aſſez bien les poetes. latins. Je m'appliquai 
auſſi a la logique, qui m'apprit araiſonner beau- 
coup. Paimoils tant la diſpute, que Parretois 


les paſſans, connus ou inconnus, pour leur pro- 


oſer des argumens. ſe m' adreſſois quelque fois 
a des figures hibernoiſes, qui ne demandoient 
pas mieux, & il falloit alors nous voir diſputer. 
Quels geſtes, quelles grimaces, quelles contor- 
ſions ! nos yeux ẽtoient pleins de fureur, & nos 
bouches ecumantes. On nous devoit plutôt 
prope pour des poſſedes que pour des philo- 

ophes, | ß ITN... 
: 7 m*acquis toutefois par- là dans la ville la 
reputation de ſgavant. Mon oncle en fut ravi, 
parce qu'il fit reflexion que je ceſſerois bientst 
de lui etre à charge. Ho 5 Blas, me dit- 
il un jour, le tems de ton enfance eft paſſe. Tu 


8 


as deja dix-ſept ans, & te voila devenu habile 


garcon. II faut ſonger à te Dau je ſais d'a-, 
te C 


vis de t' envoyer I Tumverſite de Salamanque; 


avec Peſprit que je te vols, tu ne manqueras pas 
de trouver un bon poſte. je te donnerat quel. 
ques ducats pour faire ton voyage, avec ma mule 
qui vaut bien dix a douze piſtoles; tu la vendras 
a Salamanque, & tu en employeras Vargent 4 
t'entretenir jusquꝰà ce que tu fois place... 2 
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| HIS TOI RE de Git Bras | 
II ne pouvoit rien me propoſer qui me fut plus 
apreable, car je mourois d'envie de voir le pays. 
Cependant j'eus afſez de force fur moi pour 
cacher ma joie; & Jorſqu'il fallut partir, ne pa- 
_ rorſfant ſenſible qũ ' Ia douleur de quitter un 
onele à qui j'avois tant d'obligation, Jattendrjs 
le bon homme, qui me donna plus d'argent 
qu'il ne m'en auroit donné, $1] eut pu lire au 
| fond de mon ame. Avant mon depart, jallat 
embraſſer mon pere & ma mere, qui ne m'e- 
pargnerent pas les remontrances. It m'exhor- 
terent a prier dieu pour mon oucle, a vivre en 
honnète homme, a ne me point engager dans de 
mauvaiſes affaires, & ſur ae ahoe à ne pas 
prendre le bien d autrui. Apres qu'ils m'eurent 
tres longtems harangue, ils me firent preſent de 
leur benedition, qui etoit le ſeul bien que 
Jattendois d'eux, Auflitot je montai ſur ma 
nfule, & ſortis de la ville. e 


eee eee 
%% OISDIORR 40”: 
Des allarmes qu'il eut en allant à Pennaſſor; 2 


cee quil fit en arri vant dans cette ville; & 
| avec quel homme Il. /oupa 


N NJE voila donc hors d'Oviẽdo, ſur le che- 
min de Pennaffor, au milieu de la cam- 
gne, maitre de mes actions, d'une mauvaiſę 
mule, & de quarante bons ducats, ſans comp- 
ter quelques rẽaux que jayois voles A mon tis 
honor oncle. La premiere choſe que * 
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fut de laiſſer ma mule aller a diſcretion, c'eſt-A- 
dire au petit pas. Je lui mis la bride ſur le cou, 
& tirant mes ducats de ma poche, qe commẽn- 
cai à les compter & recompter dans mon cha- 
peau. Je v'etois pas maitre de ma joie. Je n'a- 
vois jamais vu tant d*argent. Je ne pouvois me 
laſſer de le regarder & de le manier. 0 le comp 
tois peut- tre pour la vingtieme fois, quand 
tout-a-coup ma mule levant la tete & les oreilles, 
8'arreta au milieu du grand chemin. Je jugeat 


que quelque choſe Veffrayoit, je regardai ce 


que ce pouvoit etre. Jappergus ſur la terre 
un chapeau renverſe ſur lequel il y avoit un ro- 

faire à gros grains, & en meme tems j*entendis 
une voix Iamentable qui prononga ces paroles: 

Seigneur paſſant, ayez pitie, de grace, d'un 
pauvre ſoldat eſtropiẽ: jettez, s'il vous plait, 
quelques pieces d' argent dans ce chapeau, vous 
en ſerez recompenſe dans l'autre monde. Je 
tournai auflitot les yeux du cdte que partoit la 
voix. Je vis au pied d'un buifſon, à vingt ou 


trente pas de moi, une eſpece de ſoldat qui, 


ſur deux batons croiſes, 'appuyoit le bout d'une 


eſcopette, qui me parut plus" longue qu une 


Pique, & avec laquelle il me couchoit en joue. 
A cette vue, qui me fit tremblſer'poir le Bien 
de Vegliſe, je m'arrẽtaĩ tout court, je ſerta 
promptement mes ducats, je tirai ques 


V 


recevoir la charite des fidèles effrayes, je les 
jettai dedans l'un apres l'autre, pour montrer 
au ſoldat, que jen uſois noblement. II fut 
ſatisfait de ma e & e, 
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* HIS TOIRE de Git BIAS 
de bẽnẽdictions que je donnai de coups de pieds 
dans les flancs de ma mule, pour m'eloigner 
promptement de lui: mais la maudite- bete 
8 mon impatience, n'en alla pas plus 
ite: la longue habitude qu'elle avoit de mar- 
cher pas à pas ſous mon oncle, lui avoit fait 
perdre Puſage du gal eo. . 


* 
* * 


le ne tirai pas de cette aventure un augure 


trop favorable pour mon voyage. Je me re- 


preſentai que je n'etois pas encore a Sala- 
manque, & que je pourrols bien faire une plus 
mauvaiſe rencontre. Mon oncle me parut 
tres imprudent, de ne m' avoir pas mis entre 
les mains d'un muletier. C'*etoit ſans doute 
ce qu'il auroit dd faire; mais il avoit ſongs 


gqu'en me donnant ſa mule, mon voyage me 


couteroit moins; & il avoit plus penſe à cela, 


: 2 2 [1 285 . 1 . 
- qulaux. perils que je pouvois courir en chemin. 


Ainſi, pour reparer ſa faute, je reſolus, ſi 
J'avois ſe bonheur d'arriver a Pennaflor, d'y 
vendre ma mule, & de prendre la yoie du mu- 
letier pour aller a Aſtorga, doit je me ren- 
_ _ drais: a, Salamanque par la meme voiture. 
- Quoique je ne fuſſe jamais ſorti d'Oviedo, je 


p ignorois pas le nom des villes par oli je de- 
Vois paſſer: je m'en etois fait inſtruire avant 


mon depart. 


Parrivai heureuſement à Pepnaflor, je m'ar- 


retai à la porte d'une hötellerie d'aſſez bonne 


böte vint me. recevoir fort civilement. II 


detacha lui-mẽme ma valiſe, la chargea ſux 


ſes Epaules, & me conduit a une chambre. 


apparence. Je weus pas mis pied à terre, que 


pendant 
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pendant qu'un de ſes valets menoit ma mule 
a Vecurie. ' Cet hote, le plus grand babillard 
des Aſturies, & auſſi prompt a conter ſans ne- 
ceſlite ſes propres affaires que curieux de ſa- 
voir celles d'autrui, m'apprit qu'il ſe nommoit 
Andre. Corcuelo ; qu'il avoit ſervi longtems 
dans les armees du roi en qualité de ſergent, 
& que depuis quinze mois il avoit quitte le 


ſervice pour Epouſer une fille de Caſtropol, qui, 


bien que ſtant ſoit peu) baſanẽe, ne laiſſoit pas 
de faire valoir le bouchon. Il me dit encore 
une infinite d'autres choſes, que je me ſerois 
fort bien paſſe d' entendre. Apres cette con- 
fidence, ſe croyant en droit de tout exiger de 
moi, il me demanda d'où je venois, ou j allois, 
& qui Jetois, A quot il me fallut rẽpondre 
article par article; parce qu'il accompagnoit 
d'une profonde reverence chaque queſtion qu'il 
me faiſoit, en me priant d'un air fi reſpectueux 
d'excuſer ſa curiofite, que je ne pouvois me 


defendre de la ſatisfaire. Cela m'engagea 


dans un long entretien avec lai, & me donna 
lieu de parler du defſein & des raiſons que 
J'avois de me defaire de ma mule, pour prendre 
la voie du muletier. Ce qu'il approuva fart, 
non ſuccinctement; car if me. repreſenta là- 
deſſus, tous les accidens\facheux.qui pouvoient 
m' arriver ſur la route. Il me rapporta meme 
pluſieurs hiſtoires ſiniſtres de voyageurs. Je cro- 
yois qu'il ne finiroit point. Il finit pↄurtant en 
diſant que fi je voulois vendre ma mule, II con- 
noiſſoĩt un bonpaw-maquigncy) au; Pachette- 
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de Penvoyer chercher: il y alla ſur le cham mp 
lui-meme avec empreſſement. 

II revint bientot accompagne de ſon FOLIO 
qu il me preſenta, & dont il loua fort la pro- 


| bite. Nous entrames tous trois dans la cour, 


od on amena ma mule. On la fit paſſer & 


repaſſer devant le maquignon, qui ſe mit à 


Pexaminer depuis les Plots Juſqu'a la tete, II 


ne manqua pas d'en dire beaucoup de mal. 


Tring qu'on n'en Pouvoit dire beaucoup de 
ien; mais quand 9. 'auroit ẽtẽ la mule du pape, 


ill y auroit trouve A redire. II affurait. done 
qu'elle avoit tous les defauts du monde; & 


ur me le mieux perſuader, il en 3 
höte, qui ſans doute avoit ſis raiſons pour en 
convenir. He bien, me dit froidement le 
maquignon, combien pretendez-vous vendre 
ce vilain - animal-la? Apres Peloge qu'il en 
avoit fait, & Patteſtation du ſeigneur Corcuelo, 


y=- je croyois homme ſincere & bon connoiſ- 


eur, jaurois donné ma mule pour rien; c'eſt 


pourquoi je dis au marchand, que je mien 1 Tap- 


portois a ſa bonne-foi ; qu? il n'avoit qu a pri- 
ſer la bete en conſcience, & que je m'en tien- 


drxois ala priſce. Alors faiſant Phomme d'hon- 


neur, il me repondit qu'en intẽreſſant ſa con- 


Fcience, je le. prenois par ſon foible. Ce 
_veeroit pas effectivement par ſon fort; car au 
lieu de faire monter l'eſtimation a dix ou. 
douze piſtoles, comme mon oncle, il n deut 


pas honte de la fixer a trois ducats, que je re- 
s avec autant de Joie 90 f J '©apy gagne 4 


e marche-la, 
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Après metre fi avantageuſement defait de 
ma mule, Phote me mena chez un muletier 
ui devoit pMtir le lendemain pour Aſtorga. 
e muletier me dit qu'il partirott avant le jour, 
& qu'il auroit ſoin de me venir reveiller, Nous 
convinmes du prix, tant pour le louage d'une 


mule, que pour ma nourriture; & quand tout 


fut regle entre nous, je m'en retournki vers 
Photellerie avec Corcuelo, qui chemin faiſant 
ſe mit à me raconter Phiſtoire de ce muletier, 
It m'apprit tout ce qu'on en diſoit dans la 
ville. Enfin il alloit de nouveau m'etourdir 
de ſon babil importun, ſi par bonheur un 
homme aſſez bien fait ne füt venu Vinterrom- 
4 en Pahordant avec beaucoup de civilité. 


e les laiſſai enſemble, & continuai mon che- 


min, ſans ſoupgonner que J euſſe la moindre 
part à leur entretie. | | 


le demandai à ſouper des que je fus dans 
Thötellerie. C'étoit un jour maigre. On 


m'accommoda des ufs. Pendant qu'on me 


les appretoit, je liai converſation avec Vhoteſle, 


que je n'avois point encore vue. Elle me pa- 


rut aſſez jolie, & je trouyai ſes allures ſi vives, 
que j'aurois bien jugẽ, quand fon mari ne me 


Pauroit pas dit, que ce cabaret devoit étre 


fort achalands. . Lorsque Pomelette qu'on me 


faiſoit, fut en ẽtat de m' etre ſervie, je m'aflis - 


tout ſeul à une table, Je n'ayois pas encore 


mange le premier morceau, que I te entra, 


ſuivi de Phomme qui Pavoit arreté dans la rue. 
Ce cavalier” portoit une Jongue rapiere, & 


pouvoit bien avoir trente ans, II Sapprocha 
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1 His ToIxE de GIL Blas 

dee moi d'un air empreſle : Seigneur ecoher, 
mee dit-1l, je viens 8 que vous etes 
le ſeigneur Gil Blas de Santillaze, Pornement 
d' Oviedo, & le flambeau de la philoſophie. 
Eft-il bien poſſible que vous ſoyez ce ſgavaptil- 
_ lime, ce bel-eſprit, dont la reputation eſt fi 
grande en ce pays-ci? Vous ne ſgavez pas, 
1 continua- t- il, en s'adreſſant a Phote & a I'h0- 
| teſſe, vous ne ſgavez pas ce que vous poſſedez. 
Vous avez un trẽſor dans votre maiſon. Vous 
voyez dans ce jeune gentilhomme la huitieme 
merveille du monde. Puis ſe tournant de mon 
cote, & me jettant les bras au cou; Excuſez 
mes tranſports, ajouta-t-il, je ne ſuis point 

maitre de la joe que votre preſence me cauſe. 
le ne pus lui repondre ſur le champ, parce 
qu'il me tenoit fi ſerre, que je n'avois pas la 
reſpiration libre; & ce ne fut qu'après que 
J'eus la tete degagee de l'embraſfade, que je 
lui dis: Seigneur cavalier, je ne croyois pas 
15 mon nom connu a-Pennaflor. Comment con- 
nn, reprit-il ſur le meme ton? Nous tenons 
=  regifire de tous les grands perſonnages qui 
ſont a vingt lieues a la ronde. Vous paſſez 
Pour un prodige, & je ne doute pas que PEſ- 
pagne ne ſe trouve un jour auſſi vaine de vous 
avoir produit, que la Grece d'avoir vu naitre 
ſes ſages. Ces paroles furent ſuivies d'une 
nouvelle accolade, qu'il me fallut encore eſſu- 
yer, au hazard d'avoir le ſort d'Anthee. Pour 
peu que j'euſſe eu d'experience, je n'aurois 
as été la dupe de ſes demonſtrations, ni de ſes 
1 3 Jaurois bien connu A ſes flatteries 
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es putrees, que c etoit un de es paraſites We, 
nt 'on trouve dans toutes les villes, & qui des 
je. u'un étranger arrive, s'introduiſent auprès 


de lui pour remplir leur ventre à ſes dẽpens; 
ais ma jeuneſſe & ma vanite m' en firent ju- 
ger tout autrement. Mon admirateur me pa- 
ut un fort honnete homme, & je l'invitai a 
ouper avec moi. Ah? tres volontiers, $'ecria- 
il; je ſgais trop bon gre a mon etoile de m'a- 
oir fait rencontrer Pilluſtre Gil Blas de San- 
illane, pour ne pas jouir de ma bonne fortune 


ſez Ie plus longtems que je pourrai. Je n'ai pas 
r. grand appetit, pourſuivit.il, je vais me met- . 
Wo re à table pour vous tenir compagnie ſeule- 1 
55 ent, & je mangerai quelques morceaux par 1 
14 mp ee in 
que En parlant ainſi, mon panegyriſte s'aſſit vis- 1 
je Nis de moi. On lui apporta un couvert. II ; 
pas Ile jetta d'abord ſur Pomelette avec tant d'av- 
We lite, qu'il ſembloit n'avoir mangẽ de trais 
ons ours. A Pair complaiſant dont il s prenoit, 1 
ot e vis bien qu'elle ſeroit bientot expedice. _ + Þ 
er 'en ordonnat une ſeconde, qui fut faite ſi | 
Ef. romptement, qu'on nous la ſervie comme 
os ous achevions, ou plutot comme il achevoilt 
tre ie manger la premiere. II y procedoit pour- 1 
7 ant d'une viteſſe toujours egale, & trouvot 
A. oyen, ſans perdre un coup de dent, de me 
pour onner louanges fur louanges, ce qui me ren- 


\rois oit fort content de ma petite perſonne. 11 _ 

ö : | | | | r 
duvoit auffi fort ſouvent; tantöt C eteit à ma 
eres Ante, & tantot à celle de mon pere & de ma + 
ET les Py 8 4 4 * 4 +4 ; | * 1 a 

ere, dont il ne pouvoit aſſez vanter le bon- 1 
12 r heur - 
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Hg neo &avoir un fils tel que moi. En meme 
3 tems 1. verſoit du vin dans mon verre, & m*ex- 
cCitoit A lui faire raiſon, Je ne repondois point 
mal aux ſantẽs qu'il me portoit; ce qui, avec 
ſes flatteries, me mit inſenſiblement de ſi belle 
humeur, que voyant notre ſeconde omelette à 
moitié mangée, je demandai a Phote $11 n'a- 
voit pas de poiſſon à nous donner. Le ſeig- 
neur Corcuelo, qui ſelon toutes les ap arences 
s*entendoit avec le paraſite, me „ 
une truite excellente, mais elle couter: 3234 a 
ceux qui la mangeront, c 'eſt un morceau trop 
friand pour vous. Qu'appellez- vous trop fri- 
and, dit alors mon flatteur d'un ton de voix 
0 Elevet vous n'y penſez pas, mon ami. Appre- 
nez que vous n'avez rien de trop bon pour le 
ſeigneur Gil Blas de Santillane, qu merite 
d'etre traitẽ comme un prince. 
1 Je fus bien-aiſe qu'il edt releve les 3 
- Paroles de Phote, & il ne fit en cela que me 
| Prevenir. Je wen ſentois offenſe, & je dis 
- fierement a Corcuelo:: Apportez-nous. votre 
truite, & ne vous embarraſſez pas du reſte. 
Thöte, qui ne demandoit pas mieux, ſe mit 
a Pappreter, & ne tarda gueres a nous la ſer- 
vir. A la vue de ce nouveau plat, je vis bril- 
Tex, une grande Joie dans les yeux du paraſite, 
ui, fit paroitre une nouvelle complaiſancey 
* 270 "elt- a-dire, qu'il donna ſur le poiſſon comme 
1 11 avoit donné ſur. les ufs. 15 L tut pourtant 


, oblige de ſe rendre, de peur d'aceident, car il 
en avoit jusqu'à la gorge. Bnfin, après avoir 
0 & . tout ſon ſaoul, il voulnt finir. la 

5 „ come die. 
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levant de table, je ſuis trop content de la bon - 
ne chere que vous m'avez faite, pour vous 


quitter ſans vous donner un avis important, 
dont vous me paroiſſez avoir beſoin. Soyez 


deſormais en garde contre les louanges, defiez- 


vous des gens que vous ne connoltrez point. 


Vous en pourrez rencontrer d'autres, qui vou- 
dront comme moi ſe divertir de votre credu- 
lite, .&%. peut-etre pouſſer les choſes encore plus 
loin; ) N*en ſoyez point la dupe, & ne vous 
croyez point, ſur leur parole, la huitieme mer- 
veille du monde. En achevant ces mots, il 
me rit au nez, & s'en allaa. e 

Je fus auſſi ſenſible à cette baye, que je Pai 
ete dans la ſuite aux plus grandes diſgraces 


qui me ſont arrivees. Je ne pouvois me con- 


ſoler de metre laiſſè tromper fi groſſierement, 
ou, pour mieux dire, de ſentir mon orguell - 
humilie, He quoi, dis- je, le traitre s'eſt donc 
joue de moi? Il n'a tantot aborde mon hote 
que pour lui tirer les vers du nez, ou plut6t 
ils etotent d'intelligence tous deux? Ah! 
pauvre Gil Blas, meurs de honte d'avoir 


donne à ces fripons un juſte ſujet de te tout- 


ner en ridicule. Ils vont compoſer de tout 


cect une belle hiſtoire, qui pourra bien aller 


jusqu'à Oviedo, & qui t'y fera beaucoup 
d'honneur. Tes parens ſe repentiront ſans 
doute d'avoir tant haranguẽ un ſot. Loin de 
m'exhorter a ne tromper perſonne, ils devoient 


me recommander de, ne me pas laiſſer duper.” 
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14 His rorxz de G1k Bias 
de depit, je m'enfermai dans ma chambre, & 


me-mis au lit: mais je ne pus dormir, & je 
n*ayois pas encore fermẽ Veil, lorsque le mu- 


letier me vint avertir qu'il n'attendoit plus que 


moi pour partir. Je me levai auſſitöt; & pen- 
dant que je m'habillois, Corcuelo arriva avec 
un memoire de la de penſe, dans lequel la truite 
n'ẽtoit pas oublièe; & non ſeulement il m'en 
fallut paſſer par ol il voulut, mais j'eus encore 


le chagrin, en lui livrant mon argent, de m'ap- 
percevoir que le bourreau ſe reſſauvenoit de 
mon aventure., Apres avoir bien paye un 


ſouper dont Yavois fait fi desagreablement la 
digeſtion, je me rendis chez le muletier avec 


ma valiſe, en donnant a tous les diables le Par 
WN Fhote & Photellerie. n 


eee e 4 


CHAPITRE III. 


De la tentation gu rut le muletier far 1⁴ route 3 7 
ęuelle en fut la ſuite; & comment Gil Blas 
: tomba dans Co arybae en woulant tviter Sglla. j 


FE ne me trouvai pas ſeul avec le muletier- 

Il y avoit deux enfans de famille de Pen- 

— un petit chantre de Mondonedo qui 
courolt le pays, & un jeune bourgeois d' Aﬀtorga 


2 sen retournoit chez lui avec une jeune per- 


nne qu'il venoit* d*epouſer a Verco. Nous 


fimes tdus connoiſſance en peu de tems, & cha- 


cun eut bientòt dit dou 1 venait, & od il alloit. 


La nouvelle marice, b F 6toit f. 


e «+ -moire 


eſſe, & ſon. embonpoint donnerent dans la 


ye ue du. muletier, qui reſolut de faire une ten- 
n- Mative pour obtenir ſes bonnes graces. II paſſa 
„ec Na journée à mediter ce beau deſſein, & il 


premiere hötellerie en entrant. Cette maiſon 


ore 

p- oit plus dans la campagne que dans le bourg, 
de r i! en connoiſſoit Phote pour un homme diſ- 
un ret & complaiſant. Il eut le ſoin de nous faire 
la onduire dans une chambre ecartee, od il nous 


Par la mort, s'Ecria-t- il, on m'a vole! Pavois 


es retrouve. Je vais chez le juge du bourg, 
ui n'entend pas raillerie la-defſus, & vous al- 
Nen tous avoir la queſtion, jusqu?a ce que vous 
Poe confeſle le crime & rendu Pargent. En“ 
HM iſant cela d'un air fort nature], il ſortit, & 
s Pous demeurimes dans une extreme étonne- 
ent Ty 21h e POT ASE 
fag Il ne nous vint pas dans Feſprit que ce pou- 
ens Poit etre une feinte, parce que nous ne nous 


qui onnoiſſions point les uns les autres. Je ſoup- 
. . A . 4 / "off . , 
ga onnai meme le petit chantre d'avoir fait le 


er- oup, comme il eut peut- tre de moi la meme - 
ous Mpcnice. D'ailleurs nous ẽtions tous de jeunes 
has ots. Nous ne ſgavions pas quelles formalites 
it. obſervent en pareil cas: nous crimes de 
tonne foi qu'on commenceroit par nous met- 
5 . * Int tre 
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zoire & {i peu piquante, que je ne prenois pas 
grand plaiſir à la regarder: cependant fa jeu - 


en remit Pexecution à la derniere couchẽe. | 
Ce fut à Cacabelos. Il nous fit deſcendre a la 


laiſſa ſouper tranquilement; mais fur la fin du 
epas, nous le vimes entrer d'un air furieux. 


dans un ſac de cuir cent piſtoles, il faut que je 


— 
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tre à la gene. Ainſi, cedant à notre frayeur, 
nous ſortimes de la chambre fort brusquement. 
Les uns gagnent la rue, les autres le jardin, 
chacun cherche ſon ſalut dans la fuite; & le 
j;ũeune bourgeois d' Aſtorga, auſſi trouble que 
nous de Pidee de la queſtion, ſe ſauva comme 
un autre Enee, ſans s' embarraſſer de ſa femme. 
Alors le muletier, à ce que j'appris dans la 
ſuite, plus incontinent que ſes mulets, ravi de 
voir que ſon ſtratageme produiſoit Peffet qu'il 
en avoit attendu, alla vanter cette rule ingẽ- 
nieuſe a la bourgeoiſe, & tacher de profiter de 
| Poccaſion : mais cette Lucrece des Aſturies, a 
qui la mauvaiſe mine de ſon tentateur pretoit 
| de nouvelles forces, fit une vigoureuſe rẽſiſtance, 
& pouſſa de grands cris. La patrouille, qui par 
hazard en ce moment ſe trouva pres de I hôtel- 
lerie, qu'elle connoiſſoit pour un lieu digne de 
ſon attention, y entra, & demanda la cauſe de 
ces cris. L'hôte, qui chantoit dans fa cuiſine, 


& qui feignoit de ne rien entendre, fut obig 
a 


de conduire le commandant & ſes archers a. 

chambre de la perſonne qui crioit. Ils arrive- 
rent bien a propos, PAſturienne n'en pouvoit 
plus. Le commandant, homme groflier & bru- 
tal, ne vit pas plutot de quoi il s'agiſſoit, qu'il 
donna cinq ou ſix coups du bois de fa hallebar- 
de a l' amoureux muletier, & Papoſtrophant 
dans des termes dont la pudeur n'etoit gueres 
moins bleſſee, que de PaQion meme qui les 
lui ſuggeroit. Ce ne fut pas tout. II ſe ſai- 
ſit du coupable, & le mena devant le juge 
avec Paccuſatrice, qui, malgre le dẽſordre 55 


W , 
% 


4 


dard 
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elle Etoit, voulut aller elle- meme demander juſ- 
rice de cet attentat. Le juge le couta, & Payant 
attentivement conſideree, jugea que Paccuſe 
Etoit indigne de pardon. II le fit depouiller 
far le champ, & fuſtiger en ſa preſence: puis 
iL ordonna que le lendemain, ſi le mari de PAſ- 
turienne ne paroiſſoĩt point, deux archers, aux 

fraix & depens du delinquant, eſcorteroient la 
complaignante jusqu'a la ville d' Aſtorga. 
Pour moi, plus Epouvante peut-etre que 
tous les autres, je gagnai la campagne. Je 
traverſai je ne ſcais combien de champs & de 
bruyeres, & ſautant tous les foſſẽs que je trou- 

vois fur mon paſſage, j arrivai enfin aupres 
d'une foret. Pallois m'y jetter, & me ca- 
cher dans le plus epais hallier, lorsque deux 
hommes à cheval s'offrirent tout - Aa- coup au de- 
vant de mes pas. Ils crierent, qui va la? & 
comme ma Apen ne me permit pas de rẽ- 
pondre ſur le champ, ils s'approcherent de 
moi, & me mettant chacun le piſtolet ſur la 

gorge, ils me ſommerent de leur apprendre 

: qui j*etois, d'où je venois, ce que je voulois 
voie aller faire dans cette foret, & ſur-tout de ne 

ru- leur rien deguiſer. A cette maniere d'interro- 

ul WF cer, qui me parut bien valoir la queſtion dont 
ar- e muletier nous avoit fait fete, je. leur repon- 
ant dis que: J*etois un jeune homme d' Oviedo qui 
es alloit a 8 - je leur contai meme Pal- 
les WF larme qu'on venoit de nous donner, & j'avouĩ 

al- BW que la crainte d' etre applique a la torture ma- 
Se voit fait prendre la fuite. Ils firent un eclat de 
ol rire à ce diſcours, qui marquoit ma ſimplicite, & 
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Yan des deux me dit: Raſſure-toĩ, mon ami: 
viens avec nous, & ne crains rien, nous allons 
te mettre en ſurete. A ces mots, il me fit mon- 
ter en croupe ſur fon cheval, & nous nous en- 
e,, 
je ne ſgavois ce que je devois penſer de cette 
rencontre. Je n'en augurois pourtant rien de 


ſiniſtre. Si ces gens- ci, diſois- je en moi-meme, 


Etoient des voleurs, ils m'auroient vole & peut - 


etre aſſafline. Il faut que ce ſoit de bons gen- 


tilhommes de ce pays- ci, qui me voyant ef- 
frayẽ ont pitie de moi, & m'emmenent chez 
eux par charite, Je ne fus pas longtems dans 
Pincertitude. Apres quelques detours, que 
nous fimes dans un grand filence, nous nous 
trouvames au pied d'une colline, ou nous de- 
ſcendimes de cheyal. C'eſt ici que nous de- 
meurons, me dit un des cavaliers. J'ayois 
beau regarder de tous cotes, je n'appercevois 
ni maiſon, ni cabane, pas la moindre appa- 
rence d' habitation. Cependant ces deux hom- 
mes leverent une grande trape de bois couverte 
de terre & de broſſailles, qui cachoit Pentree 
d'une longue allee en pente & ſouterreine, ol 
les chevaux ſe jetterent d'eux-memes, comme 
des animaux qui y ẽtoient accoutumes. Les 
cavaliers m'y firent entrer avec eux: puis baiſ- 
ſant la trape avec des cordes qui y ẽtoient atta- 
_ Chees pour cet effet, voila le digne neveu de 
mon oncle Perez pris comme un rat dans une 
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FE connus alors avec quelle ſorte de gens j'ẽ- 
tots, & l'on doit bien juger que cette con- 
noiſſance m'0ta ma premiere crainte. Une 
frayeur plus grande & plus juſte vint s emparer 
de mes ſens, Je crus que j'alloiĩs perdre la 
vie avec mes ducats. Ainſi, me regardant 
comme une victime qu'on conduit a Pautel, 
Je marchois deja plus mort que vif entre mes 
deux conduceurs, qui ſentant bien que je 
tremblois, m*exhortotent inutilement à ne rien 
craindre. Quand nous eũmes fait environ 
deux cens pas en tournant & en deſcendant tou- 
jours, nous enträmes dans une écurie, qu*e- 
clairoient deux groſſes lampes de fer pen- 
dues a la voũte. Il y avoit une bonne provi- 
fion de paille, & pluſieurs tonneaux remplis 


Cay: Vingt chevaux y pouvoient Etre; 4 


Paiſe, mais il n'y avoit alors que les deux qui 
venoient d' arriver. Un vieux negre, qui pa- 
roĩſſoĩt pourtant encore aſlez vigoureux, goccu- 
Poit à les attacher au ratelier. Nous ſortimes 


de Pecurie, & à la triſte lueur de quelques au 


tres lampes, qui ſembloient n*eclairer ces lieux 

que pour en montrer Thorreur, nous parvinmes 
2 une cuiſine, od une vieille femme faiſoit rotir 
des viandes ſur des braſiers & preparoit le ſou- 
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per. La cuiſine étoit ornée des uſtenciles ne- 


pourvue de toutes ſortes de proviſions. La cui- 
ſiniere, (il faut que Jen faſſe le portrait) etoit 
une perſonne de ſoixante & quelques,'annees, 
Elle avoit eu dans fa jeuneſſe les cheveux d'un 
blond tres ardent ; car le tems ne les avoit pas 
fi bien blanchis, qu'ils n*eaſſent encore quel- 


un teint olivatre, elle ayoit un menton pointu 
& releve avec des levres fort enfoncees ; un 
grand nez aquilin lui deſcendoit ſur la bouche, 
& ſes yeux paroiſſoient d'un tres beau rouge 
pourpre. 3 | | 
Hers en me preſentint a ce bel ange de té- 
nebres, voici un jeune gargon que nous vous 
& remarquant que J*etois pale & defait: Mon 
ami, me dit-il, reviens e ta frayeur, on ne 
te veut faire aucun mal. Nous avions be- 


gui s'eſt laifſe mourir depuis quinze jours. 
tres delicate, Tu me parois plus robuſte que 
lui, tu ne movrras pas ſitöt. Veritablement 


tu ne reverras 9 7 le ſoleil, mais en recom- 
penſe tu feras bonne chere & bon feu. Tu 


oe 


ceflaires, & tout aupres on voyoit une office 


ques nuances de leur premiere couleur. Outre 


Tenez, dame Léonarde, dit un des cava- 


amenons. Puis il ſe tourna de mon cote, 


ſoin d'un valet pour ſoulager notre cuiſiniere. 
Nous t' avons rencontre, cela eſt heureux pour 
toi, Tu tiendras ici la place d'un gargon 


C'ktoit un jeune homme d'une complexion 


paſſeras tes jours avec Leonarde, qui eſt une 
creature fort humaine. Tu auras toutes tes 
petites commodites.' Je veux te faire voir, 
OT”: 5 ajouta- 
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a jouta- t il, que tu n'es pas ici avec des gueux. 

e En meme tems il prit un flambeau, & m'or- 

* donna de le ſuivre. Il me mena dans une 

i cave, od je vis une infinite de bouteilles e 
8. de pots de terre bien bouches, qui etotent 
n leins, diſoit-il, d'un vin excellent. Enſuite 

1s 11 me fit traverſer pluſieurs chambres. Dans 

i les unes il y avoit to pieces de toile, dans les 

e autres des Etoffes de laine & de ſoie. P'ap- 

u pergus dans une autre de Por & de Pargent, ; 
_ & beaucoup de vaiſſelle a diverſes armoiries. 
, Après cela je le ſuivis dans un grand falon, 
e que trois luſtres de cuivre éclairoient, & qui 

by © ſervoit de communication à d'autres chambres. 

1 II me fit la de nouvelles queſtions. Il me de- 
S manda comment je me nommois; pour quod! 
8 j'ẽtoĩs ſorti d' Oviẽdo; & lorſque j eus ſatisfait 1 
by {a curioſite: He bien, Gil Blas, me dit-il, pu- 
n iſque tu n'as quitt ta patrie que pour chercher 
0 quelque bon poke, il faut que tu ſois nẽ coe 

- pour Etre tombe entre nos mains, Je te Pai 


deja dit, tu vivras ici dans Pabondance, & rou- 
leras fur Lor & ſur l'argent. D'ailleurs, tu x 
ſeras en ſurete. Tel eſt ce ſouterrein, que les 
officiers de la ſainte Hermandad 3 
cent fois dans cette foret ſans le decouvrir. 
L'entree n'en eſt connue que de moi ſeul & de 
mes camarades. Peut-etre me demanderas-tu - - + 
comment nous Pavons pu faire, ſans que les 
habitans des environs ' sen ſoient appergus; Þ 
mais apprends, mon ami, que ce n'eſt point 
notre ouvrage, & qu'il eſt fait depuis long- 
tems. Apres que les Maures ſe furent rendus 
VVV e maitres 


J. 


5 „ 


* (0 ow 


\ 


an” UHtsrome 4 G1 Bras 


maitres de Genie de VArragon & de prek | 
2 ue toute. PEſpagne, les chretiens qui ne vou- 
urent point ſubir le joug des infideles, prirent 

la fuite, & vinrent ſe cacher dans ce pays-ciz 


dans la Biſcaye, & dans les Aſturies, od le 
vaillant don Pelage s' toit retire.” Fugitifs & 


diſperſcs par pelotons, ils vivoient dans les mon- 


tapnes ou dans les bois. Les uns demeuroient 
dans des cavernes, & les autres firent pluſieurs 
ſouterreins, du nombre deſquels eſt celui-ci. 
Ayant enſuite eu le bonheur de chaſſer d' E- 
| ſpagne leurs ennemis, ils retournerent dans les 


villes. Depuis ce tems-là leurs retraites ont 


ſervi d'aſyle aux gens de notre profeſſion. II 
eſt vrai que la ſainte Hermandad en a decou- 
vert & detruit quelques-unes ; mais il en reſte 
encore, & graces au ciel il y a pres de quinze 
ans que j habite impunement celle- ci. Je 
m'appelle le capitaine Rolando, je ſuis chef 


la compagnie, & Phomme que to as vn avee 


moi eſt un de mes cavaliers. 8 
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eurent enſemble. 


/ . 1 


parler de cette ſorte, il A rele dans le ſa- 
lon ſix nouveaux viſages. 'C'etait le lieute- 


nant avec einq hommes de la troupe, qui re- 


Venotent 
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deux mannequins remplis de ſuote, U cabelle; 
de poivre, de figues, d'amandes & de Besen - 
ſecs. Le lieutenant adreſſa la parole au 
taine, & lui dit qu il. venoit d'enlever cs mane 
nequins aun Epicier de BEnavente, dont il avoit 
auſh pris le mulet. Apres' qu il eut rendu 
coinpte de ſon expédition au bureau, les dẽ-⸗ 
pouilles de I'epicier fürent portẽes dans Pof- 
ice. Alors il ne fut plus queſtion que de ie : 
rejouir. On dreſſa daus le: Aalag une. 25 3 
table, & Pon me renvoya dans la Cuiſine,” " 
la dame Leonarde m nalteuifie de es ge e, 
vois à faire. 1 cedai à la neceflite, : — _—_ 
mon maürais fort le vouloit ainſi 5-& devorant  Þþ 
ma douleur, Je 1 r 15 -eryir „ 
netes ens. 7.7... en. 
ſe débutai par 5 baſſet, d 8 parai des ⁵ 
ale d'argent; ge de plokenny bouteilles de OR 
e pleines de ce 2 que le Jeigheus - 2} 
* m'avoit ante. 8 - Fappottas cnlults TE. 
deux ragoùts, qui ne plutot ſervisy | — wal 
que tout les cavaliets {& a «table... 1 - 55 1 
commencerent à ma benen beancoup — 5 
petit ; & moi, debout derriere eur, je meine 
pret A leur verſer du vin. je men Ni 
de ſi bonne grace, que Jens: de bonheur 4 
m'attirer des complimens. Lie capftaine eur 
conta en peu de mots mon hiſtoire, leg die 1 
vertit fort. Enſuite; a leur dit:que;J/avois a Bo _— 
merite W mais toi alors retenn des lou - 1 
anges, & jen — entendre Jans peril 1 
* N . as. ee tous. Is dirent 57 4 
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Je pardilſols ne pour Etre Jeur <chanſon, ou 
Je valois cent fois mieux que mon predeceſſeur.” 
Et comme depuis ſa mort .c'etoit la ſegnora 
Leonarde qui avoit Phonneur de preſenter le 
nectar à ces dieux infernaux, ils Ia priverent 
a ce glorieux emploi pour m'en revẽtir. 
Ainfi, nouveau Ganymede, Je ace A cet⸗ 
te vieille Hebe. 
1 - Un grand plat de rot, ſervi peu Te, tems 
x apres les ragoũts, vint achever de raſſaſier les 
' voleurs ; qui buvant A proportion qu'ils man- 
oient, fürent bientot de belle humeur, & 
| rip un bean bruit. Les voila qui parlent 
tous ala fois. L'un commence une hiſtoire, 
Fautre: rapporte un bon-mot, un autre cries 
un autre chante, ils ne s'entendent point. 
Enfin Rolando, fatigue d'une ſcene, od il 
mettoit inutilement heaucoup du fien, Te-prit 
ſur un ton f haut, qu'il 'irspoſa filence à la 
compagnie. Meſſieurs, leur dit-il, d'un ton 
de maitre, Ecoutez ce que j; ai a vous propoſer. 
Au lieu de nous ẽtourqir les uns les autres en 
parlant tous enſemble, ne ferions nous pas 
4 mieux de nous entretenir en perſonnes raiſon- 
nables ? Il me vient une penſce. | Depuis que 
nous ſommes aſſociẽs, nous n'avons pas eu la 
curioſitẽ de nous demander quelles ſont nos fa- 
milles, & par quel enchainement d'aventures 
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me paroit toutefois digne d'etre ſeu. Faiſonss 
nous cette confidence pour nous divertir. Le 
lieutenant & les autres, comme s'ils avotent ew 
yOu" choſe de beau 2 à raconter, accepterent 

| AVER 


nous avons embraſſẽ notre proſeſſion. Cela, 
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avec de grandes demonſtrations de joie.la.pro- 
poſition du capitaine, qui parla le premier 
dans ,, A Co ROY 

Meſſieurs, vous ſcaurez que je ſuis fils uni- 
que d'un riche bourgeois de Madrid. Le 
jour de ma naiſſance fut celebee dans la fa- 
mille par des rẽjouiſſances infinies. Mon pere, 
qui Etoit deja vieux, ſentit une joie extreme. 
de ſe voir un heritier, & ma mere entreprit de 
me nourrir de ſon propre lait. Mon aieul ma- 
ternel vivoit encore en ce tems-la. C'étoit 
un bdn vieillard qui ne fe. méloit plus de rien 
que de dire ſon rofaire, & de raconter ſes ex- 
ploits guerriers, car il avoit longtems. porte 
les armes. Je devins inſenſiblement Tidole de 
ces trois perſonnes. P'etois ſans ceſſe dans 
leurs bras. De peur que Vetude ne me fa- 
tiguat dans mes premieres années, on me les 
laiſſa paſſer dans les amuſemens les plus pue- 
riles, II ne faut pas, difoit mon pere, que les 
enfans s'appliquent ſerieuſement, que le tems 
n'ait un peu mari leur eſprit. En attendant. 
cette maturite, je n apprenois ni à lire ni 4 
ecrire, mais je ne perdois pas pour cela mon 
tems. Mon pere 1 mille ſortes de 
jeux. Je connoiſſois parfaitement les cartes, 
je ſcavois jouer aux dez, & mon grand-pere 
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m'apprenoit des romances ſur les expeditions __} 


wilitaires od il 5'&toit trouve. 11 me chantolt 
tous les jours les memes. couplets 3 & lorsqu'- 0 
après avoir repete pendant trois mois dix ou 
douze; vers, je venois à les reciter ſans faute, 
mes parens admiroient ma mémoire. Ils ne 5 
III. 2 OT” 
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8 falloit C'*etoit un bachelier d' Alcala. L'excel- 


n 


26 lis roixE de Git, Bias 


geile nt pas moins contens_ de mon ß 
quand profitant de la liberté que j'avois de 


tout dire, j'interrompois leur entretien pour 


parler à tort & à travers. Ah qu'il eſt joli, 
ere en me regardant avec des 
yeux charmes ! Ma mere m'accabloit auffitot 
de careſſes, & mon grand-pere en pleuroit de 
Joie, Je faiſois auſſi devant eux impunement 
les actions les plus indecentes. Ils me par- 
donnoient tout, ils m*adoroient. Cepend ah 
Jentrois deja dans ma douzieme annee, que je 
n'avois point encore eu de maitre, On m'en 
donna un, mais il regut en meme tems des 
ordres precis de m'enſeigner, ſans en venir 
aux voies de fait. On lui permit ſeulement 
de me menacer quelquefois, pour m'inſpirer un 
peu de crainte. Cette permiſſion ne fut pas 
fort ſalutaire; car ou je me moquois des me- 
naces de mon precepteur ; ou bien les larmes 


aux yeux j'allois m'en plaindre à ma mere ou & 


mon aieul, & je leur faiſois accroire qu'il m'a- 
voĩt fort maltraite. Le pauvre diable avoit 
beau yenir me dementir, il n'en etoit pas pour 


cela plus avance.z il paſſoit pour un brutal, & 
Pon me croyoit toujours plutot que lui. II ar- 


riva meme un jour que je m'cgratignai_nioſ= 
meme, puis je me mis a crier comme fi Pon 


m'eut Ecorche, Ma mere accourut, & chaſſa 


le maitre ſur le champ, quoiqu'il proteſtat & 


pritle ciel a tẽmoin qu'il ne m'avoit pas touchẽ. 


l je me defis ainſi de tous mes precepteurs, juſ- 
u à ce qu'il vint sen preſenter un tel qu'il me le 
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contens de mon ſprit, 
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lent maitre pour un enfant de famille! Il aimoit 


les femmes, le jeu & le cabaret; je ne pouvois 

etre en meilleure main. II s'attacha d'abord 

a gagner mon eſprit par la douceur. II y reuflit, 

& par- là ſe fit aimer de mes parens, qui m'aban- Y 

donnerent à {a conduite. Ils n'eurent pas ſujet 

de gen repentir. Il me perfectionna de bonne | 

heure dans la ſcience. du monde. A force de 

me mener avec lui dans tous les lieux qu'il ai- 

moit, il m'en infpira fi bien le gotit, qu'au la- 

tin pres je devins un. gargon univerſel. Des- 

qu'il vit que je n'avois plus beſoin de ſes pre- 

ceptes, il alla les offrir ailleurs. 1 
Si dans mon enfance j'avois yecu au logis 

fort librement, ce fut bien autre choſe, quand f 

je commengal a devenir maitre de mes bf 4 

Ce fut dans ma famille que je fis Vefſai de mon | 

impertinence. je me moquois a tous momens 

de mon pere & de ma mere. Ils ne faiſoient 

que rire de mes ſaillies, & plus elles ẽtoient 

vives, plus Hs les trouvoient agreables. Cepen- = 

dant je faiſois toutes ſortes de debauches avec de 

jeunes gens de mon humeur; & comme nos 

parens ne nous donnoient point aſſez d'argent 

pour continuer une vie ſi delicieuſe, chacun 

deroboit chez lui ce qu'il pouvoit prendre, & 

cela ne ſuſſiſant point encore, nous commen- : 

games à voler la nuit, ce qui n'ẽtoit pas un 

petit ſupplement. Malheureuſement le corre- . - 1 

gidor apprit de nos nouvelles. Il voulut nous _ 

faire arreter, mais on nous avertit de ſon mau-, * Þ 

vais deſſein. Nous efimes recours à la fuite, - 


nous nous mimes à exploiter ſur les grands 
1 e TS cbemins. 
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chemins. Dep uis ce tems- Ia, meſũieurs; dieu 

ma fait la grace de vieillir dans la profeſſion, 
malgre les perils qui y ſont attaches, 

Le capitaine ceſſa de parler en cet endroit 

& le lieutenant prit ainſi la parole. Meſſieurs, ar 

une Education toute oppoſee à celle du ſeig- Ide 

neur Rolando a produit le meme effet. Mon de 

ere Etoit un boucher de Tolede. Il pafſoit avec WW dc 

Juſtice pour le plus grand brutal de la ville, & H 

ma mere n'avoit pas un naturel plus doux. IIs HO 

me fouettoient dans mon enfance, comme 'a Wm 

P'envi l'un de l'autre. Jen recevois tous les jours ra 
mille coups. La moindre faute que je commet - & 

tois, ẽtoit ſuivie de plus rudes chatimens. ' Pa- Ml vi 

vois beau demander grace les larmes aux yeux, 

10 

m 

d: 

q! 
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& proteſter que je me repentois de ce que j a- 
vois fait, on ne me pardonnoit rien, & le plus 
ſouvent on me frappoit ſans raiſon. Quand mon 
pere me battoit, ma mere, comme 5s 11 ne s'en 
fut pas bien acquitte, ſe mettoit de la partie, 
au lieu ee out moi. Ces traitemens 
m'inſpirerent tant d'averſfion pour la maiſon 
paternelle, que je la quittai avant que J'euſſe at- 
teint ma quatorzieme anne. Je pris le chemin 

d' Arragon, & me rendis a Saragoſſe en deman- 
dant Paumone; Lai je me faufilai avec des 
ueux, qui menotent une vie aſſez heureuſe. Ils 
m 'apprirent Fl contrefaire Paveuglc , A paroitre 
eſtropie, a mettre ſur les jambes des ulceres 
poſtiches, & cetera. - Le matin, comme des 
acteurs qui ſe prẽparent a jouer une comedie, 
nous nous diſpoſions à faire nos perſonnages, 
chacun' couroit à ſon Poſte; & le ſoir, nous reu- 
uin 
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niſſant tous, nous nous rejouiſſions pendant la 
nuit aux depens de ceux qui avoient eu pitie 
de nous pendant le jour. je m'epnuyai pour- 
tant d' etre avec ces miſẽrables, & voulant vivre 
avec de plus honnetes gens, je m'aſſociai avec 


des chevaliers d'induſtrie. Ils m'apprirent à faire 


de bon tours ; mais il nous fallut bientot ſortir 
de Saragoſſe, parce que nous nous brouillämes 
avec un homme de juſtice qui nous avoit tou- 
jours proteges. Chacun prit {on parti. Pour 
moi, j'entrai dans une troupe d'hommes cou- 
rageux qui faiſoient contribuer les voyageurs; 
& je me ſuis fi bien trouve de leur fagon de 
vivre, que je n'en ai pas voulu chercher d'au- 
tre depuis ce tems-la. Je ſgais donc, meſ- 
fieurs, très bon gre' à mes parens de m'avoir ſi 
maltraite ; car s'ils m*avoient eleve un peu plus 
doucement, je ne ſerois preſentement ſans doute 
qu'un malheureux boucher, au lieu que j'ai 
Thonneur d'etre votre lieatenant. 
Meſſieurs, dit alors un jeune voleur qui etoit 
aſſis entre le capitaine & le lieutenant, les hi- 
ſtoires que nous venons d'entendre, ne ſont pas 
ſi compoſces, ni fi curieuſes que la mienne. 
Je dois le jour à une payſanne des environs de 
Seville. 
mis au monde (elle Etoit encore jeune, propre, 
& bonne nourrice) on lui propoſa un nourriſſon. 
C*etoit un enfant de qualite, un fils unique qui 
venoit de naitre dans Séville. Ma mere accepta 
volontiers la propoſition, & alla chercher Ven- 
fant, On le lui confia, & elle ne Veut pas fitot 
apports dans fon village, que trouyant quel- 
FO as 7 ques 
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Trois ſemaines apres qu'elle m'eut 
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SEcuries. Le jeu ne fut pas toutefois longtems 
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que reſſemblance entre nous, cela lui inſpira le 
deſſein de me faire paſſer pour Penfant de qua- 
lite, dans Teſpẽrance qu'un jour je reconnoi- 
trois bien ce bon office. Mon pere, qui n'e- 
toit pas plus ſcrupuleux qu'un autre payſan, 
approuva la ſupercherie. . Deſorte qu'après 
nous avoir fait changer de linges, le fils de don 
Rodrigue de Herrera fut envoye ſous mon nom 
à une autre nourrice, & ma mere me nourrit 
T 8 | 
Malgré tout ce qu'on peut dire de l'inſtinct 

& de la force du ſang, les parens du petit gen- 
tilhomme prirent * le change. Ils n'eu- 
rent pas le moindre ſoupgon du tour qu'on leur 
avoit jouẽ, & jusqu'à Vage de ſept ans je fus 
toujours dans leurs bras. Leur intention étant 
de me rendre un cavalier parfait, ils me donne- 
rent toutes ſortes de maitres, mais j avois peu 
de diſpoſition pour les exercices qu'on m' appre- 


noit, & encore moins de goũt pour les ſciences 


-qu'on vouloit m'enſeigner. I' aimois beaucoup 
mieux jouer avec les valets, que j allois chercher 
A tous momens dans les cuiſines ou dans les 


ma paſſion dominante. je n'avois pas dix-ſept 
ans que je m'enivrois tous les jours. ]*agacois 
auſſi toutes les femmes du logis. Je m' attachai 
principalement a une ſervante de cuiſine, qui 
me parut'meriter mes premiers ſoins. C?etoit 
une groſſe joufflue, dont Penjouement & Pembon- 
point me plaiſoient fort. qe lui faiſois l'amour 
avec fi peu de circonſpection, que don Rodri- 
gue meme sen appergut. Il m'en reprit aigre- 
W — m 
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ment, me reprocha la baſſeſſe de mes inclnati- 


ons; & de peur que la vue de l'objet aime ne 5 


rendit ſes remontrances inutiles, il mit ma 
princeſſe à la porte. 8 
Ce procede me deplut. Je rẽſolus de m' en 
venger. Je volai les pierreries de la femme de 
don Rodrigue; & courant chercher ma belle 
Helene, qui s'etoit retiree chez une blanchiſ- 
ſeuſe de ſes amies, je l'enlevai en plein midi, 
afin que perſonne n'en ignorat. Je paſſai plus 
avant. Fe | 
pouſai ſolemnellement, tant pour faire plus de 
depit aux Herrera, que pour laiffer aux enfans 
de famille un fi bel exemple à ſuivre. Trois 
mois apres ce mariage, j appris que don Ro- 
drigue Etoit mort. Je ne fus pas inſenſible a 
cette nouvelle. Car je me rendis prompte- 


ment à Seville, pour demander ſon bien; mais 


plus, & en mourant elle ayoit eu Vindiſcretion 


d'avouer tout en preſence du cure de fon vil- 


lage & d'autres bons temoins. Le fils de don 
Rodrigue tenoit dẽja ma place, ou plutot la 
ſienne; & il venoit d' etre reconnu avec d' au- 
tant plus de joie, qu'on ẽtoĩt moins ſatisfait de 


moi. De maniere que n'ayant rien à eſperer 


de ce cote-la, & ne me ſentant plus de goũt 
pour ma groſſe femme, je me joignis à des 


chevaliers de fortune, avec qui je commengal - 


mes Caravanes.” . 


Le jeune voleur ayant acheve. ſon hiſtoire, 


un autre dit qu'il ẽtoit fils d'un marchand de 


Burgos; que dans ſa jeuneſſe, poulſe d une d- 
wh e votion 


1 
\ 
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Jy trouvai du changement. Ma mere n'ẽtoit 


11 
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la menai dans ſon pays, ot je Pe- 
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votion indiſcrette, il avoit pris Phabit & fait 
profeſſion dans un ordre fort auſtere, & que 
quelques années apres il avoit apoſtafie, Enfin 
les huit voleurs parlerent tour a tour, & lorsque 
je les eus tous entendus, je ne fus pas ſurpris 
de les voir enſemble. Ils changerent enſuite de 
diſcours. Ils mirent ſur le tapis divers projets 
pour la campagne prochaine; & apres avoir 
forme une reſolution, ils ſe leverent de table 
pour s'aller coucher. Ils allumerent des bougies, 
& ſe retirerent dans leurs chambres. Je ſuivis le 
capitaine Rolando dans la fienne, od pendant 
que je Paidois a ſe désbabiller: He bien, Gil 
Blas, me dit-il, tu vois de quelle maniere nous 
vivons. Nous ſommes toujours dans la joie. 
La ͤ haine ni Venvie ne ſe gliſſent point parmi 
nous. Nous n'avons jamais le moindre demele 
enſemble. Nous ſommes plus unis que des 
moines. Tu vas, mon enfant, pourſuivit-il, 
mener ic1 une vie bien agrẽable; car je ne te 
crois pas aſſez ſot pour te faire une peine d'etre 
avec des voleurs. He ! voit-on d'autres gens 
dans le monde? Non, mon ami, tous les hom- 
mes aiment à s' approprier le bien d'autrui. C'eſt 
un ſentiment general. | La maniere ſeule en eſt 
differente. Les Saleen, par exemple, s'em- 
parent des Etats de leurs voiſins. Les per- 
ſonnes de qualité empruntent & ne rendent 
point. Les banquiers, . tréſoriers, agens de 
change, commis, & tous les marchands tant 
gros que petits, ne ſont pas fort ſcrupuleux. 
Pour es gens de juſtice, je n'en parlerai point, 
on n'ignore pas ce qu' ils ſgavent faire. II faut 
e Ds pourtant 
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faĩt pourtant avouer qu'ils ſont plus humaine que 


que {nous ; car ſouvent nous tons la vie aux inno- 


afin Neens, & eux quelquefois la fauvent meme aux 


que oupables. 

oris 2 | .. 
de - b 
7oIr einn 

ble De la tentative que f. Gil Blas pour 2 ſauver, 
vow & quel en fut le ſucces,  — 
's le 1 0 . | . 

ant A Pres que le capitaine des voleurs eut fait 
Gil ainſi l'apologie de ſa profeſſion, il ſe mit 
ous Nau lit; & moi, je retournai dans le ſalon, où 


die. je deſſervis & remis tout en ordre. J'allai en- 
ſuite a la cuiſine, od Domingo (c'=toit le nom 


Je ne pouvois manger; & comme je paroiſſois 
figures Equivalentes entreprirent de me con- 


ſoler. Pourquoi vous affligez vous, mon fils, 
me dit la vieille? vous devez plutôt vous re- 


tot perdu dans le monde. Vous y auriez ren- 


votre innocence ſe trouve ici dans un port aſ- 
ſure. La dame Leonarde a raiſon, dit grave- 


ajouter à cela qu'il n'y a que des peines dans le 
JV monde. 


* 


du vieux negre) & la dame Leonarde ſoupoient 
en m'attendant. Quoique je n'euſſe point d ap- 
petit, je ne laiſſai pas de m'aſſeoir aupres deux. 


auſſi triſte que javois ſujet de Vetre, ces deux 


ment a ſon tour le vieux negre, & Von peut 


Fg 


jouir de vous voir ici. Vous etes jeune, & 
vous paroiſſez facile. Vous vous ſeriez bien- 


contre des libertins, qui vous auroient engage 
dans toutes ſortes de debauches ; au lieu que 
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monde. Rendez graces au ciel, mon ami, 

d'etre tout d'un coup delivre des perils, des 

„ embarras & des afflictions de la vie. | 
I ſ'eſſuyai tranquilement ce diſcours, parce 
F qu'il ne m'eũt ſervi de rien de m'en facher. Je 
ne doute pas meme, ſi je me fuſſe mis en colere, 

» _ que je ne leur euſſe apprete à rire à mes de- 
pens. Enfin Domingo, apres avoir bien bu & 
bien mange, ſe retira dans ſon ecurie. Leonar- 
de prit -auflitot une lampe, & me conduiſit 
dans un caveau qui ſervoit de cimetiere aux 
voleurs qui mouroient de leur mort naturelle, 

& od je vis un grabat qui avoit plus Pair d'un 
tombeau que d'un lit. Voilà votre chambre, 
me dit-clle. Le gargon dont vous avez le 
bonheur d'occuper la place, y a couche tant 
qu'il a vecu parmi nous, & il y repoſe encore 

_ apres ſa mort. II s'eſt laifſe mourir a la fleur 
de ſon age. Ne ſoyez pas aſſez ſimple pour 
ſuivre ſon exemple. En achevant ces paroles, 
elle me donna la lampe, & retourna dans 
fa cuiſine. ſe poſai la lampe a terre & me 

jettai ſur le grabat, moins pour prendre dg 

repos, que pour me livrer tout entier à mes 
reflexions. O ciel! dis- je, eſt-il une deſtinee 
auſſi affreuſe que la mienne? On veut que 
ie renonce 2 la vue du ſoleil; & comme fi ce 
3 n'ẽtoĩt pas aflez d*etre enterre tout vif a dix- 
uit ans, il faut encore que je ſois reduit 3 
„ ſervir des voleurs, à wall, le jour avec des 
1 brigands & la nuit avec des morts! Ces pen: 
; ſees, qui me ſembloient tres mortifiantes, & 
qui Petoient en effet, me faiſoient pleurer 


e * _ Amerement, 


4 


4. 


i P 
es amerement. Je maudis cent fois l'envie que 

mon oncle avoit eue de m'envoyer a Sala-. 
ce manque. Je me repentis d'avoir eraint la juſtice 


Je ¶ de Cacabelos. Paurois voulu etre à la queſtion- 


e, Mais confiderant que je me conſumois en plain- 
e- tes vaines, je me mis A rever aux moyens de 
& me ſauver. He quoi, dis-je, eſt- il donc im- 
ir- poſſible de me tirer d'ici? les voleurs dorment. 
fit La cuiſiniere & le negre en feront bientot au- 
ux tant. Pendant qu'ils Prout tous endormis, ne 
le, MW puis-je avec cette lampe trouver Pallee' par 6d 
an e ſuis deſcendu dans cet enfer ? Il eft vrai que 

re, je ne me crois point aſſez fort pour lever la 

le Wtrape qui eſt à Pentree. Cependant voyons. 
nt Je ne veux rien avoir a me reprocher. Mon 
we deéſeſpoir me pretera des forces, & jen vien- 
mr Wdrai peut-erre # bent: £714 
ur Je formai donc ce grand deſſein. Je me 
es, levai, quand je jugeai que Leonarde & Po- 
ns mingo repoſoient. Je pris la lampe & ſortis 
me Ida caveau, en me recommandant à tous les 
da ſaints du paradis. Ce ne fut pas ſans peine 
que je demelai les detours de ce nouveau la- 
byrinthe, Parrivai pourtant à Ta porte de 


ue eécurie, & J appergus enfin l'allee que je 
ce cherchois. Je marche, je m'avance vers la 
ix» trape avec autant de légereté, que de joie: 
t 3 mais, helas! au milieu de Vallee, je rencon-. 
des trai une maudite grille de fer bien fermée, & 
en- dont les barreaux eroient fi pres l'ut de Lau- 
& Irre, qu'on y pouvoit à peine paſſer la main. 
rer e me trouvai, bien ſot a la vue de ce nouvet 


obſtacle, dont je ne m'etois point appergu en 
e 55 entrant, 


a 
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_ entrant, parce que la grille ẽtoit alors ouverte. 
Je ne laiſſai pas pourtant de tater les barreaux. 
| 13 la ſerrure. Je tachois meme de 
a forcer, lorſque 'tout-a- -coup Je me ſentis 
appliquer entre les deux epaules cinq ou fix 
bons coups de nerf de bœuf. ſe pouſſai un 
cri fi pergant, que le ſouterrein en retentit; 
& regardant aufltt derriere moi, je vis le 
vieux negre en chemiſe, qui d'une main te- 
noit une lanterne ſourde, & de l'autre Vin- 
ſtrument de mon ſupplice. Ah, ah, dit: il, 
petit drole, vous voulez vous ſauver! ho ! 
ne penſez pas que vous puiſſiez me ſurpren- 
dre. je vous ai bien entendu. Vous avez 
cru la grille ouverte, n'eſt-ce pas? Apprenez, 
mon ami, que vous la trouverez deformais 
toujours fermee. Quand nous retenons ici 
quelqu'un malgre lui, il faut qu il ſoit plus 
fin que vous s'il nous échappe. 


Cependant au cri que Javois fait, deux 


ou trois voleurs ſe révcillerent en ſurſaut; 
& ne { achant ſi c'étoit la ſainte Herman- 


dad qui venoit fondre ſur eux, ils fe le- 


verent. & appellerent leurs camarades. Dans 
un inſtant ils ſont tous ſur pied. Ils pren- 


nent leurs epees & leurs carabines & *. 


vancent preſque nuds juſqu'a Vendroit ol 
— ẽtoĩs avec Domingo. Mais fitot qu' ils ſgurent 
a cauſe. du bruit qu'ils avoient entendyuz 
leur inquietude ſe convertit en eclats de rire; 
Comment donc, Gil Blas, me dit le voleur 
apoſtat, il n'y a pas fix heures que tu es avec 

: Wile & tu veux deja t'en * II fan W 
tu 


14. 
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te. tu ayes bien de Paverſion pour la retraite. 
M. He que ferois-tu done fi tu ẽtois chartreux? 
de Va te coucher, tu en ſeras quitte cette fois- 
tis ci pour les coups que Domingo t'a donnẽs; 
fix mais Sil t'arrive jamais de faire un nouvel 
un effort pour te ſauver, par ſaint Barthelemi ! 
it; nous tecorcherons tout vif. A ces mots, il ſe 
le retira. Les autres voleurs s'en retournerent 
te- auſſi dans leurs chambres en riant de tout 

in- leur cœur de la tentative que j'avois faite 


-il, pour leur fauſſer compagnie. Le vieux ne- 
10 ! gre, fort ſatisfait de ſon expédition, rentra 
en- dans fon écurie; & je regagnai mon cime- 
vez tiere, od je paſſai le reſte de la nuit a ſoupirer 
ez, & a pleurer, e N 
eee, 
8 CCT 
ORE De ce que fit Gil Blas, ne. pouwant faire mieux. 
| 3 ; : A 10 a 99 ; 
lan- T* penſai ſuccomber les premiers jours au 
le- chagrin qui me dẽvoroit. Je ne faiſois que 
hans trainer une vie mourante ; mais enfin mon 
ren- bon eénie m'inſpira la penſẽe de difimaler. 
sa- PJ'affectai de paroitre moins triſte. Je com- 
ou mengai à rire & a chanter, queique je nen 
rent euſſe aucune envie. En un mot, je me con- 
ndu; WE traignis- fi bien que Leonarde & ingo y 
rire,furent trompes. Ils crurent que Poiſeau Sa- 
leur coutumoit à la cage. Les voleurs Yimagine- 


rent la meme choſe. Je prenois un air gai 
en leur verſant a boire, & je me mèlois A leur 
„„ D entretien, 


f 
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entretien, quand je trouvois occaſion d'y pla- 
cer quelque plaiſanterie. Ma liberté, loin 
de leur deplaire, les divertiſſoit. Gil Blas, 
me dit le capitaine, un ſoir que je faiſois le 
plaiſant, tu as bien fait, mon ami, de bannir 
la melancolie. je ſuis charmé de ton hu- 
meur & de ton eſprit. On ne connoit pas 
d'abord les gens. Je ne te croyois pas ſi 1 
iin, 8 
Lees autres me donnerent auſſi mille louan- 
ges. Ils me parurent fi contens de moi, que 
Profitant d'une ſi bonne diſpoſition: Meſ- 
ſieurs, leur dis- je, permettez que je vous de- 
couvre le fond de mon ame. Depuis que je 
demeure ici, je me ſens tout autre que je 
n'ẽtois auparavant. Vous m'avez defait des 
prejuges de mon Education. Jai pris inſen- 
ſiblement votre eſprit. Jai du gout pour vo- 
tre profeſſion. th meurs d'envie d'avoir 
 Yhonneyr d'etre de vos confreres, & de par- 
tager avec vous les perils de vos expeditions. 
Toute la compagnie applaudit à ce diſcours. 
On loua ma bonne volonte. Puis il fut re- 
ſolu tout d'une voix, qu'on me laiſſeroit ſervir 
encore quelque tems pour Eprouver ma voca- 
tion; qu'enſuite on me feroit faire mes ca- 
ravanes; apres quoi on m'accorderoit la place 
1 honorable que je demandois. 0 2 
. II fallut donc continuer de me contraindre, 
10 X d'exercer mon emploi d'echanſon. Jen fas 
très mortifie.; car je n' aſpirois à devenir vo- 
leur, que pour avoir la liberte de ſortir com- 
me les autres; & Jelperois weng 


* 


** 


— 


Pe 
1 


courſes avec eux, je leur echapperois quelque 


pla · NM jour. Cette ſeule eſperance ſoutenoit ma vie. 
loinL'attente neanmoins me paroiſſoit longue, & 
las, je ne laiſſai pas d'eſſayer plus d'une fois de 
18 le ſurprendre la vigilance de Domingo mais il 
nn n'y elit pas moyen. 11 ẽtoit trop ſur ſes gar- 
hu- 


des. Paurois:defie cent . de charmer 
ce Cerbere. Il eſt vrai auſſi que de peur de 
me rendre ſuſpect, je ne faiſoĩs pas tout ce 
que j'aurois pu faire pour le tromper. II 


m'obſervoit; & Lo oblige d'agir avec beau- 
que coup de circonſpection, pour ne me pas tra- 
4 hir. Je m'en remettois donc au tems que les 
; de- 


voleurs m' avoient preſerit, pour me recevoir 


d'impatience, que fi j euſſe du entrer dans ung 


t des compagnie de traitans. «Et robs prog a te ng 
fen- Graces, au ciel fix mois après, ce tems ar- 
vo-Hlriva. Le ſeigneur Rolando dit à ſes cava- 
woirggliers: Meſſieurs, il faut tenir Ia parole qus 
par- nous avons donnee à Gil Blas. Je ai pas 


mauvaiſe opinion de ce gargon-la, je croig 


urs. que nous en ferons quelque choſe. - Je ſig 5 
t te-Md'avis que nous le menions demain avec nous 


cueillir des lauriers ſur. les grands cheminge 
Prenons ſoin nous-mémes de le dreſſer a la 


de leur capitaine; & pour me faire voir qu ils 
me regardoient deja comme un de leurs com- 
pagnons, des ce moment ils me diſpenſerent 
de les ſervir. Ils rẽtablirent la dame Leg, 


m'en; charger, | Its 9 quitter mon hay 


rp 
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dans leur troupe & je Vattendois avec autant 


gloire, Les voleurs furent tous du ſentiment 


narde dans emploi qu on lui ayoit dts pour 


ulement, | 


— 
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& d'une bayonnette ; & je montois un 2 
bon cheyal, qu'on avoit pris au meme gentil- 
homme dont je portois les babits. II y avdit 


Hlouir z mais peu A peu mes peur s' acccutg- 


faint Dominique, monté, contre Tordinaire 


voici le chef. d' ure de Gil Blas. II fag 
e „ e e 
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billement, qui conſiſtoit en une ſimple fouta- 
nelle fort uſèe, & ils me parerent de toute la 
depouille d'un gentilhomme nouvellement 
vole. Aprés cela, je me diſpoſai à faire ma 


premiere campagne. 


„„ Siren VANE: 
Gil Blas accompagne les woleurs., Quel exploit il 


ait fur les grandi chemins. | 


FE fut ſur la fin d'une nuit du mois de 
4 Septembre, que je ſortis du ſouterrein 
avec les yoleurs, J'etois arme comme .enx 
d'une carabine, de deux piſtolets, d'une 12 
ez 


que Je jour naiſſant ne manqua pas de mye- 


"IE 


merent a le ſouffrir. | 
Nous paſfames aupres de Ponferrada, & 
nous allames nous mettre en embuſcade dang 
un petit bois, qui bordoit le grand chemin de 
Leon. La nous attendions que la fortune 
nous offrit quelque bon coup 2 faire, quand 
nous appergumes un religieux de l'ordre de 


de ces bons peres, ſur une mapyaiſe mule. 
Dieu ſoit loue, s'eécria le capitaine en riant, 


qui 


ids bets * 1 . RR * þ 
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Mutas qu'1l-aille detrouſſer ce meine. Voyons eam 
te la ment il s' y prendra. Tous les voleurs juge : 
ment rent qu'e ectivement cette commiſſion me gase: 
- ma i venoit, & ils m'exhotterent A m' en bien.ags 
_ MW quitter. Meffieurs, leur dis-je, vous ſeren 
contens. Je vais mettre ce pere nod comme 
la main, & vous amener ici fa mule. Non, ; 
| non, dit Rolando, elle n'en vant pas la peine. J 
Apporte- nous ſeulement la haurſe de {a reve- 4 
oit il rence: c'eſt tout ce que nous exigeonʒ de tei. 
f Là-deſſus je ſortis du bois, & pouſſai vers 1e 
religieux, en priant le ciel de me pardonner , 
Vattion que j; allois faire. .Yaurois bien voulm 
m'echapper des ce moment-là; mais la plun 
part des voleurs etoient encore mieux monte 
que mot. - $'ils m'euſſent vu fuir, ils ſe ſerdi- 
ent mis 3 mes trouſſes, & m' auroĩent bientöt 
rattrape 3 ou peut · tre auroient- ils fart: fur. 
moi une dèharge de leurs earabines, dont je 
me ſerois fort mal trouve. je n'oſat done ha- 
zarder une dẽmarche fi-delicate. Je joignin le 
pere, & lui demandai la bourſe en lui pré- 
ſentant le bout d'un piſtolet. II s'arréta tout 
court pour me conſidèrer, & ſaus paroitre fort 
effrayeẽ: Mon enfant, me dit · il, yaus ẽtes hien 
jeune. Vous faites de bonne heure un vilain 
mẽtier. Mon pere, lui repand1s-je, tout viw — 
lain qu'il ef, je voudrois l'avoir commenes 
plutot.. Ah! mon fils, repliqua le bon re- 
ligieux, qui n'avoit garde de comprendre le 
vrai ſens de mes paroles, que dites-vous ? quel 
aveuglement ! ſouffrez que je vous reprafents  _ 
Vetat malheureux.. . . Qh! mon pere, ij-.E 
n — 33 terrompi- 
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terrompĩs . je, avec precipitation; treve de mo- 


Tale, gil vous plait. je ne viens pas ſur les 


grands chemins pour entendre des ſermons. 
Je veux de Pargent. De . 150 me dit-il 
d'un air etonne? vous jugez bien mal de la 
charité des Eſpagnols, fi vous croyez que les 
perſonnes de mon caractere ayent beſoin d'ar- 
gent pour voyager en Eſpagne. Detrompez 
vous. On nous regoit agreablement par tout. 
On nous loge. On nous nourrit, & l'on ne 
nous demande que des prieres. Enfin, nous 
ne portons point d' argent ſur la route. Nous 
nous abandonnons a la Providence. He non, 
non, lui repartis- je, vous ne vous y abandon- 
nez pas. Vous avez toujours de bonnes piſ. 
toles, pour etre plus ſars de la Providence. 
Mais mon pere, ajoutai- je, finiſſons. Mes 


camarades qui ſont dans ce bois s'impatient- 


ent. Jettez tout a Pheyre votre bourſe A ter- 
re, ou bien je vous tu. a 


A ces mots, que je pronongai d'un air me- 


nagant, le religieux ſembla craindre pour ſa 
vie. Attendez, me dit-il, je vais done vous 


ſatisfaire, puiſqu'il le faut abſolument. Je 
vos. bien qu*avec vous autres les figures de 


krhetorique ſont inutiles. En difant cela, il 


tira te deſſous ſa robe une groſſe bourſe de 
peau de chamois, qu'il laiſſa tomber a terre. 


Alors je lui dis qu'il pouvoit continuer ſon 


chemin, & qu'il ne me donna pas la peine de 
repeter. II preſſa les flancs de ſa mule, qui 
dementant Popinion que j'avois d'elle, car je 
ne la croyois pas meilleure que celle de mon 
N | cel, 
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Je remontai fur ma bete,' & regagnai promp · 
tement le bois, od les voleurs m'attendoient 
avec impatience, pour me feliciter de ma vic- 
toire. A peine me donnerent- ils le tems de 
deſcendre de cheval, tant ils s' empreſſoĩent de 
m'embraſſer. Courage, Gil Blas, me dit Ro- 
lando; tu viens de faire des merveilles. J'ai 
eu les yeux ſur toi pendant ton expẽdition, 
j'ai obſerve ta contenance. Je te predis que 
tu deviendras un excellent voleur du grand 
chemin. Le lieutenant & les autres applaudi- 
rent à la prẽdiction, & m'aſſurerent que je ne 
pouvois manquer de Paccomplir quelque jour. 
Je les remerciai de la haute idée qu'ils avoi- 
ent de moi, & leur promis de faire tous mes 
efforts pour Ia fen ni r 
Après qu'ils m'eurent d'autant plus lonẽ, 
que je méritois moins de l'étre, il leur prit 
envie d'examiner le butin dont je revenois 
charge. Voyons, dirent-ils, voyons ce qu'il y 
a dans la bourſe du religieux. Elle doit etre 
bien garnie, continua Pun d'entr'eux, car ces 
bons peres ne voyagent pas en pelerins. - Le 
capitaine delia la bourſe, Vouvrit, & en tira 
deux ou trois poignees de petites medailles de 
cuivre, ' entre-melees d' Agnus Dei avec quel- 
ques ſcapulaires. A la vue d'un larcin ſi nou- 
veau, tous les voleurs 6claterent en ris immo- 
deres. Vive Dieu ! s'cria le lieutenant, nous 
avons bien de obligation enn II vi- 
ö e ent, 
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ent, pour ſon. coup ®effai, de faire un vol 

fort ſalutaire a la compagnie. Cette plai- 

ſanterie en attira autres. Ces ſeelerats, & 
particulierement celui qui avoit apotaſs, 
commencerent à $*egayer ſur la matiere. II 


leur scha La mille traits, qui marquoient 
| bien le d 


glement de leurs mœurs. Mot 
ſeul, je ne Lav 'oINt. It eft vrai que les 


railleurs m'en otoient'P envie, en ſe rejoulſ- 


fant aufſi a mes depens. Chacun me langa 


_ fon trait, & le capitaine me dit: Ma fot, Git 


Blas, je te conſeille en ami de ne te plus you 
aux moines. Ce font des | g Oye ING" 
trop ruſes pour toi. 
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CHAPITRE IX. | 
De Pevenement ſtrienx qui ſui vit cette avinture. 


OUS demeurimes dans le bois la plus 
N- grande partie de la; journée, ſans apper- 


| ceyoir aucun vayageur qui put payer pour le 
religieux. Enfin nous en ſortimes pour re- 
tourner au ſouterrein, bornant nos exploits &- 
ce riſible evenement, qui faiſoit encore le ſus 


jet de notre entretien, - lorſque nous dẽcouv- 
rimes de loin un caroſſe a quatre mules, II 


venoit a nous au grand trot, & il etoit accom» 
pagne de trois hommes à cheval qui nous pa- 


rurent bien armes. Rolando fit faire halte à 
la troupe Pour tenir conſeil là-deſſus, & le-r&+ 
ſultat fut qu'on attaqueroit. Aufſi- tot il nous 
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rangea de la maniere qu'il voulut, & nous 
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marchimes en bataille au devant du caroſſe. | 
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combat, & fen anden ast e e 
Tandis qu'il Hoceupbit a la conſidérer, nous 
ſongelimes nous auttes au butin. Nous com- 
mengames par nous aſſurer des chevaux 7 i 1 
valiers tubs, car ces animaux Epouyan £.; 
bruit des coups s ẽtdient un peu ẽcartẽs, apres 
avoir perdu leurs guides. Pour les mules, elles 
n'avoient pas brane, quoique durant action, 

le cocher et quitts ſon nige pour ſe fauver. 
Nous mimes pied à terre-pour tes deteler, & 2} 
nous les <hargeames 47 5 pluſieurs malles ue 
nous trouvimes attachees devant & derriere le 
caroſſe. Oela fait, on prit pat ordre du capi- „ 
taine la dame qui nav int Encore rap- 
pelle ſes efprits, & on la mit à cheval entre 
les mains d'un voleur des plus robuſtes & es 
mieux montes. Puts lafſſant for le rand.che- 1 
min le careſſe & les morts dEpouies, nos 
emmeninhes avec nous Ia Eck! Ta maker 8 
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que le vieux negre étoit au lit depuis 


15 Outre gu la goutte Vavoit pris vio» 


lemment, un rhumatiſme le tenoit entrepris 
de tous ſes membres, II ne lui reſtoit ren 
de libre que la langue, qu'il employoit A tô, 
moigner 0 impatience par d' horribles blaſ- 
 Phemes. ,, Nous laiſſames ce miſerable jurer 

& blaſphemer- & nous .allames a la cuiſine, 


> 


od nous donnames toute notre attention à la 


dame, qui paroiſſoĩt environnee des ombres 


de la mort. Nous n'epargnames. rien pour 
la tirer de ſon èvanouiſſement & nous eùmes 
le bonheur d'en venir à bout. Mais quand, 
elle eũt repris Puſage. de ſes ſens & qu'elle fe 
vit entre les bras de pluſieurs hommes qui lui 
Etoient inconnus, elle ſentit ſon malheur. Elle 
en fremit, Tout ce que la douleur & le de- 
ſeſpoir enſemble peuvent avoir de plus affreux, 
Parut peint dans ſes yeux, gull leva au ciel 
comme pour ſe plaindre à lui des indignites 
dont elle etoit menacẽe. Puis cEdant tout & 
coup a 
tombe en defaillance, fa paupiere ſe referme 
& les voleurs s'imaginent que la mort va leur 
enlever leur proie. Alors le capitaine juges 
ant plus à propos de Pabandonner à elle. m 


me, que de la tourmenter par de nouvealx 
ſecours, la fit porter fur le lit de"LEonarde, | 
ad on la laiſſa toute ſeule au hazard de og! 


qu il en pouyoĩt arrive. 
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urs qui avoit été chirurgien, viſita les bleſs 
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à ces images N elle e. 
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Nous paſſames dans le ſalon, od un des 1 
ee ene e ee e 


- * 
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& baume: | L/optration faite, on vouſit 
ce qui y avoit dans les malles. Les unes 
trouverent remplies de dentelles & de linges, 


ouvrit repfermoit quelques ſacs pleins de piſ- 


interefles: Apres cet examen, Ta cuifintere 
dreſſa le buffet, mit le couvert & ſervit. Nous 


que nous ayions remportee, ſur quoi Rolando 


peur. Je repondis que j'en demenrois dac- 
comme un paladin, quan 


toute 1a compagnie prit mon parti, en diſan 
qu'on fdevoit me le pardonner: que Laction 


qui n'avqit jamais vu le fen, je ne ne m Eteis 
point mal tire d' affai free. 
La conyerſation tamba enſuite fur les mules. 


oe, vant le jour 580 partirions on ur tes al- 


parter de uo 


n 9 | point N 5 5 enten 
0 edition. A 
chevames de fou 1 8 'Pais nous retoarnaines | 


qu'elle ne Tater pas. la nuit. Neanmo 


_ Ch. elle parſt z 7 * Jun * Ve . 
de 


Jen. I. | ie, 


les autres d'habits, mais la derniefe qu'on 


toles ; ce qui rẽjouit infiniment metheurs les 


nous entretinmes d' abord de la grande victbire 


m'adreffant la parole: Avoue, Gl Blas, me 
dit-il, avoue, mon enfant, que tu as eu de 


cord de bonne foi; mais gue } je me battrois 


Jaurois fait ſeule- 
ment deux ou trois campagues. La- deſſus 


avoit été vive & que pour un ne homme. 


cette taricn, ous . 4 


2 la cuifine pour voir la dane TY nous . 5 
vames dans la meme fitdatiqu, Nojn k — x . 


& les 1 ve nous venions d amener an 
ſouterrein, t arrètẽ que le lendemain - MW 


ler vendre à Manfilla, gd 2 lement on. 1 ; 
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vie, quelques voleurs ne laiſſerent pas de jet 
ter ſur elle un il profane & de témeignef 
une brutale envie qu ils auroient ſatis faite, f 
Rolando ne les en edt empeches,, en leur re» 
preſentant quiils devoient du moins attendre 
que la dame fat ſortie de cet accablement de 
triſteſſe qui lui otoit tout ſentiment. Le re. 
| ſpe qu ils avoient pour leur capitaine, re- 
tint leur incontinence. Sans cela rien ng 
pouvoit ſauver la dame. Sa mort mémę 
n'auroit peut - Etre pas mis ſon honneur en 
, tn a 
Nous laiſſames encore cette malheureuſe 
femme dans Vetat od elle toit. Rolando fe 
contenta de charger Leonarde d'en avoir ſoin, 
& chacun ſe retira dans ſa chambre. Pour 
moi, lorſque je fus couchẽ, au lieu de- me 
rer au ſommeil, je ne ſis que, m'occuper 
du malheur de la dame. Je ne doutois point 
que ce ne fit une perſonne de qualite.; & Pep 
trouvois ſon ſort plus deplorable., Je ne pos 
vois, ſans fremir, me peindre les horreurs gut 
J'attendoient & je m' en ſentois auſſi vivement 
. touche, que fi le ſang od l'amitié . m/euflent 
attache à elle. Enfin, apres avoir bien plagt 
ſa deſtinee; je rèvai aux moyens de preſerug 
ſon honneur du peril dont il Etoit menace, "& 
gde me tires en meme tems du ſoutetrein. Jp 
ſongeai que le vieux negte ne pouvoit ſe f 
muer, & que de huis ſon dal ele Ia g 
Aniere apoit la Ulef .de la grille. Cette pet 
ſee möechauffa imagination & me fr: 60h. 
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ta maniere ſuivante 

je feignis d'avoir la colique. je poulſal 
d'abord des plaintes & des-gemiſſemens. /En- 
ſuite ẽlevant la voix, je jettaĩ de grands eris. 
Les voleurs ſe reveillent & ſont'bientor auprès 
de moi. 
a crier ainſi. 


ſuader, je me mis a grincer les dents, à 

des grimaces & des contorſions effroyables & 
à mVagiter d'une ẽtrange fagon. Apres cela, 
je devins tout à cou tranquille, comme . ſp 


mes douleurs m'euſſent donné quelque re- 
lache. Un inſtant apres, 1 me remis à faire 


des bonds ſur mon grabat & à me tordre les 
bras. En un mot, je jouai fi bien mon role, 
que les voleurs, tous fins qu'ils Eivient, sy 


laiſſerent tromper & crurent qu en effet je ſen- 
tois des 'tranchses violentes. Mais en faiſant 
Je fus - rourments: 


1 bien mon | perſonnage 
d'une Etranpe fagon- ear des que mes cha- 


ritables confreres sĩmaginerent que je ſouf: 
frois, les voila tous qui d empreſſent a me ſou+ 
porte une bouteille d'cau 
de vie, & m'en fait avaler la moitib, Pautte 
me donne malgré moi un Javement” hui 
d'amandes douces, un autre va chauffer une 
quer toute brüälante 
ay miſcricorde 


lager. L'un m'a 


ſerviette & Vient me l' 
ſur le ventre. Pavois b. 


Fen commengai ſur le champ Pexbeution de 


Ils me demandent ce qui. mioblige 
Je rẽpondis que j'àvois une 
colique horrible & pour mieux le leur er 


ils imputoient mes eris ma eolique Conte 8 


nudient à me faire ſouffrir des maux ve: 
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Effin ge pouvant plus y. tẽſiſter, je fus obligẽ Nat 
de leur dire que je ne ſentois plus de, tran» Wl cet 
' chEes: & que je les conjurois de me donner ras 
quartier. Ils ceſſerent de me fatiguer de ref 
leurs emedes & je me pardai bien de me lev 
plaindre d'avamage,: de peur d'eprouver en: Ml 5'a 
en ſeeg an. dan 

Apres quot les voleurs jugeant que le jour ny 
devoit pas etre fort Eloigne ſe preparexent à 
partir pour Manſilla. Je fis alors un nouveas 
lazzi. Je voulus me lever pour leur faire 
croite que j'avois grande envie de les accom 
pagner. Mais ils m'en empécherent: Nog 
non, Gil Blas, me dit le ſeigneur Rolando, 
demeure ici, mon fils. Ta colique pourroit 
te reprendre. Tu yiendras une autre fois ayet 
nous. Pour aujourd'hui, tu n'es pas en stat 
de nous ſuivre. Repoſe toi toute la:journee. 
Tu as beſoin de repos. je ne crus pas devoit 
inſiſter fort ſar 1 crainte que on up 
ſe rendit à mes inſtances. je parus ſeulg, 
partie. Ce que je ſis d'un air f nature 
Auils ſortirent tous du ſouterreio, fans. avoif 
_ la; moindre ſoupgon de mon prejet,. Apres 
venx, je m'adreſſaĩ ce diſcours: Oh cas 
Eil Blas, c'eſt a prefent qu'il faut avoir de i 
rẽſolution. Armes · toi de courage pour aches 
ver ce que tu as ſi heureuſement commeagſ 
la choſe me paroit aiſee. Domingo n eſt point 
en zitat de s'oppoſer: à ton  entrepriſe, '& LA 
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perde ne peut Vempecher de Vexbeuter, / Shift 
ras. jamais peut-Etre une plüs favorable. Ces 


levai. ſe pris mon épëe & mes piſtolets & 


qui confiderant toute ſon infortune, pleuroit 


Vous ſerez mieux traitee qu'une princefle. 


etre à votre place. 
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cette occafion'de U echapper. Tu n'en trowve 
reflexions me remplirent de confiànce. e me 


Jallai d*abord A la cuiſine; mais avant que 
d'y entrer, comme j'entendis parler LEonarde, 

je m'arretai pour Pecouter.” Elle parloit a la. 
dame inconnue, qui avoit N ſes eſprits & 


alors & ſe deſeſperoit : Pleurez, ma fille, lui 
diſoit la vieille, fondez en larmes. N'eparg- 
nez point les ſoupirs cela vous ſoulagerad. 
Votre ſaiſiſſement Etoit dangereux; mais il 
n'y a plus rien à craindre, puiſque vous ver- 
ſez des pleurs. Votre douleur s appaiſera peu 
a peu & vous vous accoutumerez a vivre ici 
avec nos meffieurs qui ſont d'honnetes gens. 


Ils auront pour vous milles complaifances & 
vous tẽmoigneront tous les jours de l'affec- 


tion. II y a bien des femmes qui voudroient 


je ne donna pas le tems à Leonarde d'en 
dire d'avantage. Pentrai-& lui mettant un 
piſtolet ſur la gorge, je la preſſai d'un air 
menacant de me remettre la clef de la grille. 
t troublẽe de mon action, & quoique 
tres-avancee dans ſa carriere, elle ſe ſentit en- 
core aſſeꝝ attachèe à la vie pour n'oſer me re- 
fuſer ce que je lui demandois. Lorſque j eus 
la clef entre les maine, J adreſfai la. parole 
a la dame affigee: Madame, nn, Go 
LEE e 
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ciel vous a, env rateur.. Lever 
je e r 


vous pour me 9 93 we 
5] vous plaira que je vous conduiſe. IA 


de fat pas ſpurde à ma voix, $7 mes parole 
rent tant d'im pre ſſon ſur fon eſprit; que ack 
Ulant tout ce qui lui reſtoit de force, el — 
1 & vint ſe jetter à mes pieds en me con- 
zurant de conſerver ſon honneur, je la 
levai 5 Grp qu 7 4 Pau 5 compter Fat 
moi. Enſuite je pris les co by 
eus dans la e & à aide doh tans 
| lai Leonarde au pied d'une groſſe table, eg 
lui proteſtant que je la tuerois, ſi elle .,pout- 

Hit le moindre eri. La bonne, {Res 
ſuadte que je n'y manquerois pas, fi elle 
me contregire,. prit le parti de, me lai 
faire tout ce que je voulus. Pallamai de hs 
bougie & J allai avec l incon une à la cham- 
hre od ſtoient les eſpeces d'or & d'argent. 
Je mis dans mes poches autant de piſtoſes & 
de doubles piſtoles; qu' il y en put tenir; 8 
= obliger la dame a sen charger auſli, 3 je 
lui reprẽſentai qu'elle ne faiſort. que repreg- 
dre ſon bien, ce qu'elle fit ſans ar 

n nous en .eimes une bonne p 

nous  marchames, vers I'Ecurie.z od * 9 
* avec mes piſtolets en tat. lors „. D 
ye le vieux negre, m 1 

"fi . ne me Tat pas tram 
ee ſeller & -bridex mon chente 1015 
tois dans la reſqlution de le gueærir radig 
ment de tqus ſes maux, s *11,s'aviſgit de von 
. le mbchant 3/1 mais yes e bt 
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for 27755 des douleurs qu'il avoĩt fouf+ | 
tes a de celles c 1 11 woc encore, In, 71 g 
tirai mon cheval Pecuri ie, ſans meme 

darüt sen appercevoir, La dame m'atten it 
a la porte. Nous enfilames promptement Val- 
lee Par o Fon ſortoĩt du p outerrein. Nous 
arrivons à la grille, nous. Fouvrons & nous 
parvenous enfin ala trape. Nous eames beau- 
coup de peine à la lever, ou plutot pour en 


venir A bout, nous eũmes befoin de la forge 


nouvelle que nous preta Tenvie de nous lau 
ver. 4 

Le Jour cömmengoit x paroltre, lorſive 
nous nous vimes hors de cet abime. Nous 
ſongeames auffitota nous en Eloigner, Je me 
jettai en Telle : la dame monta derriere 1 750 
& ſuivant au galop le premier ſentier 
prẽſenta, nous ſortimes bientöt de la 

Nous entrames dans une plaine conpée 0 
pluſieurs routes. Nous en primes une au ha- 
zard. Je mourois de peut qu'elle ne nous 
conduifit a Manfilla & que nous ne rehcon- 
traſſions Rolando & ſes camarades. Ce - 
pouvoit fort bien nous arriver,. Besten 1 
ment ma crainte fut vaine. Nous arrivames 
a la ville d'Aftorga ſur les deux heures après 
midi, J*appercus des gens qui nous regar- 
doient axec une extreme attention, comme fi 
Feat. été pour eux un ſpectscle nouveau de 
voir une femme à cheyal derriere un homme. 
Nous deſcendimes à la premiere hotelerje, du 
J}ordonnas. d*abord.qu'on.mit à la broche une 
W * un . — qu'on . 
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| Entolt” mon ordre, & dato tous priparolt U 
diner, je condaifis la dame à dne chambre, 
od nous commencanes à nous entretenir. Ce 
que nous ravions pu faire en chemin, parce 
255 nous ẽtions venus trop vite. Elle me ti. 
noigna combien elle Eroit ſenfible au ſervice. 
due Je venois de lui rendre, & me dit qu'a- 
one une action fi genereuſe, elle ne pouvoit 
e perſuader que n un compagnon des 
brigands à gui je Pavois arrachée. Je lui con- 
tai mon hiſtoire, pour la confirmer dans Is 


bonne opinion qu'elle avoit congue de moi. 


Par-la je 9 0 8 a me donner ſa confiance 
& A m'apprendre ſes malheurs. qu'elle mg 
FTaconta comme 


aconta comme je vals Ie dite dans je chapty 
r | We 
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IE ſuis née à Valladolid, & je m'appelle 

Dona Mencia de Moſquera. D. Martin 
mon pere, après avoir conſume preſque tout 

ſon patrimoine dans le ſervice, fat tut en Por- 
tugal ala tete d'un regiment qu'il comman- 
doit. Il me laiſſa fi peu de bien, que jr 
un aſſez mauvais parti, quoique je fuſſe fille 


unique. je ne manquai pas tostefbis Was. 


mans, malgré la médiocrité de ma fortung 
Pluſieurs cavaliers des plus conſidérables & 
ſpagne me rechereherent en mariage. Gel 


| qui 


1... Hiſtoire de Dana Mencia de Maſſuern. 


* 
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qui 5 and mon attention, fut don Alvar de 
Mello. Veritablement il toit mieux fait 
que. ſes rivausx, Mais des 'qualites plus ſolides 
me dẽtermĩineent en ſa faveur. Il avoit de . 
peſprit, de la diſcretion, de la valeur & de 
la probite.. . D'ailleurs il pouvoit paſſer pour 
Fromme du monde le plus galant. Falldir-it 
donner une fete? rien n'etoit mieux entendu, 
& seil paroiſſoit dans des joũtes, il y faiſoit 
toujours admirer fa force & ſon adreſſe. Je le 
preferai done à tous les autres & je Vepoulſas. | 
Peu de jours apres notre mariage, il rencon- 
tra dans un endroit ecarte. don Andre de Ba- 
ea qui avoit cté un de ſes rivaux. As ſe 
querent l'un autre & mirent Pepee 3 ala main. 
li en colts la vie à don Andre. Comme il 
ẽtoĩt neveu du coxrẽgidor de Valladolid, bom- 
me violent & mortel ennemĩ de la maiſon de 
Mello, Don Alvar erut ne pouvoir afſez töt 
ſortir de la ville. II revint ꝓromptement an 
logis, od pendant qu on lui. preparozt un che- 
val, il me conta ee qui veneit de lui arrives. 
Ma chere Mencia, me dit-il enſuite, il faut 
nous ſcparer, by eſt une neteſſitẽ. Vous con- 
noiſſez le corr egadoy, . Ne nous eee 


ut 


Ir- | va me pourſuiyre vixement. Vous 17 | 
n=. {no:cz pas quel eſt ſon credit. Je ng ſerat pas | +8 
dis en ſäreté dans le royaume. II Etoit ſi pena. 
He cc de {a douleur: & plus encore de celle dont 


„ 
a; 


il me:voyoit ſaiſie, qu'il nen put Mavantage. * 1 
Je luk M prendre de Lor 8e quelques pierre. 
ies Puls il me tendit les bras & nous 1 
by Aa ati RON 1 
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la puiſſance. Mon epou 
don reſſentiment & ſyut ſe mettre en ſuret: 
de maniere que le juge ſe veyant reduit 3 
Horner ſa vengeance ala ſeule fatisfaQion d'o- 
ter les. biens à un homme dont il auroit voulu 
verſer le ſang. II n'y travailla pas en vain. 
Juout ce que don Alvar pouvoit avoir de for- 
tune fut confiſq u. EN 


Je ſupportois patiemment, mais Pab{ence diu 
velle. H/m*avoit pourtant promis dans me 
ALiriſtes adieux quiil-auroit ſoin de m'inforthe 
Ae for le ne 
od ſa mauvaiſe Stolle cone 
Pendant ſept apnbes Fecoulerent fans qu 
Tendliſſe parler de lui. Ligcertitüde on 
eos de {x deflinse me caufoit une 'profe 
wide, Enki 5 'appris qu'en ech 
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55 Hisroms % Git Bras © 
dre nos ſoupirs & nos larmes. Enfin, on Mut 


Lavertir que le cheval toit pret. II s arrache 
aupreès de moi. II part & me laiſſe dans un 


ẽtat qu'on ne {cauroit exprimer. Heureuſe f 


l excts de mon affliction mꝰeũt alors fait mou- 


Tir! que ma mort m'auroit epargne de peines 


e d'ennuis! Quelques heures apres que don 
Alxar fut parti, le corregidor apprit 1a fuite. 
II lie fit pourſuivre par tous les alguazMs de 


Valladolid, & n'epargna rien pour Pavoir en 
x ' toutefois trompa 


. #3 


Ja demeurai dans une fituation tres-afff. 


geante. Javois A peine de quoiſabſiſter, Je 
 commengal à mener une vie retiree, n'ayant 
Ne fe Poke tout domeſtique. je pa 


ois les jours à pleuter, non une indigence qv 


£poux cheri, dont je ne recevois aucune not 


ns"quelc ue eudroit it du m 05 * 


4 
I 
e 


| = SAE Es 8&9. - 
at pour le roĩ de Portugal dans le royaume de 
he 


Fez, il avoit perdu la vie dans une bataille. 


un Un homme revenu depuis peu d Afrique me g 


eit ce rapport, en m'aſſurant qu'il avoit par- 
ou-faitement connu don Alvar de Mello, qu'il 
nes avoit ſervi dans Parmee Portugaiſe avec lui, 
don & qu il Pavoit vu perir dans Padion. Il a- 
ite. Joutoit à cela d'autres cireonſtances encore 
de qui acheverent de me perſuader que mon ẽ 
ren poux n'ẽtoit plus. Ce rapport ne ſervit qu'a. 
mpa il fortifier ma douleur & qu'a me faire prendre 
la reſolution de ne jamais me remarier,. | /: 
it 2 Dans ce tems - là don Ambroſio Meſia Ca- 
o- rillo marquis de la Guardia, vint a Vallado- 
ou lid. C'etoit un de ces vieux ſeigneurs qua 
ain. par leurs manieres galantes & polies font ou- 
dlier leur age, & ſgavent encore plaire aux 
femmes. Us; jour Lo. lot conta par hazard 


Phiſtoire de don Alvar, & ſur le portrait qu on 
„ je lui fit de moi, il eüt envie de me voir. pour 
pan fatisfaire. ſa curiolite, il agna une de mes pa- 
paß rentes qui'd'accord aveclut mꝰattira che e le. 
egen 5'y trouva. Il me vit & Je lui plus mal- 
ee gre Vim preſſion de douleur qu'on remarquoit 


tur mon viſage: mais que dis-je malgrẽ ? 
peut- tre ne 1 touche que de mon. air 
triſte & languiſſant qui le prevenoit en faveur 
de ma ſidélit'. Ma melancolie! peut etre fit 
naitre-ſon-amour. Auſſi bien, il me dit Plus 
q une fois qu'il me regardoit cor:me un 

dige de conſtance & meme. qu'il envioit le ſort 
de mon mari, quelque deplorable. qu il fac 
as urs, En un Wy * fut * ma 
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© racy & i! vet pas biſgin' de ne voir ance 
conde fois pour former la reſolution de m'e- 
II choiſit Pentremiſe de ma parente, pont 
* me faire agreer ſon deſſein. Elle me vint 
trouver & me repreſenta qye mon ᷑poux a- 
|, yantacheveſon deſtin dans le royaume de Fey, 
cC̃omme on nous Payoit rapport, il n toit pas 
' _ raiſonnable d'enſevelir plus ons tems mes 


is ba, ly 


— 


charmes: que j avois aſſez pleare un homme 


auec qui je n'avois etc unie que quelques mo- 

mens, & que je-devois profiter de Poccafion 

qui ſe-preſentoit : que je ſerois la plus hen- 

reuſe femme du monde. La- deſſus elle me 

vanta la nobleſſe du vieux marquis, ſes grands 

biens & ſon bon caractere: mais elle eat beay g 

A 8*etendre avec <Eloquence ſur tous les avanta- 4 
= ges qu'il poſſedoit, elle ne put me perſuader, | 

| De. n' eſt pas que je doutaſſe de la mort de don 4 

Alvar, ni que la crainte de le revoir tout à 

Loup, lorſque j'y penſerois le moins, mand i - 

ttt; le peu de penchant; ou plutöt la ep: 

© gnance que je me ſentois pour un ſecend ma- 

iage, apres tous les malhe urs du premier, fal- I 

. ſoit le deul obflacleque ma patente eut à lever. J 

Auff ne ſe rebuta-t-elle/point;' Au contriving, i - 
| ow gebe pour den Anibrafioen refloubla. Bile WY -* 

”  =ngagea toute ma famille dans Jes antcrety te BY . 

3 ice vieux ſeigneur. "Mes parens commenee- | 


RE. 6 dar. Mes pafens comme m 
3 rent à me preſſer d acceptef un patti Favans . 


1 E W ö e e 


geux. Pen 610is à tout moment bieder; fans 'Y 
| Portunce, tourmentce ; il oft veai que warm 2 
9 r r 8 3 „ f 
ſere, qui devendit de jour en jour plus grande, | PD 
Cy. 4 . . bh 1 
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ne contrihua pas een „ a laiſſer vaincre ma oh. 
loit 


ſiſtance. I ne, pas moins que Pafreuſe 
neceflits od j*&tois pour m'y determiner.... 55 

Je ne pus donc men défengre; je cẽdai 2 
leurs preſſantes inſtances 5 'epouſai le mar- 
quis de la Guardia, qui des le lendemain de 


mes nöces, m'emmena dans un tres bean cha- 


teau qu'il a aupres. de urgos entre Gajal & 


Rodillas, II congut pour moi un amour vio- | 


lent. ſe remarguois dans tontes ſes aQjons 


une envie de me plaire. II s 'etudioit. A A pre- 


venir mes moindres defirs. Jamais Epopx n. 
eu tant de ards. pour He femme & jamais 


aman: n a "role tank « de gs ye 7 2 


144 


roient avoir qu'une paſſion. Le. ſouvenir de 
mon Preguer & t poux rendoient inutiles tous 


les ſoins que le ſecond prenoit pour me plaire. | 
Je ne pouvois donc — Fry tendreſſe que ge | 


purs ſentimens eee 49 


Petos dans cette di iſpoſition, Sad * 1 


Vair un jour a une fenetre.de man: apparte- 


ment, Jappergus dans le Jardin une maniere = 
de payſa  qut, me regardait Ayec attention. 


Je.crus. que c'{tait * jardinſer, Je 
g, 21. * 3 oy ni * | e | 
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m' tant remiſe à la ſenetre, je le vis au mit 


mg endroit & ha way encore fort attach 5 
2 me conſiderer, Cela me frappa. Je Len. 90 
8 viſageat a mon tour & apres Pavoir obſerve W 


quelque tems, il me ſembla reconnoitre les 


traits du malheureux don Alvar. Cette ref- 10 

| ſemblance excita dans tous mes fens un trou- i. 

dle inconcevable. je pouſſaĩ un grand eri. = 

Petois alors par bonheur ſeule avec Ines, celle te. 

de mes femmes qui avoit la plus de part ama pa 

conſiance. je lui dis le ſoupcon qui agitoit ſe 

mes eſprits. Elle ne fit qu'en rire, & elle vie 

s'imagina qu'une g x refſemblance avoit co 

trompe mes yeux. Raſſurez-yous, madame, Wl 4, 

me dit-elle, & ne penſez pas que vous ayez TK 

vu votre premier epoux. Quelle apparencey vo 

1 a: t- il qu'il ſoit ict ſous une forme de payſan? pe; 

. Eſt- il mEme croyable qu'il vive encore? Fe jet. 
vais, ajouta-t-elle, pour vous mettre l'eſprit le 

en repos, deſcendre au jardin & parler à ce Ml 3, 
villageois. Je ſcaurai quel homme c'eſt, & de 

Je reviendrai dans un moment vous Pappren» an 

dre. Ines alla donc au jardin & peu de tems der 

_ apres, je la vis rentrer dans mon appartement ceſt 

fort emue: Madame, dit-elle, votre foupcon bra 

, "n'eſt que trop bien cclaircz. C'eſt don Alvar je e 

lIlni-mème que vous venez de voir. II s'eſt du. vot 

convert d'abord & il vous demande un entre» viv. 

mee ble 

Comme je pouvois à Pheure meme recevour don 

Aon Alvar, parce que le marquis toit à H. 20 

gos, je chargeai ma ſuivante de Pamener'dans tion 


mon cabinet par un eſcalier dérobée. Vous 
4, fo ut 70 e e N aß 
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de S Hans 6 
ages bien que j'©tois dans une terrible agita- 
IE tion. Je ne pus ſoutenir la vue d'un homme 
r. Wl qui <toit en droit de maceabler de reproches. 
12 je m'ẽvanouis des qu'il ſe preſenta devant 
moi, comme ſi c'efit ẽté ſon ombre. Ils me. 
ſecoururent promptement Ines & lui. & quand 
ils m'eurent fait revepir de mon Evanouiſle-. 
ment, don Alvar me dit: Madame, remet- 
tez-yous de grace. Que ma preſence ne ſoit 
pas un ſupplice pour vous. . Je n'ai pas deſ- 
ſein de vous faire la moindre. peine. je ne 
viens point en epoux furieux vous demander 
compte de la foj jurte & vous faire un crime, 
du e engagement que vous avez con- 
tracts... Je n'ignore pas que c'eſt Pouytage de 
votre famille. je ſais inſtruit de toutes les 
perſecutions que vous avez ſouffertes à ce ſu- 


jet. D'ailleurs on a rẽpandu dans Valladolid 


le bruit de ma mort & vous Vavez cru aue 


5 . : N — 


d autant plus de fondement, qu' aucune letfſe 
de ma part ne vous aſſuroit du contraire, Ene, 


in, je ſcais, de quelle mamiere vous avez Veen 
depuis notre cruelle ſeparation & que la ne: 


ceſſits plutöt que Pamour, yous a Jets dans es 


bras du marquis. Ah ſeigaeur, interrompis-" 
je en plearagt, pourquoi voulez-yous exchſer 
votre epoule ? File elt coupable:puilque %% _ Þ 
virez. Que pe ſuis-je.encore dans Ia mifet:, 
ble ſituation; on j'<tgis.. ayant que d épouſet 

don Amproßo ? Funeſte , hymence-! ela, 

J acrois du moins dans wma miſere la conſolass-ů 
tion de vag revoir ſans rugrri... © 


"RN ? 8 ; £8 8 
Ma chere Nase pe Alvar To: | 
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air Jui marquoit joſquX' quel point” if ctoft b 
etré de mes larmes, je ne me plains pas Wi . 
de vous, & bien loin de vous reprocher Vetar F 
brillant od j je vous retrouve, je jur que de Jen 
rends graces au ciel, Depuis le triſte jour de : 
mon 5 art de Valladond, 72 toujours eu la Wl . 
Fortune 650 traire'; ma vie n'a été qu'un en- t 
et Tinfortunes, & pour comble de Wl . 


- malheurs, ; e ni pe vous donner de mes nou- 
| yelles, Thop fir de votre amour, Je me re- d 
pléſentois fans ceſſe la ſituation od ma fatale 
tendreſſe vous dvoit reduite. Je me peignois 1 
dona Mencia dans les pleurs! Vous faifiez n 
& plus grand de mes mãux. Quelquefois, je 5 
Vayouerai; je me ſuis teprochẽ ms? un Wl 
crime le bonheur de vous avoir plu. J'ai fou- ti 
0 Hl ne vous culliez' ex du penchant pour e 
Rm de mes fivaux, puiſque la prefe- 


102 que vous m'aviez donnée fur tux von Fi 
evfitoit i cher. Oependant apres ſept Annes | 
de {ouffrances, plus. Epris de vous que jatndls, 3 
Fat voulu vous revbir. Je_n'#i pu refhifter'3 Wl 
cette envie, & la fin dan long eſclavage ms a; 
yant per mis de la ſatisfarrę, J ai et fous ce d. a 
guiſement à Valladolid, au hazard d' tre d- * 
77 Là Pai tout appris. Je furs ven en- wm 
ſolte à Ce chateau & Jai trouve moyen de mi- qi 
#roduire chez le jardinter, qui m'a retena pour WI c. 

_ rravailler dans les jardins, | Voila de delle Þ 
maniere je me ſuis conduit our parents” 2 
Your a 70 ſectettement. Mais he Yous' 11 
$inezp K. kat en de trader; ar mon at 
Hour ici LY vu . 5 5 
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vous aume e que moi: meme, Je reſpette | 
votre repos & je vais apres cet entretien ache- 
ver loin de vous de RIES. Jours, Moe * i 
ſacriſie. ; 
Non, don Alvar, non, m. ccriai· je à ces pa- 
roles! Le ciel ne vous a point amen& ici pour 
rien, & 3 je ne ſouffrirai pas que vous me quit- 
tiez une ſeconde. fois. Je veux partir. avec 
vous. II n' a que la mort qui puiſſe deſormais 
nous ſeparer. 8 reprit- il, vivez 2 avec 
don Ambroſio. Ne: vous, aflociez point a mes 
malheurs, -Laiflez m'en: ſoutenir tout le poids. 
Il me dit encore d'autres choſes ſemblables ; . 
mais plus il paroiſſoit vouloir s immoler à mon 
bonheur, moins je me ſentois diſpoſee à y con- 
ſentir. Lorſqu' il me vit ferme dans Ja reſolu- 
tion de le ſuivre, il changea tout a Soup de 
ton, & prenant un air plus content: Madame, | 
me dit. il, eſt· il poſſible q ue vous ſoyez dans 4 
ſentimens ou vous 5 etre? Ah! puiſ- 
que vous m'aimez encore aſſea pour pre er 
ma miſere à la proſperits.od vous vous trouy 
allons dene demeurer à Betancos dans le fonds 
du royaume de Galice. Pai Ja une retrsite 
aſſurẽe. Si mes difgraces ;mn'ont otẽ tous mes 
biens, elles ne mont point fait perdre 
mes amis. Il mien reſte encore de f 
qui mont mis en ttat de. yous.enJever.. . 
fait faire un caroſſe à Zamora pat leur LEP 7 
Pai achets des, mules & des. chevaux, & j je Fas 


accompagne de trois Ga dep lus relol 
Ils font. armes de cara LET. ] lets, & 
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ker ton e n. de Fabſei&ide + doft t. 

Ambroſio. ſe vais faire ven ir le caroſſe juſys'% a 

m porte de ce chateau, & nous Paftrens ans a 

le moment. J'y conſentis. Don Alvar vola Wl t: 

vers Rodillas * revint en peu de tens avec n 

(es _ cayaliers' m'enlever au milieu de | 

es femmes, qui ne ſpachant enſer de 4 

| me 3 ſauverent 1 1 | 

'In& ſeule eroit au fait, mais elle elan 

Her fon fort au mien, paree qu'elle den | 

$ uni valet de chambre de don Ambnofto, "Ct £ 
Auf prouve Bien que Pattachement de nos plus 

_ domeſtiques Weſt point 3 Taye & | 

Je montal 1 done en cafoſſe ai den Aten, 59 

3 ee habits & quelques pi erre- 5 

Ties que favois avant mon ſecond mariage, car b 

Je tie voalüs view prendre 0 tost ce que e Ml . 

marquis m'avoit donné en m fant. Nos Ic 

rimes la routè du 6 bis 7 e Galiee, ſans 5 

-avoir n nous ſerionb aſſe Wester poor y Ml 

'Arriver. Nous avions fojet de erathidre' & fd 

Jen 66" Anibtolio à for tetoar be fs ile far n0s 1 

Tracts aver un Bran 7 -nombre de perfenneg & . v. 

et neus jolgnit, Cependant nous marckimes 1 

Penne 55 dars fans voir paroitre V nes b 

_. Trquffes aucun cavalier. Now, eſperions'gp C 

H troifietne joutnge fe Paſſeroit de mẽme, & fo 

1 4  Kous nous entreteniohs fort trangqulle- Wl e 

Went. Fo Alvar me contoit 1a triſte-aven- Fes 
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n eee er 
ft trimes hier fur le chemin de Lon les volenre 
a avec qui vdus ẽtiez. C elt lui qs ils ont tub 


tis avec tous ſes gens, & eſt lui qui fait cooler 
a les pleurs _ vous me la oo 1220 17 de 
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1 avoir acheve ce rétit, bien en- 


crepredidie de la conſoler par des 5 5 dans 
le goüt de Seneque, je 14 Taiffai donner un H. 
bre cours. i ſes ſoupirs. je plebtai meme | 
auſſi, tant il eſt naturel de Linterefer Pour 5 
les mallicureut & particulierement'Þ rune © 
belle perſonne aligee. Jalleis Iui demander 
quel patti elle voulbit prendre dans Ia cm- 
joncture od Elle ſe trouvoit, & peut- Elte | al- 7 
loit-elle me conſulter 1a-deffus; : notre con- 
verſation R'ett pas etẽ/ intejromphe:; "mats 
nous entendimes dans PhRelferic un rang 
bruit qui malgre nous attira notre attention. 
Ce bruit Etoit cauſt par Farrive du corregidoy- 
ſuivi de deux alguazils & de pluficurs arch. 
ers. Its vinrent dans la chambre od nous Etr- 
ons. Un. 3 5 car alier, qui tes; POLY | 


. e Ci un | hyiffier raten de ” N , 1 ds 
ITN a ack PTY a 7565 3 | 
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not, s'approchà de moi le premier & ſo mit 
A reparder de pres mon habit. II n'eüt pas 
beſoin de examiner long - tems. Par ſaint 
Jacques, s'écria-t-il, voila mon pourpoint. 
C'eſt lui-mème. 11 n'eſt pas plus difficile a 
reconnoitre que mon cheval. Vous pouvez 
arrẽter ce galant ſur ma parole. Je ne crains 
pas de m'expoſer a lui faire reparation d'hon- 
neur. Je ſuis. ſir que c'eſt un de ces voleurs 
ui ont une retraite inconnue en ce pays- ci. 

A ce diſcours qui m'apprenoit que ce cava - 
lier ẽtoit le gentilhomme vole dont javois par 
malheur toute la dẽpouille, je demeurai ſur- 
pris, confus, deconcerte. Le corregidor, que 
1a charge obligeoit plutot a tirer une mau- 
vaiſe'conſequence de mon embarras, qu'a Vex- 
Pliquer favorablement, jugea que accuſation 
n'etoit pas mal fondee, & preſumant que la 
dame pouvoit etre complice, il nous fit em- 
priſonner tous deux ſẽparẽment. Ce juge n'e- 
toit pas de ceux qui ont le regard terrible, il 
avoit Pair doux & riant. Dieu ſcait s'il en 
valoit mieux pour cela. Sitot que je fus en 
priſon, il y vint avec ſes deux furets, c'eſt-a- 


dire ſes deux alguazils. Ils entrerent d'un air 
 Joyeux, II an euſſent un preſſen- 
timent qu'ils allojent faire une bonne affaire. 
Ils e pas leur bonne ccutume, if 


commencerent par me fouiller. Quelle av- 
beine pour ces meſſieurs | Ils n'avoient jamais 
peut-etre fait un ſi bon coup. A chaque poi: 
-  pnee de piſtoles 1 tiroient, je voypis Igurs 

1 _ 


yeux ©tinceller de Joje.. 
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tout paroiſſdit hors de lui-meme. Mon en⸗ 
fant, me diſoit-il d'un ton de voix plein de 
douceur, nous faiſons notre charge; mais ne 


crains rien. Si zu n'es pas coupable, on ne te 
fera point de mal. Cependant ils vdiderent 


tout doucement mes poches, & me prirent ce 


que les voleurs meme avoient reſpeRe, je veux 
dire les quarante ducats de mon onele. Ils new 
demeurerent pas là, leurs mains avides & infa- 
tigables me pareoururent depuis la téte juf -. 


qu'aux pieds, Ils me tournerent de tous CO. 
tes, & me depouillerent pour voir je navois 
point d' argent entre la peau & la chemiſe. e 
crois qu' ils m'aunoĩent volontiers onvext le ven- 
tre pour voir 8'tl -n'y en avoit point; dedans. 
Apres qu' ils eurent {1 bien fait leur charge, le 
corrẽgidor minterrogea. Je lui contai in- 
genument tout ce qui m'ẽtoit arrive, Il ft 
ecrire ma depolition, puis il ſortit avec ſes 


gens & mes eſpeces, me laiſſant tout nud ſug 
la pallet: $1050 17 08 5 e968 See, 

O vie humaine, m'ècriai- je, quand je me 
vis ſeul & dans cet ẽtat! que tu es remplie 
d'aventures bizatres & de contretems ! Depuis 
que je ſuis ſorti d Oviẽdo j je n'eprouye que 


des diſgraces A peine ſuis. je hors dun pe. 


ril, que je retombe dans un autre. En arri- 


rant dans cette ville, j ẽtois bien eloigne. de 


penſer que jy. ferois ſitöt connoiffance avec le 
corregidor. En faiſant ces reflexzions inutiles, 
je remis le maudit pourpoint & le refie de ha- 


billement qui m'avoit porté malbeur; puis 
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| put pain bis avec une cruche-d'eau & on me 
iſſa ronger mon frein dans mon cachot. fy 
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eſt dans Aſtorga. JeVairenvoye chercher. ſe 
Vattens. S'il convientdeVaventure de la queſ- 
tion, je te mettrai ſur le champ: en liberte. - - 
Ces paroles me rẽjouirent. Des ce moment 
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je me crus hors d' affaire. Je remercial le juge _ 
de la bonne & brieve juſtice qu'il vouloit me | 
rendre, & je m'avois pas encore acheve mon 
compliment que le muletier. conduit par deux 
archers arriva. je le reconnus auffitot ; mais le 
bourreau de muletier qui ſans doute avoit ven- 
du ma valiſe avec tout ce qui ẽtoĩt dedans, crai- 
gnant d'etre oblige de reſtituer argent qu'f 
avoit touche, $'1]avouoit qu'il me reconnoifſoit, I 
dit effrontẽment qu'il ne ſgavoit qui j ẽtois & mn 
qu'il ne m'avoit jamais vu. Ah traitre.! m'ẽcri- 1 
ai- je, confeſſe plutòt que tu as vendu mes bhar- 
des & rends tempignage a la verite, Regarde 4 
moi bien. je ſuis un de ces jeunes gens que tw 3 
menacas dela queſtion dans le bourg de Caca - 
belos, & à qui tu fis fi grand peur. Le mule- 
tier repondit d'un air froid que je lui parlos 
d'une choſe dont il n'ayoit aucune connoif 
ſance, & comme il ſoutint juſqu'au bout que 
je lui ẽtois inconnu, mon ᷑largiſſement fujʒt 
remis à une autre fois. Mon enfant, me dit 
le corregidop, tu vois bien que le muletier ne 
convient e ror as depoſe,. ainſi je - 
ne puis te rendre la liberté, quelquienyie que 
yen aye, : II- fallat m'armer dune nouvelle. 
patience, me rẽſoudre ajeuner.cncore au pas 
& à Veau & à voir le filencienx concierge. 
uand je ſongedis que je ne pouv˙is me tirer -- _ | 


des griffes de Ia juſtice, b Mc: 1 
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72 Huron de Gar:Bbas 
pas commis le moindre crime, cette penſce 


me mettoit au deſeſpoir. Je regrettois le ſou- 
terrein. Dans le fonds, diſois-je, j avois 
moins de déſagrẽment que dans ce cachot. Je 
faiſois bonne chere avec les voleurs. Je m'en- 
tretenois avec eux agreablement, & je vivois Iu 
dans la douce eſperance de m'echapper; au pa 
uieu que malgrẽ mon innocence, je ſerai peut- 5 
Etre trop heureux de ſortir d' ici pour aller aux 


i 9 | , +# \ 4 
4 I 4 


, - *$ 4 4 1 * b + 4 4s 
r Fw a5 
= . . — - a G 1 


Dun gui lam Gil Blas forte exfn de prion 
Andis que je paſſois les jours à mig 
I dans mes reéflexions, mes ayentures, 
ttelles que je les avoit dictẽes dans ma 5 
tion, ſe rẽpandirent dans la ville. Pluſieus 
3 perſonnes me voulurent vair par curioſiteé. I. 
1 vwendient Pun apres l'autre ſe preſenter, à une 
| - petite fenẽtre par oh le jour entrait dans ms 
f priſon, & lorſqu ils m'avoient conſidere quel 
1 que tems, ils Sen alloient. Je ſus ſurpras de 
Cette -nouveante., Depuis que j etois prion: 
nier, je navoĩs pas vu un ſeul homme e mon 
ttrer A cette fenëtre qui donnoit ſur une gc 
1 dd xegnoient le ſilence & Ihorreur. "Jean 
pris par la que je faiſois du bruit dans law 
mais je ne feavpis ſi j'en devois conαο,ν· 
Pon 6y'manyais prẽéſage. 5 
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Vn de ceux qui s'offrirent des premiers a 
ma vue, fut le petit chantre de Mondonnedo; 
qui avoit auſſi bien que moi craint la queſtion 
& pris la fuite. Je le reconnus, & il ne feig . 
nit point de me mẽconnoitre. Nous nous ſas 
luames de part & d' autre; puis nous nous en- 
ageames dans un long entretien. Je fus 
oblige de faire un nouveau dẽtail de mes a- 
ventures, ce qui produiſit deux effets dans 
Feſprit de mes auditeurs : je les fis rire & je 
m'attirai leur pitie. De ſon cõtẽ, le chantre 
me conta ce qui s ẽtoĩt paſſe dans I'hötellerie 
de Cacabẽlos entre le muletier & la jeune 
femme, apres qu'une terreur panique nous en 
elit ecartes; , En un mot, il m' apprit tout ce 
que j'en ai dit ci-devant. Enſuite prenant 
conge de moi, il me promit que, ſans perdre = 
de tems, il alloit travailler à ma dElivrance. |} 
Alors, toutes les perſonnes qui etolent venues _ 
la comme lui par eurioſité, me temoignerent 
que mon malheur excitoit leur compaſſion, 
Ils m'aſſurerent meme qu' ils ſe joindrojent au 
petit chantre & ferojent tout leur poſſible pour 
Ils tinrent effeQivement:leur promeſſe,. Ts. 
parlerent en ma faveur au corregidor, qui ne 
doutant plus de mon- innocence, ſurtout lorſ= ' 7 
que le chantre: lui eat: conte ce qu'il ſgavoit,, t, 
vint trois ſemaines apres dans ma priſoñ; m 
Blas, me dit-il; je pourrois encore te retenit 
ici fi etois: un juge yo ſcvere;z mais je ne 


veux pas trainef'les choſes en iter „0 


tu es libre. Tu peux ſortir quand il te plage 4 
im. J. & mw. IH 


| TE Hisroixn de G1L BI A8 f 
{ Mais dis- moi, pourſuivit-il, ſi Lon te menoit 
dlans la for&t od eſt le ſouterrein, ne pour- 
roĩs. tu pas le decouvrir ? Non, ſeigneur, lui ble 
repond1s:je; comme je n'y ſuis entre que la Ml 1 
nuit & que j*en ſuis ſorti avant le jour, il me ; 
ſeroit impoſſible de reconnoitre Vendroit on il im 
e ſt. Li-deſſus le juge fe retira en diſant Wl '* 
qu'il alloit ordonner au concierge de m'6by- Wl ?* 
r les portes. En effet, un moment apres, les 
le geolier vint dans mon cachot avec 'un de N 
{cs guichetiers qui portoit un paquet de tolle, le 
Ils m*oterent tous deux d'un air grave & ſans Wl © 
| me dir e un ſeul mot mon Pourpoint & mon tit 
haut de chauſſes qui ẽtoĩent d'un drap fin & e 
preſque neuf, puls m'ayant revetu dune vi- il l 
3 2 ſouquenille, ils me mirent dehors par lex 
We. , 
La confuſion que j'avois de me voir fi mal y 
Equipe, modéroit la jote quy'ont ordinate: 
ment les priſonniers de recouvrer leur bert. © 
- Jetois tents de ſortir de la ville à Pheure nie. Wl ©? 
me pour me ſoùſtraire aux yeux du \peuple, 
. Cont je ne ſoutenois les regards i 3 
Ma reconnoiffance pourtant lem porta fur ma 
-  Honte;  Pallai remercier le petit chantye 3 
qui j avois tant diobligation. Il ne put sem. 
Pecher de rire, lorſqu il m'appergut. Cont 
me vous voila, me dit-il, je ne vous al Pas 
reconnu dabord ſous: cet habillement. © 
/ Juſtice, à ce que je vois, vous en a donn 
| toutes les fagons. ſe ne me plains pas dela 
juſtice, lui. rẽpondis-je. Elle eſt tres 
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SA be a 
kiciers fuſlent. 1 0 . Ils deroient 
du moins me laifler mon me ſem t 
ble que je ne Payois pas mal Pays. Fen cons 
viens, repritzil.; mais on vous: dira que .ce 
ſont des ormalites qui s'obſeryent. He vous 
imaginez- vous, par exemple, que v votte © 
val ait ete rendu à ſon premier. altre? non 
pas s il vous plait. II eſt actuellement 


les ẽcuries du greffier od il a ẽtẽ depoſe © com- 8 


me une preuve du vol. Je. ne erois pas que 
le pauyre gentilhomme en retire ſeulement |: 
croupiere, Mais changeons de diſconm, cons 
tinua-t-Il, quel eſt youre deſſein? due pres 
tendez-vous faire preſentement. J'ai envie, 
lui dis- je, de prendre Ie chemin de Burgos. 
Pirai trouver la dame dont je ſuis le lib 
teur. Elle me donnera quelques 15 
Pacheterai une ſoutanelle ety 
* o je Ce 
it. Tout. ce 


e ſans: urgent. Je yous eqtend: 1 45 
qus-Vil, & je vous offre.ma | 
un peu Platte à la vexits; mais youg es 5 
qu'un chantre n'eſt pas 8 dvegue. | 
me tems, il la ira & ela wat entre, 


de fi bonne, grace, que je ne pus 8 1 


de la rgtenir telle quelle tos. ſe le 
ciai 19551 8 ment donné tot Lor 120 | 
monde & je lui fs malls proteſtations:de s 
rs gu hn jaws x: 3 92 
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Ie le quittai & ſortis de Ia ville, ſans aller yoir 
les autres perſonnes qui avoient contribus à 
mon Elargiſſement. 3s me contentai de leur / 
ants en moi-meme mille bẽnẽdictions. ger 
Le petit chantre avoit eu raiſon de ne me ll je 
pas vanter fa bourſe ; Jy trouvai tres-peu d'el- Wl uns 
eces ; & quelles eſpeces encore? de la me- !'h 
nue monnoye. Par bonheur Jetois accofitums pri 
depuis deux mois a une vie très-frugale, & ii po 
me reſtoit encore quelques rẽaux lorſque Jar- Wl ce⸗ 
rivai au bourg de Ppnte de Mula qui n'eſt pas nu 
Eloigne de Burgos. Je m'y arretai pour de- do 
mander des nouvelles de dona Mencia. J'en- je 
trai dans une hotellerie dont Thöteſſe etoit me 
une petite femme fort ſeche, vive & hagarde, s 
e m'appercus d'abord, à la mauvaiſe mine 
qu'elle me fit, que ma ſouquenille n'etoit qr 
uere de ſon bob Ce que je lui pardonnai co 
Tolontiers. Je m'aſſis à une table, je man- le 
= Sa dy pain & du fromage, & bus quelque: Wl cc 
= Coups d'un vin dẽteſtable qu'on 'm'apporta. 
Pendant ce repas, qui s'accordoit aflez'aveo 
mon habillement, je voulus entrer en conver- 
ſation avec Photeſſe, qui me fit aſſez con- 
- noitre par une grimace dedaigneuſe qu'elle 
mepriſoit mon entretien. Je la priai de me 
dire ſi elle connoiſſoit le marquis de la Guar- 
dia, fi ſon chateau Etoit eloigne du bourg, '& 
ſur tout ſi elle ſpavoit ce que la marquiſe ig 
femme pouvoit etre devenue. Vous de 
mandez bien des choſes, me rEpondit-elle. 
_  C'un ais plein de fierte. Elle m'apprit pours 
_ .. ant, quoique de fort mauvaiſe grace, ques 
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leur Apres que Jeus acheve de boire & ide man 8 
e r, comme il etoit nuit, je tem 4 
je ſouhaitois de me repoſer & Je N 
une chambre. A vous une chambre, me flit 
I'hotefſe en me langant — regard od le m- 
pris ẽtoit peint ? Je mai point de chamhres 
pour les mul qui font leur fouper d'un maro 
ceau de fromape. Tous mes 1 ſont rates | 
nus. J attends __ cavaliers Tim ce = 
doivent venir lager ici ce ſpir. Tout ce que 
je puis —— pour votre . 2 de vous 
mettre dans ina e ne ſera pas, 
W la pre ai fols qu vous Tr = 
ur la paille. Elle ne croyoit pas fi bien 
qu? elle diſoit, je ne ee point à ſon difx 
cours, & je me determina fagement a a agner | 
le paillier ſur lequel je: mendormis 
"ay un homme Nan 7 * —i 
alt atigu . 


en 4 PITR E NIV. e hugh 
De hl lets que dend Mencia lui fra à Ben 


JE ne fus pas pareſſeux 3 me lever le lebe 
main matin. . Pallai com i og 5 aver Pho» 
teſſe, qui Etoit deja fur pied & qui me parut 
un peu moins fiere & de meilleure humenr 
* le ſoir precedent, - Ce que Yattribugs 4 
. tes archers le i 
Gz "RE 
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ſainte . quis entretenoĩent aver 
elle d'une fagon tres. familiere. Ils avoient 
couchẽ dans:Photellerie- & c toit ſans doute 
ces Cavaliers d' importance qe tous: les 
its avoient eteretenus.,: 1 N poke; 
Je demandai dans le bourg le chomih du 
beer od je voulois me rendre. Je m adreſ- 
_ ſai, par hazard à un homme du carattere de 
mon höte de Pennaflor. II ne ſe Wr ur e 

de rãpondre à la queſtion que je lui faiſois z il 
m?apprit que don Ambroſio ẽtoĩt mort depuis 
trols ſemaines & que la marquiſe ſa femme 
s' toit retiree dans un couvent de Burgos qu'il 
me nomma. je marchai auſſitt vers cette 
Ville, au lieu de ſuivre. la route du chateau, 
comme jen avois eu deſſein auparavant; & je 
volai d' abord au monaſtere ou demeuroit do. 
na Mencia. je priai la touriere de dire à 
cette dame qu'un j jeune homme nouyellement 
ſorti des priſons d' Aſtor Te ſouhaitoit de lui 
parler. La touriere alla {ur le champ faire: ce 
2 defirois. Elle revint un moment apres, 
& me fit entrer Ry un parloir od je. ne fut 

as long-tems f ans voir  paroitre 4 'e1 

evil a la grille la veuve de don Ambroſio, | 

Soyez le bien venu, me dit cette dame d'un 
air gracieux. II y a GALE 1 que J'ai 
_ Ecrit & une perſonne d' Aſtorga. je lui maß 
ois de vous aller trouver e ma part & de 
vous dire que je vous priois inſtamment de ae 
venir chercher au ſortir de votre priſon. wy 
ne doutois pas qu on ne vous élatꝑit bien 
is choles 7 'avois A au eoregitr & 
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votre \dicharge;:: ſuffiſantTpour-cela.' Auſſi 


dor d' Aſtorga m'efit fait conduire à Burgos, 
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m'a- t· on: fait reponſe que /vous;aviezrecouvre— | 
la lͤbertẽ;; mais qu'on ne: ſyavoit ce Aue Nous. i 7 
etieʒ deveni je craignois de ne vous filus; 
revoir, &:d'8trie* prive&: du plaiſir de wousrte-: 
moigner ma reconnoiſſance, ee qui m auroit 
bien mortifices! Conſolez vous, Jiqutatt-elle 
en remarquant la honte que j avis de me pre-: 
ſenter a ſes yeux ſous un miſerable; Habille- 
ment. Quel hẽtat ou je vu vais ne: vous! 
faſſe pas de peine. Après le ſervice; import- 
ant que vous m avez rendu, je ſerois Ia plus: 
ingrate de toutes les femmes, ſi je ne faiſois 
rien pour vous. Je pretends: vous tirer de la 
mauvaiſe ſituation d: vous Stes. ger le deis 
bles pour pouvoir m'acquitter envers vous 
ſans m' incomm oder. 
Vous ſgavez, continua>t-elle, mes aventures 
juſqu' au jour od nous ſùmes empriſonnes tous 
deux. je vais vous conter ce qui m'eft ar- 
rive depuis \ce:tems-la.. . Lorſque le corrẽgi- 


apres avoir entendu de ma bouche un ſidele 
recit de mon hiſtoire, je me rendis au cba-- 
teau d' Ambroſio. Mon retour y cauſa une 
extreme ſurpriſe; mais on me dit que je re- 
vengis trop tard; que le marquis frappẽ de 
ma fuite, comme d'un coup de: fbudre ẽtoir 
tombe malade, & que les mẽdecins deſeſpe- 
roient de ſa vie. Ce fut pour moi un nou- 
veau ſujet de me plaindre de la ngueur'de aaa ; 
deſtinte. Cependant je le:bs.avertir.que.je. = 
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bro &-courus:me;jetter au chevet de 
ſdn lit, le viſage 2 —— lafmas ok le cu 
preſſẽ de pm Qui vaus ra. 


fo. HurontdGuflias 
venors d'arriver. Ray ron. 


mene ici, me. dit-il, das oa e 


venta; vou cantempler votre ouvrage'? ne 


un époux ch&i, vous m'abandonnes pour 1 


ma ERIC OUS. 


_ vous-ſuffit-il pas de m'0ter la e f faut: il 


pour vous conteriter” que vos yeux'fozent te · 
moins de ma mort d Seigneur, tairepondinjey 
Inòs a di vous dire que je ft 
Premier epoux; & fang le 


accident qui 


me Pa fait perdre, vous ne Wauriez jamais 
revue,” Bn meme tems, je lui appris que don 
Alvar avoit até tus par des voleurs, qu en- 


ſuite on m'avoit mente dane un ſouterrein. 
Je racontai tout le reſte, & lorſque jeu a6 


chevẽ de parler, don Ambroſio me {anal ber la 


main. C'eſt aſſez, me dit-il tendrement z'je 


cefſe de me plaindre de vous. HE! bieden 


effet vous faire des reproches ? vous 


ſuiyre i puis · je blamer cette conduite'? non 


madame, J'aurois tort dien mutfmurer. Aufl 


n*ai-je point voulu qu'on vous pourſuivit, 
F bn ma mort füt attachẽe au Aab de 


reſpectois dans votre ravif⸗ 5 
8 Por Ein ee & le ee meme que 
vous aviez pour lui. En 


je vous dee juf- 


tice * pax votre retour ici vous f ute 
ma tendreſſe. Oui, ma chere rang votes. 
eſence me comble de joie, mais helas | je 
n'en jouirai pas long-tems.” Je ſens ap 
A * — 3 
dae, 


\ WJ 


dans fa cham⸗ 


dis ec mon 


Fan -en ere. 
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due, qu'if fant vous dire un . adieu. 4 
ces paroles touchantes, mes pleurs redouble - 
rent. ſe reſſentis & fis Kelackr une afliction 
immoderee: Don Alvar que 'Patorois. m'a 
fait verſer moins de larmes. Pon Ambroſio 


KK 


1E n'ayoit pas un faux preſſentiment de ſa mort, 
a il mourut des le lendemain,” & je -demeyrar 
k- maitreſſe du bien conſidẽrable dont il mavoit 
e; avantag6e en m épbuſant. Je n'en pretend? 
bas faire ** mauvais uſage. On ne mme verra 
ut point, qu an e ſois jeune encore, paſſer dans 
1s e bras un fieme. Epoux;”, Outre que cela 
n ne convient, ce me an 103 des fem es 
* ſans pudeur & ſans delle, je vous diraĩ 
fs que je n'at plug de goüt pour le monde.” Je 
As. veux finir mes jours dans ce convent. & en de- 
la venir une bien idrice. be, Whom 3 
je Tel fut le diſcours e met ant Mew 
n cia. Puis elle tira 4 deſſohs 1a robe” une 
4 bourſe qu'elle me mit entre les mains en me. 
le diſant: Voilz' cent ducats e: Je vous done ; 
* ſeulement pour vous faire Habiler. Revenez 

ith me voir apes" cela. Je mai pas Geſſein de 
4 borner ma reconnoiſfance! A ſt peu de choſe. 


Je rendis mille graces à Ede & lui jurai 
que je ne ſortiroĩs point de Burgos, ſans pren- 
dre conge delle. - Enſuite de ce ſerment 0 
je n'avois pas envie de violer, j J allai cherch 
une hötellerie, 5 *entrai dans la premiere = 
Je rencontrai. je demandai une chambre, & 
pour prevenir Ia mauvaiſe opinion que ma 
1 pouvoit encore donner de moi, je 
ai Fhote 1 tel qu il x me r 1 etois en 
ns . 
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"ied ya'tl Techt We la Name, 2 dans | 
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| Of”, nix fervit une copteaſe Hibaltse de blocs 


entlere. ſe büs 
couchai. evolves afſez'bon ke 19. 
qu'un profond ſominelfl — 1 üere 3 


fermer Pell. ' Je" ne fis * Ft 'Phabit 4 
diſois-je? alen ze th me . 
„ une ſöütanelle 

manque chercher une place fl N —＋ 


de me conſaerer A I'stht ecelefiatique f y us. 


bens meme des thelinations kres-oppöſés A = RE 
e parti-13; ſe veur porter Tepe & theher ge 
* fre forrume dns Ie monde. | Co/far v quot : | 
e m'arreta. | 
$f Je me reſolus A prebdhe un habit che. 


lier, perſuade * fed war forme je ne po 
yois manquer de 


honnete & Tueyarlf, Das Lott Nharicaſs p 
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ell fit" ebe Oil Bh, a abe, 


de mouton 8 ce pl al e Ware 3 | 


sempafer de mes ſens. $ . | 


je devois pyeridre. Que” fant-il que By 25 | 
wHÞ _ 


pourquoi mhabiller en Reentié f -e envie 


Je entrainé par mon penchant? fen. Jews 


Parten 2 quelque {ron 


nion, j*artentis ie Jour ape Jn dertiiere in: : 
patience, '& ſes/preiniers'r#yOhv e - 
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eren en Btas 
| tant de bruit dans Vhotellerie, que je reveillal 
tous ceux qui dormoient. -*Pappellai des vi- 
lets qui ᷣ᷑toient encore au lit & qui ne repon- 
dirent a ma voix qu'en me chargeant de ma- 
Iedictions. Is furent pourtant obligés de fe 
lever, & je ne leur donna 1 re 
| . qu'ils ne m'euſſent fait venir un frippier. Jen 
dis biento0t paroitre'un qu'on m'amena. I 
SEͤ̊ccoit ſuivi de deux gargons, qui portoient cha, 
cun un gros paquet de toile yerte, Il 'me. ſas 
- lua fort civilement & me dit: Seigneur eava- 
lier, vous Etes bien heureux qu'on ſe ſoit 
_  adreſſe à moi plutôt qu/a- un autre. Je ne 
veux point jiei decrier mes confreres, à Dien 
ne plaiſe que je faſſe le moindre tort à leur r- 
putation; mais entre nous, il n'y en a pas un 
Ani ait de la conſcience, ils ſont tous plus dum 
AJ4qaue des Juifs, je ſuis le ſeul frippier qui ait de 
Is morale, je me borne a un prix raiſonnable, 
je me contente de la livre pour ſol; je veu 
dire du ſol pour livre. Graces au ciel, je. 
bree rondement ma profeſſio nnn 
Le frippier après ce prẽambule, que je prid 
ſottement au pied de la lettre, dit à ifs Loren 
_ . dedefaire leurs paquets. On me montra de 
ha bits de toutes ſortes de couleurs, On mes 
tt voir pluficurs de drap tout unl. Je les te. 
jJettei avec mepris,parce ꝗqe je les trouvaj tio 
wodeſtes; mais ils m'en firent, eſſayer uh qui 
ſembloit avoir Stk fait. exprès pour ma: taille: 
1 gi m'eplovit, quoi ju'il füt un peu paſſe, C'e 
wit un pourpoim à manches tailladees avec 
uu haut de chauſſes & un manteau, Le vm 
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a „tours bleu brodz d'or. je m'attachai à ct 
y boi-la & je e N e ppier rod 
on- Wl appergut qu il me plaiſoir, ae; it que}? av 

na- le I Gelddae Vive Dieu, 3 Ecria-t-il, on 


> is — bien que vous vous y connoiſſea. Appre- 1 
08, ie cet habit a ett fait pour un des plus 
en pr s ſeigneurs da wyaume, & qu'il na pg 
11 i etc portẽ trois fois. Examinez-en le velours. 


ha YZ! ny en 2 pole, Ov. vids beau? & pour la 
a i broderie, avouez- rien n'eſt - mieux tra- 
vas WY yaille, ' Combien, hai dis- Je, vouler-vors le 
ſoit vendre? Soixante ducats, 

nel i refuſcs, ou je ne ſuls pas Homn 

dien L'alternativę ètoit convalneatte; pen — 9 


quarante cin. II en valoit peut. etre by mei- 


s un tie. Seiz meur gentilhomme, re 5 
dun ment le 1 je ne ſurfais 

it de qu'un mot. Teues, chudhun. UB en = prẽ- 
able ſentant les habits que JPavois rebutes, Pronet 
vent ceux-ci, je vous en- ferns meilleur marché. 11 
ere faiſoit qu'irriter par-Ia Jenvie que Fuveis 
„ acheter celui que je mürehandois, & hm, 
> pris Fe m'imaginat qu'il ne vontoit rien rabartre, 
gon je lui comptai ſoixante dueats. Ne i = 


que je les donnois fi facitement, je 2 
malgre fa morale, il fut bien bade de W 
voir pas demand davantage. Affen fſatis- 


iu. Wait pourtant d'uveir gagne Ia Hure pour fol, 
v © ONE avec ſs a yu er . = 
Nerd nblics, +. ; 

C's Pavois' lobe on mantenu a 0 


an haut de chauſſes fort Prepkes. 1 fall . : 4 
EB 1oment, e 
enn 


celle me dit adieu, & ſe retira ſans me donaier 


% Hyisroins de Git Bras 


m''occupa toute la matin&e.-.../ ] athetai "de 
linge, un chapeau, des bas de ſoye, des ſon- 
liers & une epee. . Apres quoi je m'habillai. L 
Quel plaiſir j avois de me voir ſi bien equip 
Mies yeux ne pouvoient, pour ainſi dire, fe Pe 
raſſaſier de mon ajuſtement. Jamais paon u P 
regardẽ ſon, plumage avec plus de complai- 
ſance. Deès ce jour 1A je fis une ſeconde vi- 
ſite a dona Mencia, qui me regut encore dun 
air très-gracieux. Elle me remercia de nou- 
veau du ſervice que je lui avois rendu. L. 
deſſus, grands complimens de part & d' autre. 
Puis me ſouhaitant toute ſorte de profperites, 


rien autre choſe qu une bague de trente piſ- 
toles, qu'elle me pria de garder pour me Ga. 
venir d*elle. PT 0s. a 


lie demeurai bien ſot avec ma bague. %. 
vois comptẽ ſur un preſent plus conſiderable, 
Ainſi, peu content de la généroſité de la 
dame, je reg: gnat mon hötellerie en revant; 
mais comme j'y entrois, il arriva un homme 
qui marchoit ſur mes pas, & qui tout à coup 
2 dẽbarraſſant de ſon manteau qu'il ayoit ur 
le nez, laiſſa, voir un gros fac, qu'il portolt 
ſous Paiſſelle. A la vue du ſac qui avoit tout 
Pair d'etre plein d'eſpeces, j'ouvris de grand 
yeux, auſſi-hien que quelques perſonnes qu 
£toient prẽſentes, & je erus entendre la you 
d'un ſeraphin, lorſque cet homme me dives 
Poſant le ſac ſux; une table: Seigneur Gul 
Blas, voilà ee que madame la matrquile vous 
envoye. Je ſis de profondes x᷑ Erne al 
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de I portevr; Je Paccablai de civilites, & des 

M- Wl qu'il fut hors de Fhorellerie, je me jettai far 
e WY ic fac comme un faucon-ſur- fa proie & l'em- = 
portai dans ma chambre. je le detrai fans - 
perdre de tems & j'y trouvai mille ducats. 1 
Pachevois de les compter, quand Phete qui 5 
avoit entendu les paroles du porteur, entra 
pour fravoir ce qu'il y avoit dans le fac. La 

vue de mes eſpeces etaltes ſur une table le 
frappa vivement. Comment diable, secria- 
tl, voila, bien de argent. II faut, pourſui- 
vit-· il en fouriant d'un air malicieux, que vous 
kachiez tirer bon parti des femmes. II n'y 

2 pas vingt- quatre heures que vous 'Ctes à 
Burgos &i vous avez deja des marquiſes ſous 
contribute n ĩè Pe. 

Ce diſcours ne me dẽplut point. Je fus 
tents de laiſſer Majuẽlo dans ſon erreur. Je 
ſentois qu'elle me faiſoit plaiſir. je ne m's- 
tonne pas ſi les jeunes gens aiment à paſſer 
pour hommes à bonnes fortunés. Cependant 
Finnocence de mes mœurs Pemporta ſur ma 
vanitèẽ. je dẽſabuſaĩ mon hõte. Je lui con- 

tat Phiſtoire' de dona Mencia qu'il écouta 

fort attentivement. je lui dis enſuite l'état 

de mes affaires; & comme il paroĩſſoit enter 

dans mes intersts, je le priai de. maider de 
ſes conſeils. II rèva quelques momens, puis 
1 me dit d'un air ſtrieum: Seigneur GY Blas, ö 
Jai de Pinclination pour vous; & puiſque vouns 
avez afſes de:confiance en moi pour me parley — | 
a-ccur-ouvert, je wait vous dire fans Ratere — - 1 
A quoi je: veus: 8 F ann by: 3 
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du avait Pair ſample. & 
| E Ambraiſe.de Lamela, 


1 miret n Ba: 
. Je vous oonſeills r 
M 


b. yous attacher à quelgut grand 
_nepr. Mais tachez de vous meler. de n . 
faires ou d'entrer dans ſes plaiſirs. Auntte- 


ment, vous perdres votre tems chen lui. Je 


connois les grands, ils comptant pour rien le 
_ nele & 2 d'un honnete homme. 
Is ne ſe ſoucient que des perſonnes qui leur ſont 
- niceflaines. Vous avez encore ung reſſcnirer, 
contigua-t-il, vous Stes jeune, bien fait, & 
quand vous 1 'auriez pas d'eſprit, ceſt las 
du il wes fant; pour enteter une riche ven, 
du quelque jolie femme mal marice: Si l. 
- mour rume des hommes qui ont du bien, ul 
an fait ſouyent ſubſiſter dautres qui un unt 
as. Je ſuis donc d' avis que vdus allien 3 
td ; mais il ne faut pas _” vou y pa- 
3 fans ſuite. Qn Joge-la eomme-ailleas 
ur les apparences, & vous n'y ſecez coulidant 
WO proportion de la figure qu/aniveuy venta 
je yeux vous danner ur valet:; un de, 
= ſidele; un 28 ſage ; en un mot 


un homme de ma main. Achetezdeux mules; 


Vune pour vous, Fautre paur lui. & dei 
plutdt qu il vous ſera poſſihle. 

Ve conſeil ẽtoit trop de un galt, pour no 
Le pas ſuivre. Das le lendemain Pacheiai du 
balles mules & F arretaĩ le valet dont on n. 
| yait park. C ktait un gargon de trente ant 


gil ẽtoit du royaume de T Le 


Eat. Il me arty 
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7 fort intErefles,” Cite ne Fſourioir Point 36 

T gner 18 gages. II me tẽmoigna me-" 

0g me qu il il ẽtoĩt homme I ſe contenter i ce que 

Je je voudrots bien avoir 14 bont&de lui donner. 
by Pacheral aul des bottines avec une valiſe: - | 
> pour ſerrer mbn linge & mes ducats. Enſuite: 

ons e ſatisfiy mon hote, . & le jour ſi ſuivant'je par- 

uy tis de ke avant Paurore 185 29287 bs Ma- 

TY KEY en Ae 

Jos ö 8 * 1 iir 5 3 ; wo RN 

ant Qui f voir qu 'on ne Joi 20 1 comp , | 
Y 3 312 la profperite.. 1 


Ons nene A Durmiays —— EMT Von 

jourti6e' & nous arrivimes la ſeconde à 
Valladolid ſur'les quatre heures après midi- I 
Nous deſcendimes à une hotellerie qui me ſem- " 
bla devoir &tre une des meilleures de la ville. | 
Je laiſſai le ſoin des mules à mon valet & mon- 
tai dans une chambre od je fis porter ma valiſe 
par un gargon du logis. Comme je me ſentoiĩs 
un peu fatigue, je me jettaĩ ſur mon lit ſans 
öter mes bottines & je m'endormis inſenſible- 
ment. II Etoit reſque nuit, lorſque je me r 
veillai. Pappellat mbroiſe. It ne ſe trouva „ 
point dans Photellerie; mais il y arriva bhienn 
tot. Je lui demandai Pod il venoit, il mere 
pondit d'un air pieux; qu'il ſortoit d'une egliſe- 5 
od UE toit all Ms le * 3 not avoly: 4 ” "al 
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A's eee 
e Je lui 


Bargo 3 Tapprou al. mw 
. la npal de metas 
alex por mos 1 
ns le tems 7 dongols cet © | 
won hte extra. dans ma _chambre. an fla» 

beau à la main, II altar une dame 

me parut plus belle due jeune & 4765-16 

ment vetus. Hle gappyyoitfur Ke. oY 


& un petit More lui portoit la queue. 
8. fus pas peu | ſurpris, quand cette dame 2. 


_ prÞs m avoir fait un 11e TEVETEACE; MF 
demanda fi par hazard je n*<tois point le 44 
gheur Gil Blas de Sootiliane 2 18 fe — pas 
tot rẽ pondu qu; oui, qu elle quitta 1a main d 
ſon &cuyer pour venir m'embrafſer avec un 
tranſport de joie qui redoubla mon  Exonne- 
ment. Le ciel, s'6cria-t-elle; ſeit 3 janz 
beni de cette aventure ? O eſt vons, feigneur 
cavalier, &'cft vous que je cherche. A ge 
but, je me reſſouvins du paraſite de Pens 
flor, & jallois ſoupgonner la dame & etre uns 
E — — 
men avantageu , 
able alle, oouſine germaine de dens 
Mencia de Maſquera, qui vous & tant d'ob+ 
eden. Pai regu ce matin une lettis de ſh 
part. Ellie me mande = 'ayant 2 qus 
Vous alliez 3 Madrid, elle me prie de you 


deux heures que je parcours toute la ville,” þ 
vais d'hstellerie en hötellerie mi 
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trait. que. votre ya fait PE 0us, — 

roms ROO OR © DErateu 

Ah puiſque je yaus 455 8 1 0 
t-elle, je veux vous voir Non fa elt 

ſenſible L deen . e A. ma. Mil! 


chez mi. Vous. y "ſerez. a — — 4 þ 


ment qu ici. Je: voulus m'en defendre & „ 


preſenter à la dame W e paurrois income = 
moder chez 2 maj 15 y. edt pas moyen 
de refiſter a 9 apy Ill. y avait. X. 


porte de hotell erie un 3 
tendoit, Elle prit ſoip elle meme de fair 
mettre ma valiſe dedans,, parce 12 Ai, 


diſoit-elle, bien des Swans 8 3 N. 
qui n'ẽtoĩt que trop Y 


tellerie au grand 

par- là ſevre de 4 4 

que je ferois 

& le N More. 
1 


Pas mal re & 9 que t ou trente 
gies a porn Wy 5 1 urs - 
meſtiques à qui la dame demand d'abord 4 
don oy £toit arriv6: . Ils rEpondirent que 
non. Alors m'adreſſant la apt. og : Seignenr | 
Gi LOS mo Arc, Fav nan hey 
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| (bt revepir ve ſoir Gun" cated dude now 


| * lui oi bree une lettre, 


rous unit, de 


avons 4 deux lieues d'ici. Quelle 48 able 
fur xpriſe pour Tat de trouver 485 a maiſoh un 
11 A gli tbüte notre famille eſt f edle. 


vable! 1 Dam 4e moment q u elle achevoit” de 


er Ainſi, nous -etitendimes*"dy' brut, K 


rus apprimes en nme tems qu'il toit paufe 
Par Paftwér de don Raphael Oe civaller 


ut bient6r:- Je” vis une jeune homme de 
zelle taille & 'de fort bon Ge 5 Je ſuis Tavie 


5 os votre retour: wan frere, tat" dit 1a dame, 


ons- m'aiderez à bien receyoir le ſeigneut 


Gil Blas de Santillane; Nous ne ſcaurjons 


Allez recbnnöftre cr qu i # fait pour dona 
Mencia notre parente. Tenez dete 3 
Hs cs! l 
Don Raphael IP le piles & the 
Bos haut ces mots: Ma chere Camille, 45 . 
mur Gil Blas 4 Santillane qui mn 'Jawve } Phon- 


a 


neu, & la wit, vient de partir 2 la tour.” 
fo 2 ſans doute par Valladolid. Fe vo con- 


re par le jan 15 & plus encore par Familic gui 

regaler & de tt. relenir puęlſus 
tems cher vou. Je me (fatty que vous me donne- 
rex cette Jatisfa&ion, gut mon 1 berateur re- 


kevra de vont & de don Rap bael mon coufin toute 


forte de bom traitement. A * wore" 9 


1 ee cone Dona Mencia. 


Comment sécria don Raphael, aprüs 00 | 


5 1 "RF la lettre, eleſt a ce cavalier que ma paxrente 
1 Veit Fhonneur & la vie? Ah je rends graces au 
ciel de cette heureuſe rencontre! En parlant 


eie forte, ils — Ge moi & me 4. 


7 


R ned A 
* n 
* Rl . 
nM ' * 
y c 


* s 
1. WP = > xp 


— 


— 55 N 


+ % * 
= 
. 


3 


KC 


Q "= 1 
_ ; 
" Ay , ; * LR. : ' 
Ys r „ 7 5 n 1% 4T 
- . 1 a 6 $44 : F 4 
© : £* 9 E e ee n 5 LE, ( 
” n 7 E * Ip 5 N 
vp Nes * 8 4 8 
1 3 A | 


— . 


N a» 4 " 4 * . 27 | : is * : gi . vx 
* nn 98 * 5 4 * 8 
Rn ; * 1 


8 N N 9550 8 55 ar wh . 105 New They 7 ee 15 
* 


2 = 


7 4% + 
8 9 ® 
* oy 14 : T7 


; 15 88 2 ; ; 1 IA page, $ 
_ N n I y * 5 SES EY 177 


Ne 
N {i 
5; 1 


_ — 


Zo 
= 


7 
% 


* 
r we 
* 
83 
Ws - a” 

a 

* ths. 

jou 


_ 


Es 
* 
4 
- 


3 5 \ 8 4 e * p 3 * a 
” r JO. : i * v Y " - * . 
" \ i J *. 73 * Py *. Warte 93 * 135 5 42 * x 
g * 5 , q 5 : x9 
4 1 


9 li 


e 


0 * 

f . 3 
* $ 
1975 1 


3 


232 


r — 7 11 


ng — —-—- 


£3 14 vs e IF TULLY LETT: i | 
THI at's 2 3 —.— vl 5 —— 


1 
4 


* 
— 


2 

TID 7 

dl 1 n ID on Fa „ e 
— > 


* . 8 N = 6. 7 * bs 


e en, e e gate t 


S Mis it Sl 


- — 
— — 
— ͤ —— — Z——— 
— — — —— 
—— <A 
=_ 


— —— 


| 


0 


—— ſ————— 
— —— — — 
. ͤòmm e a I EIEPLISTE. ORE 


— — 
— . — pg — —v— — — — . ——— 
——_——_— — — 


ä 


dn d 


{4 


< 
n 


— 

8 = *: 222 N. 

N _— 

* GE oy 
8 POLE: » > 


— wu — — n 


E 
— 


— — — 22 


— it-il, ai ds vois ici le 
Has de Saales! II. Le 
ma conkne 
vous regaler., | 
mander.que v amy 
Cela ous | 
Camille & moi, comme il en faut uſen avec: un. 
bommequi-a rendu le plus grand: 
monde à la perſonne de nay 
zimions le plus tendrament. Je 
mieux qu me fut 5 — 
furent {uivis de beanco 


ein,, nd ts 
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ou Yon avoit ſorwi. Menus dots 
ble, le cavalier, Is dame S mä 
rent cent chokes abligeant le 
IU ne ce ne 
wir ar x avoic hs bo oe NR 
| | * 5 


que choſe. Je:erus meme remargyer 
prenoig fon tems a, comme. 


ſon 
fallut pas dauabtage pour me periu 
dame en tenoit . de 
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à Valladol 


fut cauſe que 


je me rendis ſans peine à la priere qu'ils me 


W 
3 . 
Kel „ 
1 $5 , 


* by 


mee trouvoit fort à ſon gr „ LINES 
4 | ©» ö / #:. nr he 
Don . wee voyant determine 


firent de vouloir bien paſſer quelques jours 


chez eux. Ils me remercierent de ma com- 


"= Is) , 4 


plaiſance, & la Joie qu' en tẽmoigna Camille 


me conſirma dans l' opinion que javois quelle 


our chez lui, me propoſa de me 


mener à ſon chateau. Il m'en fit une deſcrip- 
tion magniſique & me parla des plaifirs qu'il 
prẽtendoit m'y donner. Tantöt, diſoit il nous 
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Prendrons le divertiſſement de la chaſſe, tan- 
bir celui de lä pecbe; kf vous aimicx la pro 
menade, nous avons des bois & des Jardins 
-  gdelicieux. ” D''ailleurs, nous aurons bonne 


compagnie. Peſpere que vous ne vous en- 


__ _ muyerez' point. Pacceptai la propoſition,” & 
il fut tẽſolu que nous irions à ce beau chäteat 
3 Jes le jour uivant.“ Nous nous levämes de 


able en formant un ſi agreable deſſein Non 
KRaphabl en parut tranſports; de joie: Seig- 

_ -neur Gil Blas, dit-il, en m*embraſfant; je vom 
Aaiſſe avec ma ſcur. ſe vais de ces pas den- 
Ber les ordres nsceſſaires & faire avertir toutes 
_ des perſonnes que je veux mettre de la partie. 


1 
F s 


A ces paroles, il fortit de la chambre o nous 
tions, & je continuai de m' entretenir ader la 


Ame qui ne detgentir point par ses difcoun | 
- tes; douges cillades qulelle m'aveit, jetißes 
Elle me prit la main& regardant — 


80 


Wous avez 1a, dit- elle, un. diamant ang 
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Mais il eſt bien petit. Vous connoiſſez-vous = 
en pierreries ? Je rẽpondis que non. Yen ſuis | 
fache, reprit - elle; car vous me diriez ce que 
vaut celle-ci. En achevant ces mots, elle me 
montra un gros rubis qu'elle avoit au doigt; 
& pendant que je le conſidẽroĩs, elle me dit: 
Un de mes oncles, qut᷑ a ẽtẽ gouverneur dans 
les habitations que les Eſpagnols ont aua Iſles 
Philippines, m'a donnẽ ce rubis. Les jouail- 
liers de Valladolid l'eſtiment troĩs cens pi. 
toles. je les croirois bien, lui dis-je, je le 
trouve parfaitement beau. Puiſqu'il vous 
plait, repliqua-t-elle, je veux faire un troc 
avec vous. Auſſi · tut elle prĩt ma bague & 
me mit la fienne au petit doigt! Après ce 
troc, qui me parut une maniere. galante de 
faire un prẽſent, Camille me ſerra la main & 
me regarda dun air tendre; puis tout à cou d 
rompant Pentretien, | elle me donna le bon 
ſoir & ſe retira toute conſuſe, comme fi elle 
elit eu honte de me faire trop \connoitre ſes 
Quoique galant des plus noviees, je ſentis 
tout ce que cette retraite prt̃cĩpĩtõe avoit d ob- 
ligeant pour mot 2 & je jugeai que je ne paſ- 
ſerois point mal le tems ala campagne. Plein 
n 


Fr F 7 A N N 


nin 


ir 


be oo 
8 2. 
Ss f 


i 


de cette idee flatteuſe & de Beta de 
mes affaires, je m'enfermai dans la chambre 
od je devois coucher, après hvoir dit à mon 


8. 


je m' abandonnai aux reflexjons: agreables que 
ma valiſe qui $tois ſur ule table & mon rubis 
LOW: 185 m inſpire- 


nous 
er la 
gues 
zoli. 
5 | » 
EE 
el 


valet de me venir reveiller:de:honne heure le 
lendemain. Au lieu de ſonger à me repoſer 1 


ene a G1 dns 


mwinſpiterent. Grites au Ciel, Ae 
Fai ẽtẽ malheureux, je ne de fuls plus. Mille 
ducats d'uii ctẽ; une ague te trois Tens 
piſtoles de autre: me voila pour long. tems en 
fonds. Majuẽlo ne mia point Dante. Je le von 


PH 


bpDien; ee 4 mille femmes & Madrid, 
5 ante plu ſi facilement A Camille. Les 
Dont 


s de cette Natural dame ſe preferitoient 
A mon eſprit avec tous leurs charmes, & je 
, 23 auſſi par avance les divertiſſemens quꝭ 
don Raphael me .preparoit dans ſon chatean. 


 Copendant' parmi tant d*\mayes de-plaifir, Id 


_ Jommeil ne laiſfa . develir Bis ſur moi 

lies pavots. Des Aue je nv Tentis afapn N 
me eoHabiliai & me couch. 

De lendemain matin; lorſque je me vella 

Fu m'appergus qu'il Etoit deja tard. Je fus af. 

: ſez ſurpris de ne pas voir parditre mon valet, 

3 eg Pordre qu'il avoit regu de mei. Am. 


broiſe eſt Feglſe, ou bien il eſt aujourti hui 
fort pareſſeux. Mais je perdis bientit gti 
Spinion de lui pour en prendre une plus Wau 
we; car m'ctantileve, & ne woyant plus m 
ö Daliſe, j je le no onnai de avoir volte pen 


Aant la nuit. Pour 6claircir mes ſoupgen 12 


Jouvris la de ma chambre & 1 3 
| Plippoerits 99 . repriſes. 11 vint 2m 


1 voix un Vieillard, qui me dit: Que fouhanter: 


Vous, ſeigneur 7 tous vos gens font furtis ot 


Fr a maiſon dvant e jour. Comment de wort 


maiſon, m' ẽcriai-je Eſt-ce | Fe je neſulspa 


"IG Raphatl 1 voor 


8 


en 


GR 


iſe, dis. j Je en moi-meème, mon ſidele Am. 
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ue ce cavalier, me rẽ 
June un hotel 


ndit-il, Vous @tes | 
rni & en ſuis Fhote. Hier 


au ſoir, une heure avant votre arrivee, la 


dame qui a ſoupẽ avec vous vint ici & arreta 
cet appartement pour un grand ſeigneur, di- 
ſoit-elle qui voyage incagnito. Elle m'a meme 
paye d'avance. ! 8 
ſe fus alors au fait. Je ſeus ce que je devois 
penſer de Camille & de don Raphael; & je 
compris que mon valet ayant une entiere con- 
noiſſance de mes affaires, m'ayoit vendu à ces 
fourbes. Au lieu de n'imputer qu'à moi ce 
triſte incident, & de ſonger qu'il ne me ſe- 
roit point arrive, ſi je n'euſſe pas eu Vindiſ- 
crẽtion de m'ouvrir à Majuelo fans neceſſite, 
je m'en pris à la fortune innocente, & maudis 
cent fois mon Etoile. Le maitre de Photel 
garni, à qui je contai l'aventure qu'il ſgavoit 
peut-etre àuſũ bien que moi, ſe montra ſenſi» 
ble a ma douleur. 1 me ꝑlaignit & me £6, 
moigna qu'il toit tres mortiſiò de Te que cette 
ſcene ſe. füt paſſẽe chez lui: mais je crois, 
malgre ſes dẽmonſtrations, qu'il n'ayoit, pas 
moins de part a cette fouxberae, que mon hots | 
de Burgos, à qui J'ai toxyours atttibuẽ hone 
neur de invention. #28 1. ory. 5 is, . 5 1 4 | 
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Duel parti prit Gil Blas aprèt 1 aventure 4 
Re DR ́/ꝶGö Phitel garni. e 


1 


* Orſque yeus fort inutilement bien deplors 


'L _; mon malheur, je fis reflexion qu'au lien 
de. ceder a mon chagrin, je devois plutot me 
roidir contre mon mauvais fort. ' Je rappellat 


mon courage, & pour me conſoler, je diſoisen 


m*habillant : Je ſuis encore trop heareux que 
les fripons n'ayent pas emporte mes habits & 


| 2 e ducats que J'ai dans mes poches. Je 


eur tenois compte de cette diſcretion. - Ils a- 


voient meme été aſſez genereux pour me laiſ- 
fer mes bottines, que je donnai a Vhote pour 
un tiers de ce qu'elles m'avoient coũtẽ. En- 


fin je ſortis de Thötel 755 ni, ſans avoir; Dien 


merci, beſoin de perſonne pour porter "mes 


hardes. La premiere choſe que je fig, fut 


d' aller voir fi mes mules ne ſeroient pas dans 


P bstellerie od j ẽtois deſcendu le jour prec6- 


— 


dent. ſej e bien qu Ambroiſe ne ſes 
avoit pas lai 8 


ces, & plit au ciel que j euſſe 
toujours juge auſſi ſainement de Iui. 


5 

ap- 
| pro que des le ſoir meme, il avoit 2 de 
les en retirer, Ainſi, comptant de ne ks 


plus revoir, non plus que ma chere valiſe, je 


i: 


9 0 


*- 


hois triſtement dans les rues en revant 4 


de que je devois flire. Je fus teuts de ie. 


1 
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d. SANTILL AN Bu, 99 
tourner à Burg * avoir encore une fois , 
recours a d6na Mencia; mais conſidẽrant 
que ce ſeroit abuſer des bontẽs de cette dame, 
& que Cailleurs je paſſerois pour une bete, - 5 


15 j'abandonnai cette penſce. Je jurai bien auſſi "1 
„que dans la ſuite je ſerois en garde contre les Y 
2 femmes. Je me ſerois alors defie de la chaſte. 


Suzanne. | Je jettois de tems en tems les yeux 
ſar ma bague, & quand je venois a ſonger 
que c'ẽtoĩt un preſent de Camille, j'en ſou- 
pirois de douleur. Helas, diſois-je en moi- 
meme, je ne me connois point en rubis; 
mais je connois les gens qui les troquent. Je 
ne crois pas qu'il 'foit nëceſſaire que j'aille 


ue 
— chez un jouaillier pour tre perſuade que je 

Je ſais un or? 13/4: VC 
$ a. Je ne laiſſai pas toutefois de vouloir m'ẽ- 
aif- claircir de ce que valoit ma bague, & je l'al- 
our lai montrer a un lapidaire qui l'eſtima trois 
En- ducats. A cette eſtimation, quoi qu'elle ne 
ien m' ẽtonnàt point, je donnai au diable la nièce 


du gouverneur des Iſles Philippines, ou plu- 


mes 

for i dôt je ne fis que lui en renouveller le don. 
ans Comme je ſortois de chez le lapidaire, il paſa 
0b pres de moi un jeune homme qui 8arreta pour 3 
5.5 me conſidérer. Je ne me le remis pas da- 

ue bord, bien que je le connuſſe parfaĩtement. 


ap- Comment donc, Gil Blas, me dit-il, feigne - 
de vous d'ignorer qui je ſuis ! on deux annces 
Jes BY ont-elles ſt fort changẽ le fils du barbier Nu. 
, je Inez, que vous le |meconnoifiez?+ Reſſouve- 

nt 4 nez-vous de Fabrice votre compagnon de 
e. coole. Nous avons fi ſouvent diſputé chez le _— 
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docteur Godines"ſur les univerſauz & ſur les: Wi ba 
de res metaphyſiques. eee ne, RL? me 
fe le reconnus avant qu'il ent achevt ces ce 


paroles, & nous nous embraſſames tons deux do 
avec cordialite. He mon ami, reprit-il en- & 
ſuite, que je ſuis ravi de te rencontrer ] je ne co 
Duis t'exprimer la joie que jen reſſens .. . il 
Mais, pourſuivit - il d'un air ſurpris, dans quel to 
ẽtat t'offres-tu I'ma vue? Vive Dieu, te voili 0 
'vttu comme un prince! Une belle epee, des 0 
bas de ſoye, un pourpoint & un manteay de da 
velours, relevës d'une broderie d'argent. Ma- pl 
| lepeſte ! Cela ſent diablement les bonnes for- i 
tones. Je vais parier que quelque vieille Bl 
femme liberale te fait part de ſes largeſſes. TU ce 
te trompes, lui dis- je; mes affaires ne ſont po 
pas fi floriſſantes que tu te l'imagines. A va 
autres, repliqua - t- il, à d'autres. Tu vent de 
faire le diſeret. Et ce beau rubis que je vos de 
vois au doigt, monſieur Gil Blas, d'où yous Wl fu 
vient- il, sil vous plait ? Il me vient, lui te- me 
partis- je, d'une franche friponne. Fabrice, la 
mon cher Fabrice, bien loin d'etre la coque- Wl co 
lache des femmes de Valladolid, apprends, 
mon ami, que Jen ſuis la due 


je pronongat ces dernieres paroles ſi triſte- 
ment, que "Fabrice vit bien on m'avoit 
jouẽ quelque tour. II me prefla de lui lin 
pourquoi je me plaignois ainſi du beau ſexe- 

2 me reſolus fans weine à contenter ſa chris: 
mne, mais comme} avois un aſſen long et 

faire, & que Cailleurs nous ne vonlians pas 
nous ſeparer ſitdt, nous entrames ms 
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ment. az je lui contai en dẽjeũnant tout 1 
ce qui m etoit arrivẽ depuis ma ſortie d O vi- 
do. II trouva mes aventures aſſen bizarres, 
& après m' avoir tẽmoignẽ qu il prenoit bau- I 
coup de part Ain e 1 5 

il me dit: Il faut ſe conſoler, mon enfant, de 

tous les malheurs de la vie. C'eſt par-la: 

u' une ame forte & courageuſe ſe diſtingue | 
les ames foibles. Un homme d'eſprit eſt-il/, +. 
dans la miſere, il attend avec patience un tem 
plus heureux. Jamais, comme dit Ciceron, 

il ne doit ſe laiſſer abattre juſqu à ne ſe plus 
ſouvenir qu'il eſt homme. Pour moi, je ſuis de 
ce caractere- la. Mes diſgraces ne m'a cablent 
point. je ſuis toujours au-deſſus de la mau- 
vaiſe fortune. Par exemple, j aiĩmois une fille 

de famille d'Oviẽdo: Jen: ẽtois aimẽ. ſe la 
demandai en mariage à ſon pere; il me la re- 
fuſa. Un autre en ſeroit mort de douleur: 
moi, admire la force de mon eſprit, j; eulevai 
la petite perſonne. Elle etoit vive, etourdie, / 
coquette; le plaiſir par conſequent la deter- 
minoit toujours au prejudies du devoir. fe 
la promenai pendant ſix mois dans le royaume; 
de Galice; de-là comme je:Vavois miſe dans 
le goiit de voyager, elle ent envie d'aller en 
Portugal; mais elle prit un autre compag non 
de voyage. Autre ſujet de deſeſpoir, ' ſe ne 
ſuccombai point encore ſous le poids de ce 
nouveau malheur; & plus ſage que Meénélas, 
au lieu de m' armer contre le Paris qui m'a- 


voit ſoufflé mon Helene, je lui ſgus: bon gre* © 7 


$, Huron de Gi Dns AR, 
de mien avoir Jefait, ' Apt g cela, ne voulant 
plus retourner dans les pour Eviter. 


toute diſcuſſion avec 1a juſtice, je Geenen 4. e 
dans le royaume de Leon, 
en ville Vargent qui me reſtoit ee Penlevo- 


ment de mon infante; car nous avions tons 


deux fait notre main en partant d' Oviedo, & 
nous 28 as mal nippes; mais tout ce 

que j avoĩs poiſede fe diſſipa bientòt. Parn- 
vai à Palencia avec un ſeul 1 ſur quoi je 
fus oblige d' acheter une paire de ſouliers. Le 


reſte ne me mena pas loin. Ma fituation de- 


| 5 0 mbarrafſante, Je commengois deja me- 
5 faire diette. II fallut ir omptement 
Er parti. Je reſolus de me mettre 
ns le ſervice. Jo? me plagai &'abord chez 

un gros marchand de 7. qui avoit un fils 
ubertin. y tronvai un azile contre Vabſti- 
nence, & en meme tems un grand embarras, 
Le pere m'ordonna d pier ſon fils: le fils me 
mw de Paider à tromper ſon pere. II falloit 
Je preferai la priere au eommande- 

. & cette reference me fit donner mon 
congẽ. Je 18. enſuite an ſervice d'un vieux 


peintre, quivoulut par amitiẽ m*enſeignerles 


18 de ſon art; mais en me le montrant 


me laiſſoĩt mourir de faim. Cela me dé- 


vins à Valladolid, on par le plus grand bon- 


7 n= de la peinture & du fejour de Patentia. 
du monde, j*entrai dans la maiſon d'un 


administrateur de Phopital, | Y'y demeure en- 


core & je ſuis charme de ma condition. Le 
* — maitre 1 = 


"a F P e . 22 


B car il marehe tanjours les yeux: 1 
ayeo un gros roſaire Ala main; O dit 
des {a jeunelle n ayant en vu Hu, =y 4 
pauv res, ib * eſt attachẽ aver un vel 
tigable. Au ſes ſoins ne ſonteils as = 


Quelle henediQion 1 en r 
pauvres, il S eſt entiehl. 
nand Fabrice m'eut team ce e 3 
lui dis: Je ſuis bien aiſe que td ſots ſatifaie | 
de ton fort; mais, entre nqus tu ce 
me ſemble, faire un plus beau röle dans Ie 
monde que. celui de valet. Un 10) oy tort 
merite peut prendre un vol | 
n'y penſes pas, Gil Blas, me 1 
Sgache que pour un homme = mon 1 
il n'y a point de ſituation us agteable que 
la mienne. Le mẽtier de laquais'eft 7 84 
je Vavoue, pour un imbbcile; mais Mn que 
des charmes pour un gargon Eeſprit.. Un 
. ſuporieur qui ſe met en condition, ne 
pas ſon . matẽriellement comme un 
igang Il entre dans une maiſon, pour com- 
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nt 


par ẽtudier ſon maitre. Bl fe prete à ſes des - 
fauts, gagne ſa confiance & le mene enſuita 
par le nez. C'eſt ainſt que je me ſuis co 


bord le pelerin. Je m- quil v 8 
paſſer pour un ſaint "Jef 
d'en Ctre Ia dupe. Cela ne rien. 


plus. Je le Copial, * Jon de lai-: 


* F 


— : 6 
© 
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meur6s ſans recompenſe. Tout lui a proſper... 
7 , 


mander plat6t que pour ſervir. 1¹ commence 


duit chez mon adminiſtrateur. Je connus . 


meme i 
3 
9 
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wh Wot 4 rt hen; 


mme röle qu'il avoit fait devant les autres; 

Je trompai le trompeur, & je ſuis devenu peu 
à peu ſon -/aZotum. © Peſpere' que quelque 
Jour je pourrui ſousſes auſpices me mer des 
affaires des pauvres. Je ferai pęut- etre for- 
tune auffi, Car je me ſens autant d amour que 
35 lui pour leur ien ae d ene 287 N 
Voila de belles efperances, repris-je, mon 
cher Fabrice; & je ten fẽlicite. Pour moi; je 
repyiens à mon premier deſſein. j e. vaisicon- 
vertir'mon habit*brode en ſoutanelle; meirens 
dre à Salamanque, & 1a me rangeantfousJes 
drapeaux de l' univerſitẽ, remplir Vemploi de 
_ precepteur,' Beau projet, s ẽcria Fabrice V- 
_ ae ber e- by — folie de vouloir k 
| J'ton/fge te faire p6dant Þ'Scais-ru bienanal- WI ! 
heureux, à quoi tu tengages en prenaut ce 0 
parti ) Sitot que tu ſeras placẽ, toute la mai- 4 
tr 
. 


ſon t'obſervera. Tes moindres actions ſeront 
ferupuleuſement examinees: Il faudra que tu 

de contraignes ſans ceſſe. Que tu te pares 
d'un exteneur hypocrite & paroiſſes 'poſſeder 
toutes les vertus. Tu n'auras preſque pas un 

X moment à donner à tes plaiſirs. de eur C- 
teernel de ton écolier, tu paſſeras les journees 
Ali enſeigner le latin 2 1 le reprendre quand 
il dira ou fera des chofes contre la bienſeance, 
ee qui ne te donnera pas peu d' occupation. 
Apres tant de peine & de ene 
ſera le fruit de tes ſoins ?. Si le petit gentil-. 
homme eſt un mauvais ſujet, on dira que tu 
Pauras mal Cleve, & ſes parens te renvoyeront 
fans récompenſe. Peut-gtre méme fan e 
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my ns ui te ſeront dus. No 
parle Gg int d' un Fee dg 3A 
Cek \ un benchee à e f | 


parle moi ge ple Ton aqvUS,.. JE 
benefice firple; qui. n'engage 2-rien... U 
til des vices 2 5 2e e gt 
le ſert les flatte, & ſouyent meme les 


ẽtude dans une bonne 
bu & mange tout ſon ſaoul, il “endort trons. 


quilement comme un enfang de famille, fans 


sdembarraſſer qu boucher ni du boulapger, | 


Je ne ſinirois point, man enfant, paurfirit- FR 
il, ſi je vgulois dire tqus les ayantages des vas 


lets. Crois- moi Gil Blas, perds pour jamais 
Penyie d ctre prẽte Ms & {wigs mon exemples 
Oui, mais Fabrice, Ini repartis-Je, an ne trauva 
pas toys Jap Jours — niſtgateurs; & fi. 
me reſolyais.4 ſeryir, je vondxels dy moins ny 
tre pas mal plage, Oh I tu as raiſen, 1 


il, & j'en ſais mon affaire, Je ta repopde d'une 


bon condition, 7 — eg pe ſeroit 


8 n 
1 7 un galant hom me à 


T7 


h 
== 


alt | 
tourner @ ſan profit. Un valet vit ſans inqui · . 
N- Apres avoir 


La prochding miſere dont Jeteis men acks : 
& Pair ſatisfait qu aypit Fahries me periuen - 
Cant encore plus que ſes riſans, je me detars = 
minai A me metwes — N e La- _ | 
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mm Heron df Gil Bine 1 DA 
tient un regiſtre exa& non · ſeulement des pla- 
ces vacantes,” mais meme des bonnes & des 
mauvaiſes qualitẽs des maitres. C'eſt un hom - 
me qui a ẽtẽ frere dans je ne ſgais quel couvent 
de religieux,, Enfin, c'eſt lui qui m'a place. 

. . ann | 

En nous entretenant d'un bureau d'adreſſe fi 


fingulier, le fils du barbier Nunes, me mena 


dans un cul de ſac. Nous entràmes dans une 
petite maiſon, oli nous trouvames un homme 
de cinquante & quelques années, qui ẽcrivoit 
ſur une table, Nous le ſaluames, aſſez re- 
| eee meme ; mais ſoit qu'il füt fier- 


ſon naturel, ſoiĩt que n' ayant coutume de 


voir que des laquais & des cochers, il eùt pris 
Fhabitude de rece voir fon monde -cavaligre- 

ment, il ne ſe leva point. II ſe contenta de 
nous faire une legere inclination de tote. II 
me regarda pourtant avec une attention par- 
ticuliere. Je vis bien qu'il ẽtoit ſurpris qu'un 
jeune homme en habit de velours brode voulut 
devenir laquais;/ Il avoit plutôt lieu de pen · 
ſer que je veneis lui en demander un. Il ne 
put toutefois douter longttems de mon inten- 
tion, puiſque Fabrice lui dit d'abord: Seig- 
neur Arias de Londonna, vous voulez bien 
que je vous prẽſente le meilleur de mes amis. 
C''eſt un gargon/ de famille que ſes malheurs 


_ reduiſent à la neceſſitè de ſervir. Enſeignes- 
lui, de grace, une bonne condition & comp- - 
tez ſur {a reconnoiſſance. Meſſieurs, repondit 
froidement Arias, yoila comme vous Stes tous, 
vous autres. Avant qu'on vous place,” ws 


faites les plus delle. promeſſes du, monde 
. e | | Etes tes 


1 \ 
F 


. yy = <2 to 


. , „ . Are 
7 r A R BOTS F * 2 ed * n AS ot att | * 
9 N OR i RF 4 7 - [ L 
1 N 3 18 * 2 7 8 4 - 4 
* $2 * » 7 * 
! : 
«11 FEA 


4 SANTIL LANE 100% 


Etes-yous bien places'?- vbus ne vous en ſou- 
venez plus. Comment donc, lui repliqua Fa- 
brice ? vous plaignez- vous de moi? mai. je 
pas bien fait les choſes ? Vous auriez pu les 
faire encore mieux, reprit Arias. Votre con- 
dition vaut un emploi de commis, & vous 
m' avez payẽ comme fi je vous euſſe mis chez 
un auteur. Je pris alors la parole & dis au 
ſeigneur Arias que pour lui faire connoĩtre 
que je n'ẽtois pas ingrat, je voulois que la 
reconnoiſſance precedat le ſerviee. En meme 
tems je tirai de mes poches deux ducats que 
je lui donnai avec promeſſe de nen pas de- 
meurer-la, ſt je me voyois dans une bonne q 
maiſun nn... arora k iS ,  - 
Il parut content de mes manieres. Jaime, 
dit-il, qu'on en uſe de la forte avee moi. II 
a, continua- teil, d'excellens pofſtes-yacans. Je 
vais vous les nommer & vous choifirez celui 
qu'il vous plaira; En achevant ees paroles, H . 
mit ſes lunettes; ouvrit un regiſtre qui ẽtoit ſur 
la table, tourna quelques feuillets & commen» _ 
ca de lire dans oe termes: Il faut un laquais 
au capitaine Torbellino, homme empor ts, 
brutal & fantaſque. Il gronde ſans ceſſe, jure, JF 
frappe, & le plus ſouvent eſtropie ſes domeſti» | 
ques. Paſſons à un autre, ni*ecriai-je a-ce por- 
trait, Ce capitaine- la n'eft pas de mon gos. 
Ma vivacite fit ſourire Arias, qui pour fue. 
ainſi ſa lecture? Dona Manuela de Sandoval, 7 
douairiere ſurannce, hargneuſe & bizarre eſt ww 
actuellement ſans laquais. Elle men a anus 
| RA LE ae .$ 
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ads de Londonna. Nous ne ſommes pas au 


1 a 


Jour 1 maiſon depai tt 
dix ans un habit qui ſert à tous les valets qui u 
entrent de quelqde taille qu' Ils ſuient. On r: 
peut dire qu'ils ne font que Veſſayer, & qu'il ef 
eſt envore tout neuf, A deu mille la- 5. 
9 unis Payent porte. Il manque un valet au de 

ottear Alvar Fannez. C'eſt un médecin ar 
chymiſte. II nourrit bien ſes domeſtiques, Je 


wy entretient proprement, leur donne meme de 
'05 gages; mais il fait ſur eux Fepreuve m 

0 8 þ neden. Il ya ſouvent des Places de br 
Laquais A remphr « they, cet homme-la.: m 
Oh! je le crois bien, interrompit Fabrice di 

en riant, Vive Dieu, vous nous enſeignez- m 


Ia de bonnes conditions. Patience, dit Ari- 


bout. II y a dequoi vous contenter. La- 
deſſus, il continua de lire de cette ſorte. Po- 
na Alfonſa de Solis vieille devote qui paſſe 
les deux tiers de la journée dans Vegliſe& 
veut que ſon valet y ſoit ee, aupre 
Welle, n'a point de laquais depuis trois ſe- 
maines. Le licentié Sedillo vieux'chanoms 
du chapitre de cette ville chaſſa hier au ſoir 
| Con valet. Halte-la,” ſeigneur Arias de Lon- 
donna, sri Fabrice en cet endroit. Non 
neus en tenons à ce dernier poſte. Le li. 
25 2 eſt dares de mon _—_— - 
e conndis paffaitement. je 
* . e une vieille By ne e 
1 Testes l dame Jueinte & ai uilpofe de wat 
Then lai. C' oſt une des mei len res m νP᷑ de 
3 On Wann 
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tres. bonne chere. DYailleurs, le chanoine eſt 1 
un homme infirme, un vieux goutteux qui f. 


ra bient6t ſon teſtament. II y a un legs a 

eſperer. La charmante perſpeQive pour un 
: valet. Gil Blas, ajouta-t-1l, en ſe tournant 
a de mon cdte, ne perdons point de tems, mon 
, ami. Allons tout à Pheurethez le licencie, 
, je veux te preſenter moi-meme' & te ſervir 
* de repondant. A ces mots, de crainte de 
= manquer une fi belle occaſion, nous primes 
le bruſquement congéẽ du ſeigneur Arias, qui 
m'aſſura pour mon argent, que fi cette con- 1 
dition m*echappoit, je pouvois compter qu'il | 
m'en feroit trouver une auſſi bonne. 


Fin du Pazuirk Laras: . 
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CHAPITRE I. 


Fabrice mene & fait recevoir Gil Blas chez h 
'  bicencie Sedille, * Dans que! Etat toit gt che 


OUS avions fi grand: peur d 
river trop tard chez le vieux 
cencie, que nous ne fimes qui 
ſaut du cul de ſac afa maiſon, 
Nous en trouvames la porte 


me. Nous frappames. Une fille de dixal i 


que la gouvernante faiſoit paſſer pour ſa mid 


* 


dẽpit de la mediſance, vint ouvrir, ame 


1 p 
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Me SAN TITAN. 


perſonne deja parvenue à Page de diſerẽtion, 
mais belle encore, & j'admirai particuliere - 
ment la fraicheur de ſon teint. Elle portoit 
une longue robe d'une Etoffe de laine la plus 
commune, avec une large ceinture de cuir, 
dou pendoit d'un cote un troufſeau de clefs, 
& de l'autre cõtẽè un chapelet a gros grains; 
D'abord que nous l'appergümes, nous la ſa= 
rendit le ſalut fort civilem 


modeſte & les yeux baiſſes. 


faut un honnete gargon au ſeigueur licenciẽ 


leva les yeux A ces paroles, me regarda ſixe- 
ment, & ne pouvant accorder ma brodefie a- 


homme. Tel que vous le voyez, il lui eſt ar- 


condition, Il ſe. conſolera de ſes malheurs, 


vx 1 cur d'entrer dans cette maiſon & de vivre 
gw avec la vertueuſe Jacinte, qui mériteroit de- 


tre la gouvernante du Patriarche des Indes. 
A ces mots, la vieille Beate ceſſa de me fe- 
garder, pour confidérer le gracieux perſon- 
nage qui lui parloit; & frappee de ſes traits 
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nous Tui demandions fi Pon pouyoit parler a 1 
chanoine; la dame Jacinte parut. O toit uns 


Sedillo & je viens lui en preſenter un dont 
jeſpere qu'il ſera content; La gouvernante 


vec le diſcours de Fabrice, elle demanda ſi 
c'ctoit moi qui recherchoit la place vacantes ” 
Oui, lui dit. le fils de Nußez, c'eſt ce jeune 


tive des diſgraces gui Vobligent à ſe mettre ei 


qu elle crut ne lui etre pas inconnus: Jai 
RE 


luames avec beaucoup de reſpect. Elle nous 
nt, mais d'un air 


Jai appris, lui dit mon camarade, quwil 


as * 


ajouta- t. il d'un ton doucereux, sil a le bon- 
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Hrororns a Git Bras 
une idee confuſe de vous avoir vu, lui dit. 
elle; aidez-moi A la debrouiller. Ohaſte Ja. 
cinte, lui repondit Fabrice, il m'eſt bien 

_ glorieux de metre attire vos regards. Te 

uis venu deux fois. dans cette maiſon” avec 
mon maitre le ſeigneur Manuel Ordonnez ad- 

3 miniſtrateur de Phopital. He juſtement, re. 

|. + Ppliqua la gouvernante, je m'en ſouviens & je 

vous remets. Ah puiſque vous appartenezay 
feigneur Ordonnex, il faut que vous ſoyez un 
arcon de bien & d'honneur. Votre condi- 

F tion fait votre eloge & ce jeune homme ne 

ſcauroit avoir un meilleur repondant que vous. 

Venen, pourſuivit-elle, je vais vous faire par- 

Iler au ſeigneur Sedillo, Je crois du kn 

” bien-aiſe d'avoir un gargon de votre main. 

Nous ſuivimes la dame Jacinte, Le cha- 

vioine ötoit lope par bas, & ſon appartement 
eonfiſtoit en quatre pieces de plein pied bien 

boiſces. Elle nous pria d'attendre un moment! 
dans la premiere, & nous y laiſſa pour paſſer 
dans la ſeconde, od ẽtoit fe licencie. Apres 
avoir demeure quelque tems en particuſier a- 
vec lui pour le mettre au fait, elle vint nous! 
dire que nous pouvions entrer. Nous 'appet-! 
cumes le vieux podagre enfoncẽ dans un fau- 
teulil, un oreiller ſous la tete, des couſſigs fout 
les bras & les jambes appuyeces ſur un gras 
cCarreau plein de duvet. Nous nous appro 
cChämes de lui ſans ménager les reverences, & 

Fabrice portant encore la parole, g 

| © tenta'pas de redire ce qu'il avoit dit & 

vernante, il ſe mit 2 vanter mon ments; * 
. | e [ 5'6tendu 
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Setendit principalement ſur Phonneur que jm 


m'ẽtois acquis chez le docteur Godinez dans 
les diſputes de philoſophie; comme sil elit. 
fallu que je fuſſe un grand philoſophe, pour 
devenir valet d'un chanoine. Cependant par 
je bel eloge qu'il fit de moi, il ne laiſſa pas 
de jetter de la poudre aux yeux du licencie,” 
qui remarquant d'ailleurs que je ne déplaiſois 
pas a la dame Jacinte, dit a mon rẽpondant: 
L'ami, je regols à mon ſervice le gafgon que 
tu m'amenes, II me revient aſſez, & je jugs 
favorablement de fes mœęurs, puiſqu'il m'eſt . 
preſente par un domeſtique du ſeigneur Or- 
donnez. Z ln Wenger ces wu 
D'aberd que Fabrice vit que j'«ols arrete, 
il fit une grande reverence au chanoine, une 
autre encore plus profonde à la gouvernante, 
& ſe retira fort ſatisfait, après m' avoir dit tout 
bas que nous nous reverrions, & que je n'avois 

qu'a reſtef-la. Des qu'il fut ſorti, le licencie _ 

me demanda comment je m'appellois, pour- 

quoi Pavois quitte ma patrie, & paf ſes queſ- 


* 


tions il m'engagea devant la dame Jacinte 4 


raconter mon hiſtoire. je les divertis tous 
deux, ſurtout par le recit de ma derniere a- 
venture. Camille & don Raphael leur don- 
nerent une ſi forte envie de rire qu'il en penſa 


noit de toute {a force, il lui prit une taux fi 
violente, que je orus qu'il alloit paſſer, IE 


la gouvernante fut allarmée, je le is trem4 
blante, ẽperdue, courir au ſecouts du bon 
Was” | f | 92 | K 3 of i 


4 


coüter la vie au vieux goutteux ; car comme i 
15 POR | Oy." 1 | 
Vavoit pas eneore fait ſon teſtament, jugez l 
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homme, & faiſant ce qu'on fait pour ſculaget 

les enfans qui touſſent, lui frotter le front & 

lui taper le dos. Ce ne fut pourtant qu'une 

fauſſe allarme. Le vieillard ceſſa de touſſer & 

ſa gouvernante de le tourmenter. Alors je 

voulus achever mon recit ; mais la dame Ja- 

|  <cinte craignant une ſeconde toux, s'y oppoſa, 
Elle m'emmena meme de la chambre du cha- 
noine dans une garderobe, od parmi pluſieurs 
habits Etoit celui de mon predeceſſeur. Elle 

me le fit prendre & mit a a place le mien, 
due je n'<tois pas fache de conſerver, dans 
 Peſperance qu/il me ſerviroit encore. Nous | 

_ allames enſuite tous deux preparer le diner. 
1 5 pry pas neuf dans Vart de faire la 
cuiſine. left vrai que jen avois fait Pheureux 
apprentiſſage ſous la dame Lẽonarde, qui pou- 
voit paſſer pour une bonne cuiſiniere. | Elle 
 nyetoit Io toutefois comparable a la dame Ja- 
9 _ Cinte, Celle - ci Pemportoit peut- &tre ſur le cui⸗ 
8 ſinier meme de Parcheveche de Tolede, Elle 
eefcelloit en tout. On trouvoit ſes biſques ex- 
Aaaiiſes, tant elle ſcavoit bien choiſir & melen} 
I les ſucs des viandes qu'elle y faiſoit,entrer, & 


a» 


* — 
1 


ſes hachis ẽtoient aſſarſonnes d'une maniere qui 
les rendoif très· agrẽables au got. Quand le 
diner fut prét, nous retournames à la chambre 
du chanoine, od pendant que je dreſſqis une 
table aupres de on Muse, la gouyernante: 
_ paſſa ſous le menton du vieillard une fg 
la lui attacha aux épaules. Un m 
pres, je ſervis un potage qu'on auroit 
{cater au plus fameux dixecteur de e 
333m. ! 
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1 ſenſualitẽ dun vicetoi, ſi la dame e 
ny efit pas ẽpargnẽ les e Epices, de peur d'irriter 
la goutte du heencie.. A l vue de ces bons 
plats, mon vieux maitre que je croyois per- 
clus de tous ſes membres, me montra qu'il 
n'avoit pas entierement encore perdu Valage 
de ſes bras. Il Sen aida pour ſe dFbarraſſer 
de ſon oreilſer & de ſes 5 & ſe diſpoſa 
gaiement à manger. ela main lui 
tremblät, elle ne refuſa pas: 22 l. ervice. II la 
faiſoit aller & venir aſſez librement, de fagon 
E qu'il rẽpandoĩt ſur la nappe & ſur 
ſerviette la moitis de ce qu'il portoit aſa. 
bouche. J&tai la biſque, lorſqu ihn en vou - 
lut plus, & Japportai une perdrix Ranquee. _— 
de deux cailles roties.que la dame ſatinte lui 
depeca.” Elle avoit auffi ſoin de lui Faire boirs = 
de tems en tems de grands conps de vin un 
peu trempe, dans une coupe d' argent „„ 
& profonde e qu elle lui tenoit commèe A 2 
fant de quinze mois. II Lacharna fr £8 
trees & ne fit pas moins d'honne ur aut fp 
N and il fe; fut bien -empilirs,”. Iz. 
.detacha ſa ſerviette; lui %! 
oreiller & ſes couſins, . puis Je Jaifant= dans i 
ſon fauteuil goiter, rranquilement le epos 
qu'on prend..d'ordinaire apres de diner, mous:  - 2 
defſervimes* & nous ee manger a cuts | 
tous. ont ATE Art 
25 Voila de quellen maniere . tous lesjours. i 
notre haneine ; qui /Etort peutestte le; plas — - 1 
2 * * — ä * 9 
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je faiſois bonne chere 
menois une vie très-douce. Je n'y avois qu un 
deſagrement c'eſt qu'il me falloit veiller mon 
maitre & paſſer la nuit comme une garde de 
malade. Outre uneretention d'urine qui lo- 


ne me 
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bligeoit à demander dix fois par heure ſon 


pot de chambre, il etoit ſujet à ſuer, & quand 
cela lui arrivoit, il falloit lui changer de che- 
miſe. Gil Blas, me dit · il, dès la ſeconde 
nuit, tu as de l'adreſſe & de VaRtivite. Je 
prẽvois que je m'accommoderai bien de ton 
Nele Je te recommande ſeulement d'a · 


voir de la complaiſance pour la dame Jacinte, 


& de faire docilement tout ce qu'elle te dira, 
comme ſi je te Pordonnois moi- mẽme. C'eſt 
une fille qui me ſert depuis quinze annees a- 
vec un zele tout particulier. Elle a un ſoin 
de ma perſonne, que je ne puis afſez recon- 
notre. Auſſi, je te Pavoue, elle m'eft plus 

chere que toute ma famille. Jai chaſle de 

chez moi, pour l'amour d'elle, mon neveu, 

a le fils de ma propre ſœur; & j'ai bien fait. 


II n'avoit aucune : confideration pour gette 


auvre fille, & bien loin de rendre juſtice @- 
'attachement fincere qu'elle a pour moi, Lin- 
ſolent la traitoit de fauſſe dévote; car zu- 


* 


fait de ce maraut-la. - Je préfere aus droits 


du ſang l'affection qu'on me témoeigne #0" 
Jaifl prendre ſeulement que F | 
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plus legerement. II. ſe contentoit d'un poulet. 

ou d'un lapin avec e compotes de fruit. 
ans cette maiſou. y 


jourd'hui la vertu ne paroit qu'hypocnfie aux 
jeunes gens. Grace au ciel, je me ſuis .d8«' 


. 5 - 1 
75 L 1 * . 
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d. SAMTIIIANE. 117 
von me fait. Vous avez raiſon, monſieur, f 
Has alors au licencie. La reconnoiſſance 1 
doit avoir plus de force ſur nous que les Jolx. 
de la nature. Sans doute, reprit-il, & mon 
teſtament fera bien voir que je ne me ſoueie 
guere de mes parens, Ma gouvernante / 
aura bonne part, & tu n'y ſeras point oublie, 
{i tu continues comme tu commences à me 
ſervir. Le valet que j'ai mis dehors hier, a 
perdu par ſa faute un bon legs. Si ce miſé- 
rable ne m'eut pas oblige par ſes manieres 4 
lui donner ſon conge, je Paurois enrichi; 
mais c' ẽtoit un orgueilleux qui manquoit de 
reſpect a la dame Jacinte : un Pareien qui. 
craignoit la peine. II n'aimoit point à me 
veiller & c'Etoit pour lui une choſe bien fa- 
tiguante, que de paſſer les nuits à me ſoula- 
er. Ah le malheureux l m'ecriai-je, comme 
i le genie de Fabrice m'eüt inſpire! il ne 
meritoit pas d' tre aupres d'un auſſi honnete 
homme que vous. Un gargon qui a le bon- 
heur de vous appartenir, doit avoir un zele 
wfatigable, II doit ſe faire un plaifir de fon. - 
devoir & ne ſe pas craire occupe, lors meme 


"IF Y , 


qu'il ſue ſang & eau pour vous. 


Je n'appergus que ces paroles plurent fort 

au licencie.. 11 ne fut pas moins content de 

Vaſſurance que je lui donnois d'erre toujours. 
parfaitement ſoumis aux volontes de la dame 
Jacinte, Voulant done paſſer pour un valet” 

que la fatigue ne pouvoir rebuter, je faiſois 
mon ſervice de la meilleure grace qu'il mee ö 
toit poffible. Je ne me plaignois point dere 
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| toutes les nuits ſur pied. Je ne-aifſoſs. pal 


pourtant de trouver cela_tres-deſagreable, & 


{ans le legs dont je repaiſſois mon eſperance, 
Je me ſerois bientot dégoũté de ma condition. 
le n'y aurois pu refiſter, Il eſt vrai que je me 
repoſois quelques heures pendant le jour. La 
gouvernante, je lui dois cette juſtice, avoit 
arbeit d*cgard pour moi. Ce qu'il falloit 
attribuer au ſoin que je prenois de gagner les 
bonnes graces par des manieres complaiſantes 
& 6 6; de © Etois-je à table avec elle & 
ſa niece qu'on appelloit Intfille ? je leur 
changeois d'affiettes ; je leur verſois à boire z 

j avols une attention toute particuliere A les 
 Neryir, Je m'infinuai par-la dans leur amitié. 
Vn jour que la daine eder Etoit- ſortie pour 
aller A la proviſion, me voyant ſeul avec In- 


lle, je commengal à Ventretenir. Je lui de- 


mandai fi ſon pere & ſa mere vivoient en- 
core. Oh que non, me repondit-elle- I 
a a bien long tems, bien long: tetas qu ils ſont 
morts; car ma bonne tante me Ia dit; & je 
ne les ai jamais vu. Je crus pieuſement la 
petite fille quoique ſa reponſe ne füt pas ca- 


tegorique, & je la mis ſi bien en train de par- 


lex, quelle m'en dit plus que je n'en-youlots 
ſpavoir. Elle m'apprit ou plutôt je compris, 
par les naivetés qui lui echapperent, qus ſa 
bonne tante avoit un bon ami qui demeuroit 
auſſi auprès du vieux chanoine Jon il admi- 
niſtroit le temporel, & que ces heute 00» 
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e leurs maitres par une hymenees 1 
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„S cb, . wo 
ils ds les douceurs par avance. Ja 
deja dit que la dame Jacinte, bien qu'un peu 
ſurannse; avoit encore de la fraicheur. eſt 
vrai qu'elle hip vn my rien pour ſe con- 
ſerver, Outre le prenoit tous les ma- 
tins un elyſtere, delle laat pendant le Jour 
& en ſe couchant d'excellens coulis. De 
plus, elle dormoit tranquilement la nuit, tan- 
dis que je veillois mon maitre. Mais ce qui 
peut-etre contribuoit encore plys que toutes 
ces choſes à lui rendre le teint ſi frais, ©etoit 
a ce que me dit OY une Fontaine 8 5 
i a Ne Wande. N | | 
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D⸗ fal naniere le thanoine, tant tombs mala, 5 
fut traité; ce quill en arriva; & ce gu 10 
laifſe par teftament à Gil Blas. . 5 


r 
— 5 


E deere pendant trois mois * licenci Se. 
dillo, ſans me plaindre des mauvaiſes nu: 
its qu'il me faiſoit paſſer. Au bout de ce 
tems-là il tomba malade. La ftevre le prit, 
& avec le mal qu'elle lui cauſoit, il ſentit ir⸗ 
riter ſa goutte. Pour la premiere fois de fa 
vie, qui avoit été longue, il eut recours aus 
mẽdecins. 11 eee e le docteur Sangrado, 
qui tout Valladolid regardoit comme un Hyp- 
pocrate. La dame Jacinte auroit mieux Ame 
wy le * et al par! faite ſon 
* x 
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teſtament. Elle lui en toucha meme quelque vo 
mots; mais outre qu'il ne ſe croyoit pas en- pl. 
core proche de fa fin, il ayoit de Popimiatrete Cc 
dans certaines choſes. 'allai done chercher qu 
le docteur Sangrado. Je l'amenai au logis; vir 
C'etoit un grand homme ſec & pale, & qui tre 
depuis quarante ans pour le moins ocqupoit rer 
le 6izeau des Parques. Ce ſgavant medecin un 
avoit extérieur grave. Il peſoit ſes diſeours que 
& donnoit de la nobleſſe a ſes expreſſions. vol 
Ses raiſonnemens paroiſſoient geometriques nee 
L fes opinions fort kngulieres. Ml ol 
Apres avoir obſerve mon maitre, il lui dit eſt 
d'un air doctoral: Il s'agit ici de ſuppleer au vol 
defaut de la tranſpiration arretee. - D' autres, a tre 
ma place, ordonneroient ſans doute des reme- Cu 
des ſalins, urineux, volatils, & qui pour la par 
plüpart participent du ſoulfre & du mercure. ſeri 
Mais les purgatifs & les ſudorifiques ſons des gor 
drogues pernicieuſes & -inventees par des fac 
charlatans. Toutes les preparations. chy- pas 
miques ne ſemblent faites que pour nuixe. vu 
Pour moi, jemploye des moyens plus fifi- nar 
ples & plus ſürs. A quelle nourriture, con: pro 
tinua-t-il, ètes - vous accoũtumé? Je mange 4 
ordinairement, rẽpondit le chanoine, des bil Tur 

. ques & des viandes ſucculentes. Des biſques mai 
& des viandes ſucculentes, s ecria le docteur mer 
avec ſurpriſe! Ah vraiment je ne m*etonne Pui 


lus ſi vous ©tes malade! Les mets delicieux nez 
ſont des plaiſirs empoiſonnes 1 ce ſont des & d 
pieges que la volupté tend aux hommes pour eur 
2 faire. perir plus ſürement. II faut de en. 
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vous renontiez aux alimens de bon goüt. Les 
plus fades font les meilleures pour la ſanté. | 
Comme le ſang eſt infipide, il veut des mets 
qui tiennent de {a nature. Et buvez-vous du 
vin, ajouta-t-11 ? Oui, dit le licencie, du vin 
trempẽ. Oh! trempe, tant qu'il vous Ein 5 
| reprit le mẽdecin ? Quel déreglement I voila - 
| un régime épouvantable ! II ya long-tema 
| que vous devriez etre mort. Quel age avez- 
Vous? entre dans ma foixante-neuvieme an- 
nee, repondit le chanoine. Juſtement, rẽ- 
pliqua Je medecin-3 une vieilleſſe anticipee 
t eſt toujours le fruit de Pintempérance. St 
; vous n'euſſie bu que de Peau claire toute vo- 
L 


we vie, & que vous vous fuffiez contente  }} 
- d'une nourriture ſimple, de pommes cuites 
par exemple, de pois ou de feves, vous ne 
ſeriez pas préſentement tourmente de la 
goutte, & tous vos membres feroient encore 
facilement leurs fonctions. Je ne deſeſpers 
pas toutefois de vous remettre ſur pied, pours 
vu que vous vous abandonniez à mes ordon- 
nances. Le licencie tout frignd qu'il gtoit 


promit de lui oheir en toutes choſes. 
Alors Sangrado m' envoya chercher un chi? 
rurgien qu'il me nomma, & fit tirer 4 mog 
maitre ſix bonnes palettes de ſang, pour com- 
mencer a ſuppleer au dẽfaut de la tranſpiratiornrn. 
Puis il dit ad chirurgien, Maitre Martin ou: 
nez, revenez dans trois heures en faire autant. 
demain vous recommencerez. C'eſt une ere 
reur de penſer que le ſang ſoit neceſſdire a M 
conſervation de la * ne peut trop = . 
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22s 
ner un malade. Comme il n'eſt olige & aw 


cun mouvement, ou exercice conſiderable, & & 
gol n'a rien a faire que de ne point mourir, 


reſpiration. Le bon chanoine s'umaginant 
* ſi grand médecin ne pouvoit faire de 
faux raiſonnemens, ſe laiſſa ſaigner fans re- 
fiſtance. Lorſque le doQteur eũt ordonné de 
frẽquentes & copieuſes ſaignees, il dit qu'il 
falloit auſſi donner au chanoine de Veau 
chaude à tout moment, aſſurant que Veay 
bue en abondance pouvoit paſſer pout le &. 
ritable ſpecifique contre toutes ſortes de, ma- 
ladies. II ſortit enſuite, en diſant dꝭun air de 
conflance A la dame Jacinte & à moi, quiil 
rxẽpondoit de la vie du malade, ſi on le traitoit 


gouvernante, qui jugeoit peut-Etre autrement 
Aue lui de ſa methode, Er oteſta qu on la fu | 
vroit avec exactitude. 


1 2 7 N ps 
medecin nous avoit recommande, ſur,toutes 
choſes, de ne la point epargner, nous en Fines 


- reiterames ; puis retournant encore de ngen 


mac un deluge d'eau. D*un autre cote, Ech 
rurgien nous ſecondant par la.quantitedezang 
: Jown le vieux chanoine a Vextremite. 2!” 
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un homme endormi. La vie dans tous les 
deux ne conſiſte que dans le poulx & dans la 


* 


de la maniere qu il venoit de preſcate... I 


- 
* 
. 


En effet nous mimes 
promptement de l'eau chauffer; & comme le 
5 „ a h 23 1 W 22 1 


x 
* 


{'abord boire à mon maitre, deux qu trols 
pintes a Iongs traits. Une heure.apres, nous 


tems 2 la charge, nous verſames dans ſon ello- 
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Te pauvre ecclẽſiaſtique nen pouvant pluu- 


comme je voulois ſui faire avaler encore un 


rand verre du fpcifique; me dit d'une voix 
foibte : Arrete, Gil Blas; ne m'en donne pas 


davantage, mon ami. Je vots bien qu'il faut 
mourir malgre ta vertu de eau; & quoiqu'il 
me reſte à peine une goutte de ſang, je ne 
m'en porte pas mieux pour cela. Ce qui 
prouve bien que le plus habile médecin da 


monde ne ſgauroit prolonger nos jours quand 
jeur terme fatal eſt arrive. Il faut donc que 


n prepare A partir pour l'autre monde. 
a me chercher un notaire. Je veux faire 
mon teſtament. A ces dernier mots, que je 


4 F \ 


Fd 


n'ẽtois pas facke d'entendre, F affectaĩ de pa- 


roitre fort triſte, ce que tout heritier ne man- 


que pas de faire en pareil cas, & cachant 


Tenvie que j'avois de m'acquitter de la com- 


miſſion qu'il me donnoit: He mais, mon- 


dur, lui dis je. vous w'eres pas fi bas, Dien 


merci, que vous ne 'puiſſiez vous relever. 


Non, non, repartit-il, mon enfant; cen eſt | 
fait. Je ſens que la goutte remonte & que la 
mort $'approche. Hare-toi d'aller od je tat 
dit. Je wappercus effectivement, qu'il chan- 


geoit A vue d il, & la choſe me parut fi preſ- 
lante, que je ſortis vite pour faire ce qu'fl 


m'ordonnoſt, laiſſant auprés de lui la damm 3 
Jacinte, qui craignoit encore plus que mi | 


. \ «FI x 
— 1 , 11% 
> 4 j 
£ & _ 8 


qu'il ne mourũt ſans teſter, Pentrai dans la 


maiſon du premier notaire dont on m'enſeigna 
la demeure, & le trouvant chez Ini: Mon- 
eur, lui dis-je, le liceneié Sedillo mon W. 
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nieres vobntés. II n'y a pas un moment à 


gai qui ſe plaiſoit A railler, 


m'a bien {ouffle des teſtamens. 


Vagonie, je lui dis: Mon 
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perdre. Le notaire Etoit un 11 vieillard 
: br I me demanda 
quel medecin voyoit le chapoine. Je lui re- 


pondis que c'etoit le docteur Sangrado. A 


Snom prenant bruſquement ſon manteau & 


fon chapeau: Vive Dieu! 8'ccria-t-1h, partons 
done en diligence ; car ce docteur eſt fi eu- 


$5 


| 2 qu'il ne donne pas le tems a ſes ma- 


des d'appeller des notaires. Cet homme ia 


En parlant de cette ſorte, il s'emprefſa de 


ſortir avec moi, & pendant que nous. mar- 


% 


chions tous deux à grands pas pour Pprevenir 
eur, vous traves 
qu'un teſtateur mourant manque ſouvent de 


meémoire. Si par hazard mon maitre vient 
à m'oublier, je vous prie de le faire ſouvenir 
de mon zele. Je le veux bien, mon enfant, 


me repondit le notaire. Tu peux compter la- 
deſſus. 11 eſt juſte qu'un maitre recompenſe 


un domeſtique qui Pa bien ſervi,.. þ& 


horterai meme à te donner quelque choſe de 
confiderable pour peu qu'il ſoit diſpoſe à 16- 


_ Eonnoitre tes ſervices. Le licencie, quand 
nous arrivames dans ſa chambre, avoit encore 


tout ſon bon ſens. La dame Jacinte, le vi- 


| tag baigne de pleurs de commande toit au- 
Pres de lui. Elle venoit de jouer ſon role & 
de preparer le bon-homme à lui faire eau 


coup. de bien. Nous laiſſames le notante ſeu} 
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avec mon maitre, & paiſames, elle & 
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"ue VanTaLlant 128 
Hans Pantichambre, od nous rencontrames le 
chirurgien que le médecin envoyoit pour faire 
vne nouvelle & derniere faignee. Nous Var- 
retames.  Attendez, maitre Martin, lui dit la 
gouvernante; vous ne ſcaunez entrer pre- 4 
ſentement dans la chambre du ſeigneur Se 
dillo. II va dicter ſes dernieres volontes 4 4 
un notaire qui eſt avec lui. Vous le ſaigne- 
rez tout A votre aiſe quand Il aura fait ſon 
teſtament nnn. ee 
Nous avions grand” peur, la Beate & moi, 
ne le licencĩẽ ne mouriiten teſtant; mais par 
babes Facte qui cauſoit notre inquiẽtude ſe 
fit Nous vimes ſortir le notaire, qui me trou- 
vant ſur fon paſſage, me frappa ſurPepaule & 
me dit en ſouriant: On n'a point onblie Gi! 
Blas. A ces mots je reſſentis une joie toute des 
plus vives, & Je ſqus fi bon gre a mon maitre 
de s' etre ſouvenu de moi, que je me promis de 
bien prier Dieu pour lui apres ſa mort, qui ne 
manqua pas d*arriver bien-tot ; car le chirur- 
rien Papas encore ſaigne, le pauvre vieillard, 2} 
qui n*etoit deja que trop affoibH, expira preſ- #0 
que dans le moment; Comme il rendoſt les 1 
derniers ſoupirs, te medecin parut & demeura 
un peu ſot, malgré Fhabitude qu'il avoit de 
depecher ſes malades. Cependant loin d'im- 
puter la mort du chanoine a la boiſſon & aux 
laignees, il ſortit en diſant d'un air froid qu on 
ne lui ayoit pas tire aflez de ſang, ni fait boĩire 
afſez d'eau chaude, Ly'executeur de la baute 3 
médecine, je veux dire le chirurgien, voypar 
auſi qu'on n'ayolt plus beſoin de en miniftete- 


ee 


* N - Wo 


LOS: EO 


* 


L3. 


| . 2 


Rs Ara DUTY OO PO PE ON ** . C3 50 TOW" 18 S 9 N N 
8 4 N 0 IN "EMH 7 "NIH 2 8 4 * L's 2 fy 25 2 * * 11 J N * N . * 
F i r oe Si I ly Eo EE nnn THI Ent 61 * CONE 3 
Y 1 * of 5 FT . 6 rats * er. PII, W N n 15 88 Er ** 5 95 25 BY ww Bee” 3 9 
4 7% N : | N * 2 1 : * 7 * N N 
* "vv 8 * 
wy or + 


MERE 
| faivit le docteur Sangrado.. | L'/un & Fautre 

diſant que des le premier jour ils avoient con- 
_ damne le. licencie, - Effectivement ils ne ſe 


trompoient preſque jamais quand ils portoient 
un pareil jugement. „ 
4 Sit6r que-nous vimes le patron ſans: vie, 
nous fimes, la dame Jacinte;. Incfille & moi, 
un concert de cris funebres, qui fut entendu 
de tout le voiſinage. La Beate ſur- tout, qui 
avoit le plus grand ſujet de ſe rejouir, pouſ- 
ſoit des accens ſi plaintifs, qu'elle ſemblort 
etre la perſonne du monde la plus touchee. 
La chambre en un inſtant ſe remplit de gens 
moins attires par la compaſſion que par la cu- 
riofite, Les parens du _defunt n'eurent pas 
Plutot vent de ſa mort, qu'ils vinrent fondre 
au logis & faire mettre le ſcelle par tout. Its 
trouverent la gouvernarite fi. afMigee, qu'ils 
erurent d'abord que le chanoine n'avoit point 
fait de teſtament. Mais ils apprirent bien- 


% 


't6t, à leur grand regret, qu'il y en ayoit un 


-Fevetu de toutes les formalites necefſaures. 
Lorſqu'on vint A Pouvrir & qu'ils virent que 
Ile teſtateur avoit diſpoſe de ſes meilleurs ef- 

fets en faveur de la dame Jacinte & de la pe- 

itte fille, ils firent ſon oraĩſon funebre dans des 

termes peu honorables à ſa memoire.. IIs apo 

tropherent en meme: tems la Beate, & firent auſi 

quelque mention de moi. Il faut avouer que je 

OY 1. merito1s bien: le licenciẽ, devant Dieu foi 

ſon ame, pour m'engager à me ſouvenir. de 
lui toute ma vie, s'expliquoit ainſi pour 8 
Lompte par un article de ſon reſtamenty tn wal 
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d S ANTI LANE 121 
Lem, puiſque Gil Blas eſt un gargon quia deja _ 
dl la littirature, poun achever de le rendre ffa- 
vans, je lui laifſe na bibliotheque, tous nt 
livres & mes manuſerits ſans aucun exceplin. 
J'ignorois od pouvoit etre cette pretendue 
bibliotheque. Je ne m'ẽtois point apperguw _ 
qu'il y en eùt dans la maiſon. Je ſcavois ſeu- 
lement qu'il y avoĩt quelque papiers avec cinq 
ou ſix volumes ſur deux petits ais de ſapin 
dans le cabinet de mon maitre. C'etoit la 
mon legs. Encore les livres ne me pouvoient- 
ils ẽtre d'une grande utilite. IL un avoit pour 
titre: OT parfait; l'autre traitoit 44 = 
 Pindigeſtion & de la maniere de la guerir, & les 
autres Etoient les quatre parties du breviaire, 
que les vers ayoient a demi rongees, RIS. 
gard des manuſcrits, le plus curieux contenoit OO 
toutes les pieces d'un proces que le chanoine 
avoit eu autrefois pour ſa prebende. Apres 
avoir examine mon legs aves plus Gattention _ 
qu'il n'en meritoit ; je Pabandonnai aux pa- 
rens qui me Payorent tant envie, Je leur re- 
mis meme Phabit dont Jetois revetu, & je re- 
pris Ie mien, bornant a mes gages le fruit de 
mes ſervices. Wan chercher enſuite une au- 
tre maiſon. Pour la dame Jacinte, outre les 1 
ſommes qui lui avoient été leguces, elle eüt 


. * 
* 


* 


encore des honnes nippes, qu'a Paide de ſon 
bon ami, elle avoit detournces pendant la ma- 
die du Hees. 
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Gi Blas s engage en ferwice du docteur Sargrads a 
S devient un etlebre midecin. : 

yy rẽſolus d'aller trouver le ſeigneur Ane P 
de Londonna, & de choiſir dans ſon re · c 
iftre une nouvelle condition; mais comme v 
J'etois pres d'entrer dans le cul de ſac on il | 
_ demeuroit, | Je rencontrai le docteur Sangrado, | 
ue Je n'avois point vu depuis le jour de Ja et 
mort de mon maitre, & je pris la liberté de Ve 
le ſaluer. Il me remit dans le moment, quoi- di 
que j'euſſe change. d'habit, & témoignant m 
quelque joie de me voir: He te voila, mon le. 
enfant, me dit-il, je penſois A toi tout A Pheure. pr 
1 ai beſoin d'un bon gargon pour me ſervir, le. 


ee tu mes revenu dans Peſprit. Tu me pa: 
= rois bon enfant & je crois que tu ſerois bien 
won fait ſi tu ſęavois lire & ecrire. Mon- 
% fieur, lui repondis-je, ſur ce pied-la je ſuis 
2 one votre affaire, car je ſgais lun & autre. 
. Cela étant, reprit-il, tu es homme qu'il me 
Haut. Viens chez moi. Tu n'y auras que 
de Pagrement. Je te traiterai avec dillince 
tion. Je ne te donnerai point de gages, mals 
- Tien ne te manquera. Jautai ſoin de den- 
tretenir proprement, & je t'enſei rneral, ig 
grand art de guerir toutes les maladies.” 
un mot, tu ſeras plutòt mon elene a= mon | 


29 =_ 
75 . . | 2 ; 3 


, 7 » 


„„ S&NTILLANE, 119 
| Pacceptai la propoſition. du docteur, dans 
Feſperance que je pourrois fous un fi 4655 me 
maitre me rendre 1ltuſtre dans la médecine. 
I! me mena chez lui ſor le champ, pour m'in- 
ſtaller-dans Temploi qu'il me-deſtinoit, & cet 
emploi conſiſtoiĩt à ecrire le nom & la de- 
meure des malades qui Penvoyotent chercher 
pendant qu'il etoit. en ville. II y avoit pour 
cet effet au logis un regiſtre, dans lequel une 
vieille ſervante, qu'il avoit pour out dome _ Þ 
figque, marquoit les adreſſes; mais outte 
quelle ne ſgavoit point Porthographe, elle 
ecrivoit fi, mal qu'on ne pouvoit je plus ſous- 
vent dechifffer ſon eriture. Il me charges | 
du foin de tenir ce livre, qu'on pouvoit juſte= 
ment appeller un regiſtre mortuaire, puiſque «We 
les gens dont je prenois les noms mouroient if 
preſque tous. Pinſcrivors, pour ainſi a = 
les perſonnes qui. vouloient partir pour VautreE | 
monde, comme un commis dans un-bureaw”. . 
de voiture publique ecrit le nom de ceux qui 
retiennent des places. J'avois ſouyent la ( 
plume à la main, parce qu il n'y avoit point 
en ce tems - là de medecin à Valladolid plas' _ 3 
accr6ditE que le ſeigneur Sangrado. II s etoit 
mis en 5 le public par un ver- 
biage ſpecieux, ſoutenu d'un air impoſant, & 
par quelques cures heureuſes qui lui avoient 
fait plus d'honneur qu'il n'en meritoit. 
Il ne manquoit. pas de pratique, ni pa. 
conſequent de bien. II men faiſdit pas tou- 
tetois. meilleure chere. On vivoit chez SR 
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by 


| Uinaire que des pois, des feves, des pommes: 
Cuites ou du fromage, II diſoit que ces ali- 

mens Etolent les plus convenables a Veſtomac, | 

comme tant les plus propres à la trituration, | 
c'eſt-a-djre A etre broyes plus aiſement. Neé- 

anmoins, bien qu'il les crut de facile digef- | 

tion, il ne youloit point qu'on s'en raſſafiät. 

En quoi, certes, il ſe montroit fort raiſonna- 
Hle. Mais &'il nous defendoit, à la ſervante 
& à moi, de manger beaucoup, en recom- 

| Penſe il nous permettoit de boite de Feay 1 
diferttion. | Bien loin de nous preſcrire des 
bornes Ja-defſus, il nous diſoit quelquefois. 
Buvez, mes enfans. La ſanté confiſte dans 

la ſoupleſſe & PhumeRation des parties, Bu- 

ven de l'eau abondamment, C*eſt yn diſſol- 

| , vant univerſel. L'eau fond tous les ſels. Le 
Cours du fang eſt-il rallenti ? elle le pteci- 
pite:Eft-u trop rapide ? elle en arrete Fim. 
Pe tuoſité, Notre docteur étoit de ſi bonne 
=. Fol ſur cela, qu'il ne buvoit jamais Jui-meme 
E . que de Peau, bien qu'il fut dans un ape . 
 ''  'vance. II definifſait la vieilleſſe une phtilic 
nmaaturelle qui nous defſeche & nous conſume, 
EX ſur cette dehnition 11 deploroit Vignorauce 
de ceux qui nomment le vin le lait des wel 
lards. II ſontenoit que le vin les uſe & les 
A4etruit, & difoit fort eloquemment que cette 
F.. — | liqueur funeſte eſt pour eux comme pont ton 
le monde un ami qui trahit & un. plailir qu 
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Sr EEA 130 
un cours de ventre, & je commengai à ſentir 
de grands maux d' eſtomac; que j eus la te- 
mẽritẽ d'attribuer au diſſolvant univerſel & à 
la mauvaiſe nourriture que je prenois. 45 cf] 
m'en plaignis a mon maitre: dans la pen 


lee 
qu'il pourroit ſe relacher & me donner un 
peu de vin à mes repas; mais il etoit trop 
ennemi de cette liqueur, pour me l'accorder. 
Quand tu auras forme Vhabitude de boire de 
eau, me dit-il, tu en connoltras. Pexcel- 
lence.. Au reſte, pourſuivit-il, f tu te ſens 
2 degoit pour l'eau pure, il y a des 
ecours innocens pour ſoũtenir Peſtomac con 
re la fadeur des boiſſons aqueuſes. La ſauge, 
par exemple, & la veronique leur donnent 
un goũt deleRable, & fi tu veux les rendre 
encore plus delicteuſes, tu n'as qu'a y meler 
de la fleur d'cœillet, du romarin, ou du co- 


quelicatc:: ; ,, 25, ie 2 ent 
Il avoit beau vanter l'eau & m?enſeigner le 
ſecret d'en compoſer des breuvages exquis, 
Jen buvois avec tant de moderation, que sen 
etant apperęu, il me dit: He, vraiment, Gi! 
Blas, je ne m'ẽtonne point fi tu ne jouis pass } 
d'une parfaite ſante, Tu ne bois pas aſſez, 
mon ami. L'eau priſe en petite quantite-ne 
ſert ee developper les parties de la bile, & | 
qu'a leur donner plus d'aQivite z-au lieu qu'il 
les faut noyer dans un delayant copieux. Ne 
crains pas, mon cher enfant, que Vabon-_ 
dance de l'eau affoibliſſe ou refroidiſſe ton i 
eſtomac, Loin de toi cette terreur panique . Þ 
que tu te fais peut-ctre: de la boiſſon fr. 
J  r pio,—— 
| bares 
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nente. Je te garantis de Pevenement; 8 
tu ne me trouves pas bon pour | Ven "r5pon 

I Celſe mème t'en ſera garan Ot ora- 

cle latin fait un gloge. admirable de Veau. 

Enſuite il dit n termes expres que ceux qui 

pour boire du vin Sexcuſent ſur la foi bleſſe 

de leur eſtomac, font une injuſtice manifeſte 
à ce viſcere'& e a couvrir- legs: K. 

ſualite. e 
Comme 1 en 8 grace & me 

montrer indocile en entrant dans la carriere 

de la médecine, je fis ſemblant d*etre; Pete | 
ſuadé qu'il avoit raiſon. Javonerai meme 
que je le crus effedivement. Je continuat 
donc a boire de Veau ſous la garantie de 

Celſe; ou plutor je commengai à noyer 1a 

bile en buvant copieuſement de cette ſiqueur, 

& quoique de j jour en jour je mien e 

plus incommode, le 'prejuge Leinportoit fur 

eric *avols, comme on voitz une 
heureuſe diſpoſition a deveyir mẽdecin. Je 

ne pus pourtant xẽſiſter toujours à la 3 

de mes maux, qui s'accrurent „ 

que je pris enfin la reſolution de ſottir Fx 

chez le docteur Sangrado, Mais 7 me Char- 

gea d'un nouvel emploi qui me fit changer 
de ſe timent. Ecoute, me dit-il un jour, 

: je ne ſuis point de ces maitres durs & ju- 

rats, qui laiſfent vieillir leurs domeſtiques 

dans la ſervitude, avant que de les recom- 
penſer. Je ſuis content de toi, je t'aime, & 
fans attendre que tu m'ayes ſeryvi plus long 


ns, 15 pris la alete n, 
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tune des aujourd'hui. Je veux tout Arhenre 
te decouvrir je fin de Part ſalutaire que je 


profeſſe depuis tant Gennes. Les autres apy 15 
decins en font conſiſter Ia <onnoifſarice dans 


7” © -& 


ut mille ſciences PEnibles,' & moi, je pretends 

le babréger un chemin fl ſong, & tVepargner 

te peine d'etudier la'phyſique, la pharmacie, la 

n- botanique & Fanatomie. Spaches, mon ami, 

5 qu'il ne faut que ſaigner, & faire boire de 

ne Veau chaude, Voilä le ſecret de gherir toutes 

re les maladies du monde. Oni,” te imple ſe- 

i» WT cret que je te revele, & Aue! la nature, imps. 

ne eral à mes confreres n' pu derover a 

a mes obſervations, eſt renſermé dans ces deux 

le points, dans la ſaignée & dans la boiſfon fr. 
la quente, Je Wai. plus rien a Yapprendre. Ta «+1 
ir, ſcais la médecine A fonds, & profitant du fruit 4 
Te de ma longue experience, tu deviens erer 
ur d'un coup auſſi habile que moi. - Tu peux, 2 
ne continua-t-1l, me foulager” reſentement, Tu "i 
Je tiendras le matin notre regiſtre, & Va res- 

ce midi tu ſortiras pour aller voir une part te 

nt mes malades. Tandis ue Ta 141 foin de 6 4 
de nobleſſe & du efergé, Fo iras pour moi dans 9 
1 les maiſons du tiers. Stat od Pon m appellera, | | 
er & Jorſque tu auras travaille enge tems, ſe 

ir, te feral aggrẽger a notre corps. Tu es ca-. 

u- vant, Gil Blas, avant que d'etre msdecig, 

es au lieu les autres ſont bon We méde- 

n- En & fe Pepe toute dear > "VANE que. | 

& d'etre ſcavans. ee ee Ko 1 
g. Je ren le dodteur de ene „ 
2 tement rendu * de lui ſervär 1 fubll- ' 3 
ne A 


N n 


e 


me diſpoſai a exercer la mẽdecine aux depens 


ue playe & boſſe. En ſortant de la maiſon 


puis il ſe mit a rice de toute fa force en ſe 
_ tenant les cötés. Ce n'*etoit pas ſans. raulon. 
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MR. .Hisromr de Git Blas 

tut; & pour reconnoitre les bontẽs qu'il avait 
pour moi, je l'aſſurai que je ſuivrois toute 
ma vie ſes opinions, quand meme elles ſc. 
roient contraires à celle d'Hyppocrate. Cette 
aſſurance pourtant.n'etoit pas tout & fait ſin- 
cere. Je dẽſaprouvois ſon ſentiment ſur Peay, 
& je me propoſois de boire du vin tous les 
Jours en allant voir mes malades. Je pendis 
au croe une ſeconde fois' mon habit brode 
pour en prendre un de mon maitre & me 
donner Pais d'un medecin. Apres quoi, je 


de qui il appartiendroit. Je, debutai par ug 
alguazil qui avoit une pleurefie.  JPordonnat 
_.qu'en le ſaignat ſans miſẽricorde, & qu'on ne 
Jui plaignit-point Peau. Pentrai enſuite. ches 
un patiſſier à qui-la- goutte faiſoit pouſſer de 
grands erxis. 5 ne ménageai pas plus ſon 
Hog que celui de Palguazil, & jordonnat ; 
qu'on lui fit boire de l'eau de moment en 
moment. Je regus douze reaux pour mes 
ordonnances; ce qui me fit prendre tant de 
goltt a la profeſſion, que je ne demandai plus 


du patiſſier, Je rencontrai Fabrice que je n 
vois point va depuis la mort du licengis Se- 
dillo. I me regarda long - tems avec. ſurptiſe; 


Pavois un manteau qui trainoit à terre/avec 
un pourpoint & un haut-de-chauſſes quatre. 
fois plus long & plus large; qu'il ne fallott. 
pouvois paſſer pour une figure originals & 
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mais je me contraignis pour garder le decorum * 
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dans la rue & mieux contrefaire, le médecin 
qui n'eſt pas un animal riſible. Si mon air I 
ridicule avoit excite.les ris de Fabrice, mon ; 


ſerieuxdes redoubla; & lorſqu'il gen fut bien 
donné: Vive Dieu, Gil Blas, me dit-il, te 
voila plaiſamment équipé. Qui diable t'a 
déguiſè de la ſorte ? Tout beau, mon ami, 
lui repondis-jJe, tout beau ; reſpectes un no- 
vel Hyppocrate. n gue je ſuis te ſub· 

ſtitut du doctaur Sangrado, qui eſt le plus 

fameux méflecin de Valladolid. ſe demeute 

chez lui depuis trois ſemaines, Il m'a montrẽ 

la medecine à fond; & comme il ne peut 

fournir à tous les malades qui le demandent, 4 
Jen vois une partie pour le ſoulager. II va” 2 
dans les grandes maiſons, & moi nm hoy, _ 
tites, Fort bien, reprit Fabnce ;-c'eſt A dite MW 
qu'il t'abandonne le ſang du peuple & ſe r. 
ſerve celui des perſonnes de qualité. Je te 
felicite de ton partage. Il vaut mienx avois 3 
#faire A la populace qu'au grand monde. 
Vive un médecin de fauxbourgs: ſes fautes 
ſon moins en vue & ſes aſſaſſinats ne font 
point de hruit, Oui, mon enfant, ajoot . 
til, ton ſort me paroit digne d'envie, & port 
parler comme Alexandre, ſi je n'etois' pas 
Fabrice, je voudrois Etre' Gil Blas. 
Pour faire voir au fils du barbier Nunes 
dil n'avoit pas wort de vanter le bonhzurde 
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ma condition, preſente, je lui montrai ley 
reabx de Valguazil & du patiflier. - F dis nous 
_ entrames dans un cabaret pour en boite une 


& nien 
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His renxr & St. Blas 


partie. - On nous spporte Kaltes bon vin, 


que Fenvie d'en goiter me fit trouver eneore 


4 


meilleur om n'etoit. Pen bus à long traits, 
Eplaiſe à Voracle latin, à meſure 


que ee viſcete' ne me ſpayoit pas micha, 


gre des injuſtices que je lui faiſois. Nous 
emeurames long-tems dans ce cabaret, Fa- 
Brice & moi, nous y rimes bien aux dEpens 


de nos maftres, comme cela ſe pratique entre 
Ee valets. Enſuite voyant que la puit” ap- 
4 8 nous nons, ſeparames, apres nous 


etre mutuellement promis que le jour ſuiyant 


7 a 9 4 1 


» 
"3p 


by * 
x — Ps *% am; i 1 
© 4 * * * ; - 5 * 1 = 
— : 29 7 * — 7 4 
4 #17 "7 5 : ve. 2 475 vs * * by 
1 * 4 ; * f -, N 1 ** 9 | 
1 „ * 8 - 4 8 #5 4 40 + : 4 : . * 152 '8% 1 4 — * p 
CY 7 f 1 ( . 
* 4 1 0 5 
4 >, A . 4 © , 
1 1 * : % 1 . 22 8 
N oj 2 * I . r 
6 . . MI &r ; „ * \ 


El Blas contiunt d'exercer la midecine. au A 


JE ne fus pas fi töt au logis, que le dofeur 
J Sangrado y arriva, Je lui parlai des ms. 
| ne j'avois vus & lui remis entrees 


tant de ſuccis que de capaciti. Aventure di 
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Papres-dinee nous nous retrouverions au me- 
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| uit rẽaux qui me reſtoient des douse 

que j'avois regus pour mes ordonnances. Nuit 

2 . myo» "© 5 % 1 « OR AE eeſt | 
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peu de choſe pour deux viſites; mais il faut 
tout prendre. Auſſi les prit - il preſque tous. 
Il en garda ſix & me donnant les deux au- 
tres; Tien, Gil Blas, pourſaivit-il, voila pour 
commencer A te faire un fond; de plus, je 
veux faire avec tei une convention qui te 
ſera bien utile; je t'abandonne le quart de 
ce que tu m'apporteras. Tu ſeras bientòt 
riche, mon api; car H y aura, vil plait a 
Dieu, bien des maladies cette anne. 
J'avois bien lieu d'ètre content de mon 
partage, puiſqu' ayant deſſein de retenir tous 
les jours le quart de ce que je recevrois en 
ville, & touchant encore. le quart du reſte, 
toit ſi Parithmetique «ft une ſcience cer- 
taine, pres de la moitié du tout qui me re- 
venoit, Cela m'inſpira ane nouvelle ardeur 
pour la médecine. Le lendemain, des que 
Jeus dine, je repris mon habit de ſubſtitut & 
me remis en campagne. ſe viſitai pluſieurs 
malades que j'avois inſcrits, & je les traital - 
tous de la meme maniere, bien qu'ils euſſent 
des maux differens. Juſques-la,.les choſes sE- 
toient paſſces ſans bruit, & perſonne, grace 


* 


au ciel, ne s'toit encore revolts contre mes 


ordonnances; mais quelque excelente que 
ſoit la pratique d'un médecin, eile ne ſgau- 
weit manqyer de cenſears ni d'envienx. en- 

trai chez un marchand 'epicier qui avoit un 
fis hydropigue. J'y trouvai un petit mẽde - 
ein brun, qu'on nommoit le dogear Cu- 


chillo, & qu'un parent du maitre de la mai- . 1 


{1 venoit Camener pour voir Je malade. 
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Je fis de profondes rẽvẽrenees 3 tout le mon. 
de & particulierement au perſonnage que jo 


jugeai qu'on ayoit appelle pour le. conſultet 
far la maladie dont il s Pagifloir,. It 'me.fa- 
Iua d'un air grave; puis mayant enviſage 


quelques: momens avec beaucoup d'attenti- 
on: Seigneur docteur, me dit-il, j je vous prie 


d'excuſer. ma curioſite : je eroyois connoitre 
tous les médecins de Valladolid mes con- 
freres, & cependant je vous avoue que vo 
waits me ſont inconnus. II faut que depuis 
tres-peu de tems vous ſoyer venu vous ẽtablir 


dans cette ville. Je repondis que /j'etois un 


Jeune praticien & que je ne travaillois encore 
que ſous les auſpices du docteur bays. conn 
\ 1. vous felicite, reprit-il poliment, 


voir 
embreſſẽ la methode d'un fi grand homme. 


f 345 ne doute point que vous ne ſoyez déja treß 
a 


bile, quoique vous paroiſſiez bien Jeune. 
Il dit Ke la d'un air ſi naturel, que je ne ſga- 
vois s il avoit parle ſerieuſement, ou sil sé 


toit moquẽ de moi; & je reyois à ce que je 

.  devois ts 

- Hant' ce moment pour parler, nous dit; Mei- 

feurs, je ſuis perſuade que vous ſgavez par- 
faitement l'un & Vautre Part de la medecine. 

=. Examinez, s il vous plait, mon fils, & orden 

nen ee que vous Juperes: Ly propos W 1 8 | 


ui repliquer, lorſque Vepicier., pre. 


1 le guerir.. WG 44 
„La- deſſus le petit medecin ſe mit A 0 


0 1 Ky ver le malade, & après m'avoir fait remarguer 


tous les ſympt6mes qui decouvrdient 16 l. 
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be 


de malice ! Et vous croyez que ces remedes 
lui ſauvefont la vie? N'en doutez pas, Me- 


criai-je d'un ton ferme: vous verre je malade 


guerir à vue d'œil. Ils doivent produire cet 


effet, puiſque ce ſont des ſpecifiques contre 


toutes ſortes de maladies... Demandez au ſer 


neur Sangrado. Sur ce pied-l3,. reprit Hl. 
Celſe a grand tort d' aſſurer que pour gufrir 
plus facilement un hydropique, il eſt à pro- 


pos de lui faire ſouffrir la ſoif & la faim. Ob 


Celſe, lui repartis-je, n'elt pas mon . oracle, 
Il ſe trompoit.comme un autre; &quelquefois _ 
je me ſcais bon. gr d' aller contre. Jes opinii: 
ons, je-m'en trouve fort bien. je reconngis 
a vos diſcours, me dit Cuchillo, la pratique 
ſure & ſatisfaiſante dont le doteur.Sangrado- 


veut inſinuer la methode aux jeunes 


ens. La ſaignée & la boiſſon ſont r We _ 


decine univerſelle. je ne ſuis pas furpris _ 
$i tant d' honnstes gens périſſent entre ſes 
inxectives, 

interrompis-· je aſſea bruſquement.. Un hom * 
ment de faire de pareilles reproches. Allez, 
allez, monſieup le docteur, ſans ſaigner &. 


maing, . . Nen venons point aux 


bien des malades en Iantre monde; & 


* . 5 
en avez Peut- etre vous meme exp Saite , 


1 


ſuis d' avis, lui repondis-Je, qu'on le ſai | 

tous les jours & quioa; lui faſſe boire. de n 
chaude abondamment,. A ces paroles, le pe- 
tit mẽdecin me dit en ſouriant d'un a plein 
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grado, ecrivez contre lui. II vous repon- 
| . Era, & nous verrons de quel côté ſeront les 
tieurs. Par ſaint. Jacques & par faint De. 
+ nis, interrompit-il a ſon tour avec'emporte- 

ment, vous ne connoiflez guere le dofteur - 
Cuchillo. 1 e Jai bec & ongles & 
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que je ne trains nullement Sangrado, qui, 
,  malpre ſa preſomption & ſa vyanite, n'eftqu'an 
* original. La figure du petit medecin me 
mit en colere. ſe lui rẽpliquai avec aigreur. 
H me repartit de la meme ſorte, & bient6t 
nous en vinmes aux gourmades, Nous eümes 
le tems eee v, coups de 
poing & de nous arracher Pun A Pautre une 
3 geen de cheveux, avant que Pepicier & 
| fon parent puſſent nous ſeparer. Lorſqu'ils 
en furent venus à bout, ils me payerent ma 
viſite & retinrent mon antagoniſte qui leur 
pPäarut apparemment plus habile que moi. 
Apres cette aventure, peu sen fallut qu 
mme mien arrivat une autre. Pallai voir un 
_ gros chantre qui avoit la fievre. ' Sitot gat 
/ . m'entendit parler d'eau chande, il ſe mata 
fs recalcitrant contre ce ſpecifique, quſiſ ſe 
mit A jurer. II me dit un million d'injures 
e me menaca meme de me jetter par les fe- 
| - -netres, f je ne me hätois de ſortir de ches 
mi. Je ne me le fis pas dire deu fois, fe 
mie retiraĩ promptement & ne vol 
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mes en humeur de boire, nous Fimes la d-. 
bauche & nous nous en retournames Chez nos 
maitres en, bon, 6tat, een dir ee ee 
nns. Le Teipheur Sangrado, ne nt 
point de mon yvreſſe, parce, aus ſe im a- 
contaĩ avec tant d action le demels que .. 

vois eu aeg N petit doceur, qui), priv. . 
rivacits pogr et enen gay me.  Þ 
reſtoit encaxe de mon combat.  D/ailteurs 1 
entroit. pour ſon, compte dans le rapport que 
je lui faifois, & ſe ſentant p 


pique contre Cu- 

chillo: Tu as bien fait, Gil Blas, me dit-1h,- 

de dẽfendre Phonneur de'nos. temedes contre 

ce petit avortoy de la facule, II pretend, 

donc qu/on, ne deit pas permettre les boiſe 

bons aqueuſes aux hydropiques + ignorant! 

Je ſoiitrens moi, gü'i faut leur en accorder' 

Puſage. .Ouj, Pear, pourſuivit-il, peut gué. 

rir toute ſorte Fhydropihes, comme. elle et _ 

bonne pobr les rhumatifmes, & pour les pale, 

eouleurs, ele eſt encore excellente dans ces 

fevres od Pon brule & glace tout a la fois, -' 

merveilleuſe meme dans ces maladies qu on 

impute à des humeurs froides, ereuſes, pfleg s 

matiques & pituiteuſes. | Cette opinion parole. — 

etrange aux. jeunes medeeins tels que Cu- 

chillo, mais elle eſt tres-ſoutenable en bongs 

medeeine, & fi ces. pens-IA etotent capables 

de raiſonner en logiciens, au lieu de me d ff 

erer comme. ils font, ils admirerdient W,. 

125 de & deviendrojent mes plus zeles für., 
and,. 0 1 | ho ö 55 1 0 1 VVV 
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M  Hisromz de Cit Bias || 
s ne me ſoupgonna done point d'avoir ba, 
tant il Etoit en colere.; car pour Paigrir eg- 
core davantage contre le petit docteur, Ja. 
vois mis dans, mon rapport geelques circon- 
. ances de mon cru. Cependant tout occupe 
qu'il &toit de ce que Je venois de lui dire, 1 
| ne laiffa pas de s apercevoir que je buyois ce 
|. wFir-la plus d'eau qu'à Vordinaire, effective- 
ment, le vin m'ayoit fort altere. Tout autre 
que Sangrado ſe ſeroit dehie de la ſoif. qui me 
Preſſqit & des grands coups d'eau que Java- 
bois. Mais pour lui s'imaginant de bonne 
foi que je commengois A prendre gout aux 
„ boiſſons aqueuſes: A ce que je vous, GU 
13 Blas ms Mr f en ſouriant, tu n'as plus tant 
1 d' averſion pour Feau. Vive Dieu tu 1a bois 
comme du neftar. Cela ne m'<ctonne point, 
* mon ami, Je ſcavois bien que tu Yagcouti 
merois à cette liqueur. Monſieur, lui r6- 
N chaque choſe a fon tems. Je'don- 
 nerols a Pheure qu'il eſt un muid de vin pour 
ane pinte d'eau. Cette reponſe charma le 
d.cocteur qui ne perdit pas une. fi belle occa- 
ſion de relever excellence de l'eau. II en- 
treprit d'en faire un nouvel éloge, nen en 
”  erateur Froid, mais en enthouſiaſte; "Mille 
| fois $'cria-t-f1, mille & mille fois plus - 
|  . |  mables & plus innocens que les cabgtetz de 
nuos jours, ces thermopoles des fiecles palles, | 
du Von.walloit pas hontenſement proftmuer : 
ſion bien & ſa vie en ſe gorgeant de . 
mais od Von s'aſſembloit pour s'amuſerion- 
” netement & ſans riſque a boire de 5 
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23 1. Sa NT TL LA NE. 9 Mg. _— 
chaude! On ne peut trop admirer la agg 
prevoyance: de ces anciens maltres de Ja vie | 
civile, qui avoient etabli des Beus publics * - 
od Pon dongoit de Vean 4 boite A tout ve- 
nant, & renfermoient le vin dans les 'bou- 
riques des apotiquaires, pour wen permettre * ” 
Puſage que par ordonnance des médecins. 
Quel trait de ſageſſe! C'eſt ſans doute, aſou 
ta-t-il, par un heureux reſte de cette ancien 
ne frugalite digne du ſiscle d'or, qu'il ſe 
trouve encore aujourd'hui des perſonnes. qui, 2 
comme toi & wol, ne Doivent que de eau, = 4 
& qui croyent ſe préſerver ou ſe guerir do 
tous maux, en buyant de Peau chaude, qui 
n'a pas bouilli, car j'ai obſerve. que Peau 
quand elle a, bouilli eſt plus peſante & moins 
.commode ; ¾ 2 
\ Tandis qu'il teneit ce diſcours Eloquent, je 
penſai plus d'une fois Eclater de tire. Je ga. 
dai pourtant mon ſerieux. Je fis plus, Pen- 


trai dans les ſentimens du docteur, je blaima: 
Puſage du vin, & plaignis les hommes da-. 
voir malheureuſement pris golit à une boiſ- 

fon fi pernicieuſe. Enfaite, comme je ne me 
ſentois pas encore bien deſaltere, je rempiis 
d'eau un grand gobelet & apres avoir ü u 
a longs traits: Allons, monfieur, disze 1 
mon maitre, abreuvons-nous de cette li! 
queur bienfaiſante. Faiſons revoir dans vo- 
tre maiſon ces anciens thermopoles que vous 
regrettez fi fort. II applaudit a ces paroles 
& m'exhorta pendant une heure entiere 1 s _ 3 
boire jamais due de Peau, - Four * - + 


Us "Uvivbies'S Cr Bras : 


mer à cette boillon, je 10 pro mis i ben 

. une grande namite; tous les Toirs; & pour 
tenir plus faclement ma promeſſe, js mie cau- 
Chai dans fa 16ſolution Caller "ous bs Jours 
au cabaret. | 22 | 

Le dffagrement 'que Favols en cher re. 
; x ne wem pech pas de continue dex. 
rcer ma profeſſion & d'ordonner des le len- 
Aaemain des ſaignees & de Veau chaude. Au 
ſortir d'une malſon od je venois de Voir un 
jui avoit la phrenéſle, je tencontri 
Hans Ja fue ane Meille femme qui ta*aborda 
33 me demander fi J 'Ztqis. medecin. Je 
i rEpondis qu'0ui... Cela Etant, \reprit-elle, 
eigneur dockeur, je vous ſupplic tres hum. 
t de venir avec moi. Ma nigce ef 
walade depuis hier, & Jignore quelle eſt fa 
maladie. Je ſaivis Ja vieille, qui me con- 
Auiſit a fa maiſon, & me fit entrer dans une 
Chambre aſſez prope od je vis une Perſobat 
Allitee. Je mapprochai "Pelle pour Pokſer- | 
5 ver. D abord 1 traits me fra appetent; 3 '& 
apres Payoir enviſagee quelque An 1 
-  Teconnus à hen pouvoir deutet, que ce. 
toit Paventuriere qui avoit\ fi bien Kalt le 
Fole de Camille. Pour elle, il ne me pe- 
N rut point qu elle me remit, ſoit. delle fit 
accablée de ſon mal, ſoit que, mon habit 
dee médecin me rendit wech 4 ſes 
. I” Je lui 1 le bras, pour ut fäter 
pouls, & Pappergts na! bub I Ho 
- Hoigt. Je fus 1 emu A In vue d'u6 | 
bien coal en * M ſaikr, K Ie 
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1 1 Seriell. 45 
e grande envie e faire un effort our is * 
r e; mais conflderatit'que ces femmes fe met. 
„ WH troient I'ctier, & gue don Raphael, on quel- 
rs qu'autre dees du beau'fexe pdurroſt ac- 
q courir à leurs crls, je me g rea b eh de ceder 
A Ala tentation. ſe fs f gelen quiil valoit 
. mieux diflimaler,: & "confulter la-defſus Fa. 
u- brice. je m barretal 3 2 ce dernlet parti. Ce- 
uy pendant Þ vieille me Preſldit de Tui appten- 
un dre de a mal (x Hider Ecolt attbints,” e 
a ne fus pas afſex Tot pour. avouer que je en 
da 5 nen. Au contain M 51 fix fe capable; 
Je & copiant” mow maftre, ie ravement que 
te, de mal provenolt de” ce 15 malade ne 
B. cranſpitoit Poink: quit fa p par conſequent - 
elt ſe hater de Ia faigher, parce que la fab nee 
"1a etoit le fu ſtitut nature! 'de 1a tranſj 11 
on- . jordomniat auſſt de Penn chaude, 9 faire 
ane e 1 1957 plex. 25 ak * 5 
hae | 2 i ma viſite Wa « fut pol 
Fs 2 e cer fs fils de Nuner, oe 1 
e rencontra St TFibredit' pour aller faire 5 
je une common doht ſon maltre venoit de le 5 
Ce charger, Je. lui contii ma houvelle . . 
e ware, & i ra: Can ſugeoit-3 propos 
. e Je Leet. Camille” par. der gen 
| "a Jon, me e Nh 
abit Wl Dieu! 11 peut den 3 donner* de Sarge, 
L Jes | nds Tor ol 3 
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5 ratrapet ton iamant.. je me chargedu 
oin de trouvet quelque ruſe pour. cet eftet 
Je vais y Fever. en allant à Phopi N Jal 
eux mots à dire au pourvoyeur, 4a part 
de mon maitre... Toi, va m e 2 My 
cabaret, & ne t: impatiente Pat, JEFF 
MW dans peu de tems, 
n y avoit pourtant deja plus de Es 
que j'*etois au rendez-vous, quand il. y arriva, 


Je. ne le reconnus, pas Tabord. Outre qu'il | 
Ait change. d' habit, & natte- ſes cheyeus, | 


une mouſtache poltiche. lui couvroit Ia Moitit 


du viſage. al portoit une grande Epeg, dont 


1a garde avoit pour Je moins trais pied de 

circonference, & il marchoit à la tete de cing 

Ws qui.ayoient, comme lui, Yair. deter- 

mine, 25 mouſtaches. Epaiſſes,. avec, de Jon- 

ns rapieres : Seryiteur. an 0 

1 bl en m'abordant. . N vit en moi 

5 : Iguazil. de nouvelle fabrique, 18 des 
btaves gens qui, Mm n ey des A1 

25 meme trempe. 
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vous avoir: Jong-tems'cherchee. - Le corre. 
pidor. a regu ma” plainte, & il a, chat esʒt 
alguazil de vous arpeter? Allens, montieur 


4 Wo M4 
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"28 
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conduire aux priſons: de ane ill 5 * 
| Paves pour rie. 


Aces parol „Ernie, toute walade ge 


Soi Sappercevantque deux archers. grandey 
mouſtaches ſe preparoient & la tirer on It 
par farce, ſe mit d'elle meme A ſon Sant, 


jaignit les mains d'une maniere ſuppliante 
& me regardant avec 45 

Etoit peinte: Seigneur Gil Blas, me dit-elle; 

axe pitie de moi. Je yobs: en conjurmiparia 


te mere & qui vou devez le jour. e lui 
— malheureuſe que coupable. Vous ene 


rez ee 6- vous, voulez entendte m_ 
hiſtoire. Non, madempiſelle Oamille, m? 


_—_ non, je ne veux pas vous ae 
| e que trop bien que vous 2 


des romans: Ha bien, :reprit-ell EF ras 
1 vous ne me permettez pas de mæ hee 


ze vais vous rendre y0tre diamant, 5 — 


perden point. En porlant de cette ſbrte, s 
tira de fon; doigt EQ aig & me le font 
Mais je Jui rẽépondis que mon dinmant neff, 


floit point, & que je wouſois gu pn e 


encbte les mille ducats qui m'avoient ate 


les dans Photel garni. Oh l peur vos Uu. | 


cats, ſeigneur, repliqua-t-elle, ne me fe d 
mandez Paint. Le traitre don Raphael: ue 


e je n'ai point vu depuis ce tams - la, les emporta 


ds la nuit meme. Hel petite mise 


1 alors F abrice, H a-t-il! qua dire, pour vou 
tirer di intrigue, que! vous niavez Pas: Fes | 


th 25 au W Jus nen * Pas * 


eee i 1 


s yeux- od a frapent 
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| ne ſera pas. fache bears” 15 
Les deux femmes, A'ces mots, Se Wet 
en uſage Pour nous aftendrir, Elles rempli- a 


: IRE 1 EEE DSS SO. 


Arne, - 1h, 
fi doll marché. C'eſt wiſe qu 


des complices de don 'Rapha AZ, pp i 5 "I ; 4 8 


qu'on vous demande” "compte 
alle. Vous. deyez. bien avoir des 
a conſcience: Vous viendres; il vous p1 


en priſon faire une confeſſion r Ty 5 
1 Wo 


veux mener Aufi, "continita-t- 


%, 
vieille; je u Jo qu'elle 7 une Ents ni. 


toĩres cùrieu eur le cep 


rent la chambre de cis, de plaintes & de la- 


mentations. "Tandis que'la Vieille a genoux, P 
tantöt devant Talguszil 'tantdt devant les 
archers, tachoit d'exciter leur compaſſion, { 6; 2 
mille me prioit de la maniete du monde la 


lus touchante de Ta ſauver des mains 3 la 
Juſtice, toit une chgſe 2 voir que cc 8 
tacle. 3 de me laiſſer gechir; 7 by | 


fieur Poſſicier, diszie au fils de 2 : 8 
a re 6, F 
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= 'ai mon diamant, je me conſole 


e ne ſouhaite Eo lu on faſſe de Ia REO 14 | 


à etre e fau 
m'acquitte de mas 1 1 m 85 oY 
reſemetit *ordonne 


emple. Hé l de State, repris-je, ayez que! 
que egard A ma Feier & relachez-vous un 
peu de votre: 


: choſes far 20 


e 


Aarreter ces infantes. 1 
onſieur le — en veut faire un e. =_ 


3 
ir ei kabeur du N que - _ 
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ces dames vont vous offri 
autre affaire, noo 


n | d'un prix con 0 y \ le, 
ba mais, in 1 bruſquement, fi bels 
vient des Iles Philippines, je n'en veur point. 


Vous pouvez les prendre en 12 reprit 
meme 


elle; je vous les garantzs, fins pu 
tems elle ſe i pps rter PR, la eille uns pe⸗ 
FE 
ans, qu elle mit ba tes. mains « 1 
Palguazil: Bien qu il ne ſe connſt 5 
mieux pe moi en pierreries, 2 ne . 
ue celles qui Sompoſdient ! les pendaus de 
* fines, auſſi;bien que les 1255 S. les Ce 
1 dit-il, apres les avoir con derts Air 
 tivement, me. 2 hops 2g 3.& f 
Fon ajoute à cela le flambean. d'argent que 
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cher} lade, à qui Je avis pu mme faire 


mes jeux. | Jen erozs nullement ne : | 


voir renonce: à la mbdecine 3 au contraire, 
demandois pardon à Dieu de avoir even 


Je ne laiſfai pas de compten avec plaiſir Tar. 1 
gent que J*avois::dans mes poches, bien que 
ce fat le ſalaire de mes aflaſilnats] Je. ref: 
ceſſentd'!&tpe liber-- 
tines, mais qui gardent at rodjours 3 how eonipts. 
le profit de leur libertinage. J avoĩs en rẽaun, RE; 
a peu pres, le valeur de: ck Uucarso! O. . 
ettgis a,, 
point que je ne trouvaſſe quelque bonne con. 5 
ound?! 


ſemblois aux femmes qui 


toit 1a tout mon bien je me 
cela de me rende a Madrid on J 


dition. D'ailleurs, je ſouhaitais pa 
ment d'etre dans e ſuperbe ville. qu/ow 


m'avoit vantée come Vabrẽgeé de doutes RM 92 5 


merveilles du monde. 


Tandis que je rappellois tout de que A 
avois our dire, & qus je joui par 
des plaiſirs qu'on y prend, Fe: rat piracy 


d'un wa: qui marchoit ſur mes pas, = Wo 
os 


chantoit à pleinigofier, © Ib avon ar le 
un ſac de cuir, une et S, 
& il portoit une aſſer longuel épbe. I allo? 
{i bon train qu'ibime joignit en — 
Oktoit un des deux gargons Harhiers, aw, 
qui j'avois ẽtẽ en priſon pur Raventüre de e 
a Nous nous reconnũmes dad Fu 

Pautre, quoique nous euſſſons ehavgs:i@habit; | 


& nous emenrmes fort; ẽtonnẽs de nous en- 


deer Mn os fur” . 


mon regret ẽtoit de me ſeparer de Fabrice, 8 7 
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ben due 3k, yok ide avoir 
i me pardt de 
ö e dle me revoit 


dente; eee 5 a. Bra avet 
__ - ſon» matte, t qu ils 5'ctoicnt; dit Ls den 
TH 2 uement un éternel adieu. Si J ea 
 vaulu; ajonta-thil, demeurer plus long -den! 


2 5 Valladel A aurois trouve dix boutige 
= une; car; ſans vanits; Joſe dire gui 
180 1 2 point de barbier en Eſpagne, qui ſpach 
Te mieux que moi -raſer à poil & A contre poll, & 
* Re. :mgouftacke en papillotes. Mais 
On en reſiſter davantage au vielent defr qu 
WE: 5 Pai de retoùrner dans ma patrie, Tod u 
1 1 annses entieres que je ſuis ſonti. 
wear reſpirer un peu Lair hatalz a ſp 
dans quelle ſitustion ſont; mes parenz 
CCC 
1 „ 1 8 7. r qu ils habitent & A on 
; . \ 7 ee an See L Een” bara 4 8 
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4 5 8 4 . de darbier juk e 
1 1 chen lui, & d'aller à Ségovie -chercie P 
1 - quelque commodite pour Madrid,. Nous gon 


wenames & nous entretenir de choſes Indi 
5 5 0 renten en pourſuivant notre route. Oe pen 
PN 1 50 | re Etoit de bonne humeuf & nvoit I 
3 1 5 it agreable: Au bout d'une heute dg col 
8 bY 2 a nie demanda ſi je me ſentols 
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FE 2 4 Ph 
nous y arrixions, me dit-il, nous Pannen 


dejehner. Quand je ;vayages J'ai toujours 
ſoin de porter des prov ions, Je ne me 
charge point nt d'habits, de lünge, nl dꝛauttes 


Je ne mets dans mon ſac que des munitions 
de bouche avec mes raſoirs, & une ſavonnette. 


denge & conſentis de bon cœur à la pa 
qu il me propoſoit.”” 'Pavois faim, & Je- me 
preparois 2 ire un bon  repas;' Apres ce 
qu Hf venoit de Tee, Je bets attendois. Nous 


ans cinq ou BY 0 Av gone Ons avec quelques mor- 
ceaux de pai age, age, minis ce 


fut un petit outre rempli, diſoit-ll, d'un vin 
delicat & friand..::Quoique' les mets ne fuſ- 
ſent pas bien ſavoureux,: la faim qui nous 
refſoit Tun & Pautre, ne nous permit bade 
les trouver mauyaids node vuldames auſh. 
Foutre, od il y ayoitienyiron deux” 1 
5 du il fe ſeroit fort bien paſſe de me; Yan- | 
Nous nous levimes aprse cela, d nens 

4 remimes- en: marche ayec. beau de . 
gayets.'; Le barbier, à qui Fabrice aa dit 
qu il m*6toit arrive: des venture tres parti: 
culieres, me pria de leg lub appeetere wei- 
meme. Je crus ne ponteit rien ens un 
| e JL IGM * regai 


Serien "ho" > 


faire une pauſe. 22 dans mon fac de quot 5 15 


hardes inutiles. jene yeux rien de ſpperflu. 


Je n'ai beſoin que de cela. Je lonai ſa pru- 


nous detournamey, un peu du and chemin, x 
pour nous affebir fuf Pherbe. 1 1 ; 
"a barbier Etala ſes vivres, e | 


produiſit 8 js a piece du . | 


wy 4 1 
2 
Lad 5 
* =y 
. 
* 
Y 
: 
*. 


4 ay De” . ; p O . ä 
< 2 + : ned f PEEL 3 * * 1 A 3 2 
S Os Nee. TO 2 Og = $5 1 3 PER. 
N n 5-5 ” FADED ION re — F 
N - ad >» ad. ROE? Fay — 8 7 
n 7 g 8 


4 
1 
75 
N 
By 


donnai 1a ſatisfaRtion qi demiandsits B 
ſiuſte, je ldi dis que pour reeonnoitre "mia. 
eomplaiſance, U'fltvit qu'il me contät wut 


-v6eriat-il, elle ne mérite guere d'Ftre"en- 


fi mples; Néanmaeins, Kjoota-ril, 1 puiſquetiouy 
n'dvons rien de meilleur à faire, je vais vol 
la raconter telle qu'elſe eſt. En mome'rens, 
; " * ts _— 2 py de cette forts.” 


| Hines Cog cinquante ans barbiex ty 


| — "L'aink; nommé Nicolas, em para 2 


bontique, & lui ſueceda dans ſa pr — 
Bertrand, le puine, fe mettant le comme 


en tete, devint marchand mercier, & Thon | 


Tour te quatrieme, qu'on appelioit Pecs 
dome ill ſe ſentoit ns pour Jes belles le 
|  Wvendit ane petite piece de terre, qu'il A 
eue pour ſon partage, & alla demeufer A M. 
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I'hiſtoire de ſa vie, Oh ! pour mon hiſloire, 
tendue. Elle ne cöntient que des faites fort 
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1 Fend Peridot Buca: mon gras 
7 prends ta choſe deloin),: ep 


Olmedo; maurut, & laiſa 


qui étoit le trqiſßſemt fe fit maitre d'geole. 


drid, od i} eſpero qu'un jdur il ſe , ö 
tinguer- par ſon'ſcaveir'& par ſon eſprit. Ber es 
wo autres teres n i ſepareront yo int. 
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”ctablirent!'a Olmsdo, en fe mariant rec | 
des filles de labouteurs, qui: leur he 49-201 
en mariage peu de bien? mais en Y 

une grande fecondits.! Bles: firent des en- 


ſans comme à Penvi Pune de Vautre, Ma 


mere, femme du barbier, en mit au monde 
ur / ſa part dans les e mieres an- 
TRIS lows? mariage. J 5 5 Some de 
eux-I j. Mon pere m'apprit de tres-bonne 
heure à raſer; & | 10 0 par vit parvenu'2 | 
Page de quinze ans, il me chargea les epaules 
de ce ſac que vdus voyez, me ceignit. d'une 
longue Epeeg & me dit: Va, Diego, tu es en 
tat preſentement de gagner ta vie; va courir 
ſe pays. Pu as: befoin de voyager pour te 
gegourdir & te perfectipnner dans ten art. 
Pars, & ne reviens A Olmẽdo, qu apres avoir 
ait le tour de Eſpagne. Qge je n entende 
point . parler de toi avant e An 
achevant ces paroles, il m'embraſſa de bonne 
amitic & ine-pouſla hors du Ibgis. | 
Tels furent les adieu de mon pere. Pour 
na mere, qui avoit mains ode rudeſſe dans 5 
es mœurs, elle pa t. Plus ſenſible à mon 
depart, - Ellerlaiffe: cooler! quelques larmes. 
& me glia meme dans la main un ducat a. 
a derobẽe. Je ſortis done ainſi d' Olmédo ; 
& pris le. chemin de Sigovie. Je niche pas 
ait deux cens Pas. quei je in arrt᷑taĩ pour x i- 
iter mon fac. eus mie de voirice g 11 4. 
woit dedans; & de cnnpitre preci 
e que je rede ig. J tronyai une — "i 
dd *tolent deut raſqirs al noone 


e dezvin ; rẽaux ne manqua pas deb 
un jeune homme qui n'avbif jamais en dd 
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avec une bandelette de cuir pour-les rapaiie 
_ & un morceau de ſavon. utre cgla, une 
chemiſe de chanvrt toute neuve, une vieille 


| Voila quelles ctotent mes facultés. 9 Ju 
; pe bien par- là que maitre Nicolas, de br 
Bier 


en regardant de moment en moment 1a 
de ma rapiere, dont la lame me bat 
chaque pas le malle, on andert 


mes Jambes. dim on e 3825 


. & comme 1 Penis etẽ en i 


\ 


naſe dix | generations, tant ils Etaien 'uſts 


paire de ſouliers de mon pere, & ce Au me 
rẽjouit plus que tont le reſte, une vin 
de rẽaux enveloppts dans un chiffon de I 


comptoit beaucoup ſur mon ſeavoir faire 
ꝓuiſ will me laiſſdit partir avec ſi peu d 
choſe. Cependant Ia poſſeſſion d'un duen 


gent. Je 0. mes e & 
tranſports de joie, je eontinuai mon 


*arrivai fur le. ſoĩr au Alle V Atag jnins 
un tres rude appetit. Tallai pt 1 


dde faire de la dẽpenſe, je demandai Eun v "wa b 
baut i ſouper. Lhote: me conſuls ON Je 
tems & uoyant a qui ii avoit affa n 
dit d'un air doux: C2, mon gentil ti 
vous ſerez ſatisfait. Un va vous. 8 n 
me un prince. En parlant de cette Jorts;: 1 d 
mae mena dans une petite chambre 1 a 
_ ..nvapparta, un quart d eure apres, Mae 1 
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de maton, on Je; Pangea avec; 11 peu 
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3 4 ererietel. 
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2 Tout 6d '% 4 court que je ne . —̃ 
yois Etendre les jambes, tout petit que 1% | Þ 
tois. D'ailleurs, il navoit pour matelas & "2 
lit de plame, qu'une fimp e paillafſe __ 


& couverte d 1 arar 5 18 doub e, _ 


4 depuis le dernier Anchiffa e, avoit ot 4 
in peut- Etre à ceht Yoyap ars. Neanmoins dans 

ce ce lit, que je. Mens de repreſcnter, Feſtomae 

6A ped. du cive & de ce vin dflicieux que , 

ans 'hote m'avoit donne, graces I ma _jeuneſſe 

* & 3 mon remperament, je doris A un pro. 

F fond ſommeil &. i la niit fans 
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1 re 'li-rot" que 17 ite” bonheur 3 
20 ne boutique, Fon me Tegut pour ". 
ma nourriture & mon entretien'; "mas jen'y ' 
Ma que fix mois; an garcon bayhie "if w_ 
nn od 1575 fait connoifſithe e & q „ 
loir a Madrid mie N jc 
5 cette ville avec lui. 
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182 dans une boutique. des. . Plugrachss | el 
| 75 dees. II eſt vrai qu'elle Etolt uupres dt g 
1 Vegliſe de Sainte Croix, & que la proxam b. 
da Theativ d Prince: y attiroit bien de la pr al 
. tigue, Mon mzitre, deux gr ands N Ic 
moi, nous ne pouvions pre que ſulfice 'a ſer- N 
vir les hommes qui venoient % faire raler, b 
1 en voyois de toutes ſortes de conditions z Mais 
_ entrautres iis comediens & des, auteurs. U p 
Jour deux pefſonn 72 de cette der tiere eſpece a 
CS trouverent" enſemble, Ils commencexent N 
. *eptregir des f 8 & des poëſies du tems, e 
5 Je lr prononcer le voin de mon n 
ela me rendit plug attegtif. A Jeun =_ 
e que r 616+: Don Juan de 9 
Zavalẽta, diſoit it Pan, e un 1 ur le. U 
_ quelil me 8 Bp le pul lic ns, doit pas i 
_ compter... eſf 25 from,” un hemmt t 
; ſans. En < Paten 87 1a,tu- c 
_ eaſement decrie. . Et Luis Velez de. Bie | 
_. vara, diſoit e ne vient i de, logger I 
un bel ouvrage au public E a- t · on Jamaig, rien | < 
vu de plus miſerable 7 Us nommerent eee c 
je ne ſcais combien” d'autres poetes.dont i WW © 
Hublie es noms; je me 83 ſenlement | c 
. qYy'ilsen dirent beaucoup. de mäl. Pot res Wl * 
. __ oncle, ils en rent une mention plas: Dopo. 8 
äͤble, Ils conyiarent tous deux, AR: 755 ii J 
= 5 "4 wy de. mérite. Oui, dit | L 
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aſſez gros revenu., II a ſa nourriture & fon 


ne fait point de depenſe. Il doit ẽtre fort 
bien dans. ſes aſfaires,,ͤ He £3 
Je ne perdis-pas un mot de tout ce quę ces 


* 


appris dans la famille qu'il faiſoit du bruit à 
Madrid par ſes ouvrages. Quelques perſonnes 


ſes nouvelles & qu'il paroiſſoit fort. detache 


tendis dire qu'il Etoĩt dans une belle paſſe & 
que je ſgus où il demeuroit, je fus tente de 


les auteurs l'avoient appelle don Pedro. Ce 


je m'ajuſtaĩ un matin le mieux que je pus & 


tibles de va Ne. 
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eftime de la cour & de la ville, & fl pluſieurs | 
grands ia fone des, penſions. i e 
bien des annees,. dit Pautre, qu'il jouit d'un 


logement chez le due de Medina; Celi. II 


poctes dirent de mon oncle. Nous avions 


en paſſant par Olmedo,. nous Pavoient. dit; 
mais comme il negligeoit de nous donner de 


de nous: de notte cdte, nous vivions daus 
une très- grande indifferente- pour lni. Bon 
ſang toutefois ne peut mentir. Des que j; en- 


Faller trouver. Une choſe m'embarraſſoit.: - 


don me fit quelque peine & je craignis que 
ce ne füt un autre poste que mon once. 
Cette crainte pourtant ne m'arreta point. Je  _ 
crus qu'il pouvoit Etre devenu noble ainfi, _ 
que bel eſprit, & je rëſolus de le voir. Pult 
cet effet, avec la permiſſion. de mon maitre, 


je ſortis de notre boutique, un peu fler dete 
neveu d'un homme qui s toit acquis tant de 

reputation. par ſon genie. Les barbiers ne 
ſont pas les gens du monde les moins ſuſceg r- 
anité. Je. commenpai à conce vir 
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cChante. Je retournai chez lui en diligence | 
Yheure qu'on m'avoit 'marquee.' Vas . 


| bee va bientot ſortir, Atuenden ici u . 


» wid rr 
* n "T7 N n n l 
9 7% 


f 9 + l R p * „ N - 2 5 * a * 
FOES? xa a mM * *Y * 7 OF r 9 l wat FINE: ä Iv DAD tat Las oy Wy PE \ 1 > O 
ak l IF 4 8 . * ) * 3 4 9 5 n 
4 5 22 73 N 2 1 * 2 ian * N 5 3 ws 7 n N. 5 q 
* 3 * * J A Ve eels MOLE a Fino *; BA * N. 2 7 
: A 8 N * 3 0 "BY 3 8 Ig <4 1 2 8 
1 


HT ®. 
n 7 


% . OE WY f 


ute grande opinion de moi, & marchunt dt 
air preſomptuenx, je me ſis enſeigner Phetel 
du duc de Medina Celi. Je me préſentai 4 
la porte & dis que je ſouhaitois de parler au 


ſeigneur don Pedro de la Fuente. Le por 
tier me montra du doigt au fond d'une cou 


un * eſcalier & me répondit: Montes 
par-la, puis frappez à la premiere porte que 
vous rencontrerez a main droite. je ſis ee 


qu'il me diſoit: je frappai à ane porte. Un 


jeune homme vint ouvrir, & je lui demandai 


n ©*etoit-la'que 1 le ſeigneur don Pidro 
de la Fuente. Oui, me 
vous ne ſpauriez lui parler preſentement. 


i, me re dit-Il ; mais 


ſerois bien-aiſe, lui dis-je, deVentretenir. | 
viens lui apprendre des nouvelles de ſa 


mille. . 7 vous auriez, repartit-f, des 
nouvelles du Pape à lui dire, je ne vous tt- | 


troduirois pas dans ſa chambre en ce m- 


ment. Il compoſe, & lorſqu' il travaille, il 
faut bien ſe garder de le diſtraire de ſon ou- 
vrage. Il ne ſera viſible que ſur le midi. 
Allez faire un tour & revenez dans ce tems-la. 

je ſortis & me promenai toute la matinee 


dans la ville, en ſongeant ſans ceſſe & la K. 


| eeption que mon onele me feroie, Jg ee, 
diſois-je, wo ſera ravi de me -voir, ſe 
_ Jugeois de ſes 


ſentimens par les miens & je 
me preparois a une reconnoiſſance fort tou- 


riyez à propos, me dit ſon valet. Mon thai 
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Fat Kant. ſe vais vous annoncer, A ces mots, 
Stel il me laiſſa dans Vantichambre.. IBE y rerint 
bon moment apres, & me fit entrer dane la 
"AI chambre de-ſon.,maitre, dont ſe viſage me; 
frappa d'abord par un air de famille. II me 
ſembla que toit mon onele Thomas, tane 
ils ſe reſſembloient tous deux. je le fäl, _ 7 
avec un profond reſpedt & lui dis que j; Sttis 

fils de maitre Nicolas de la Fuente barbier, 
d'Olmedo: je lui appris auſſi que j exeręois 

à Madrid depuis trois nne . metier de 

mon pere en qualitẽ de gargon, & que Javois: 

deſſein de faire le tour 2 FEſpagne pour me 
perfectionner. Tandis * je parlois, je 
m'appergus que man oncle rẽvoit. II dou- 
toit apparemment ail me deſavoueroĩt pour 
ſon neveu; ou s'il ſe deferoit adroitement de, 
moi. Il choifit ce dernier parti. II affecta : 
de prendre un air riant-&:me dit: HE bien, 

mon amis comment ſe. portent ton £7 * 2 
tes eneles? Dansqueb<tat ſont leurs affaires?, 
Je commengai Ia dene ear tut: R 
propagation: copieuſe de notre famille. 45 — 
lui en nommai tous les enfans, males & fe-. 
melles, & je compris dans cette hſte juſqu a 
leurs parains & leurs maraines“ Hine parunt 
pas &1ntereſſer ininiment à ee détail, & M 73 
nant. à ſes fins, Diégo, reprit-il, j Approuve 
fort 8 le pays peur te rendre par- 
fait ang ton art; & je te : conſeille de ne 4Y 
point t artẽter plus long: teme a Madrid; C/ ,jtt 
un ſcour pernicienx-pour 1a eq abs fl "= 
_ perdrois,, mon enfant. Tu feras mieux dale. » 
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ler dans les. autres villes du royaumę. Les 


Pourſuivit-it; & quand ta ſeras pret à par. 


tir, viens me revoir, je te donnerai une 'pif- 


tole, pour t'aider I faire le tour de PEſpagne, 
En diſant ces paroles, il me mit doucement 
hors de fa chambre & me renvoya. 


4 ol * - 5 „ 


Je'n'eus pas Peſprit de m'apperceroir quii 


Mt 


ne cherchoit qu'à m'ẽloigner de lui. Je re. 
gagnai notre houtique & rendis compte 


mon maiĩtre de la viſite que je venois de faire. 


Il ne pënẽtra pas mieux que moi Vinteption 
du ſeigneur don Pedro, & il me dit: Je ne 
ſuis pas du ſentiment de votre oncle! Au 
lieu de vous exhorter a courir le pays, il de- 
voit plutôt, ee me ſemble, vous engager a 
demeurer dans cette ville. II voit tant de 


perſonnes de qualiss. II peut aiſcment vous 
Placer dans une grande maiſon, & vous met- 
tre en ©tar de faire peu à peu une grolle for. 


tune. Frappé de ce diſcours qui me pri- 


ſentoit de flatteuſes images, jallai, deux ou 


apres, retrouver mon oncle, & je lui 
poſai d' employer ſon erẽdit pour me 


entrer chez quelque ſeigneur de la cur. 


Mais la propofition ne fut pas de ſon got. 
Un homme vain qui entroit librement ches 
les grands & mangeoit tous les jours avec 
eux, n'etoit pas bien aiſe, pendant qui fe- 
roit à la table des maitres, qu'om vit ſon ne- 
veu à la table des valets. Le 


A la table des Le petit Dido 
anroit fait rougir le ſeigneur don Pedro. It 


nme mangqua done pas de m*cconduire, & meme: 


Way 
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tres-rudement. / 5 Comment, petlt libettia, me 5 'Y 
dit-il, dune ain/fancux,. ty yell; quitter ts? 
profeſſion ! Va, je Fabandonne aun gens qui | | 


te donnent de ſi pernicteux| conſetts.;;Sorm | 
de mon appartement & ny remets jamais ls, * 
pied. Autrement je te ferai chäiter comme; \' 
tu le mérites. Je. fus: bien Stonndi de ces 
paroles & plus ehoore du ton: ſut lequel mon 
oncle le prenoit. Je me retirai les larmes: 
aux yeux & fort tonché de lag duretẽ quyil: 
avoit pour moi. Cependant comme j ai ton "3s 
jours Ets. vif & ſier de mon -naturel*J'efſuyat 
bientöt mes pleurs. je paſſat, meme de lar 
douleur à Pindignation & je refplus de laiſſer- 
la ce mauvais parent dont je -m'6tois: biem ll 
paſſe juſqu dee r ‚Hœ⁰⏑ꝗ’0¹ | aig) dt; 2 
Je ne penfat plus qua cultiver mon talent. 
Je m'attachai au travail“ Je. raſois toute la! 4 
journée, & le ſoir, pour donner quelque rs. 
creation. mon eſprit, j; apprenois à jener de 

la guitarre, avois pour maity de cet ins- 
ſtrument un vieugSenen Anders e 1 
ſois la barbe. 11; me monttroit auſſi la mu- 
ſique qu'il ſgayoit patfaitement , Il eſt vr 
qu'il avoit th chantre autrefors dans une aa?-*ꝑ 
thedralej;H: fe nommeit Marcos, de Obre= —_— 
gon. C'gtoit un homme ſage, qul:avoit au- „ 
tant d eſprit qua d Arlene, Sni mami 
comme {i q euſſe été ſon fils: II ſerveit de 3 
cuyer a la femme dun mödsein quy demens 2 
roit à trente Pas de notre maiſon. Jel'allois „ 
voir ſurnlanedu- jour, auff e se '2 
quitte Pouprage, u naue faiſteng tense ne 
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aſſis ſur le ſeuil de la porte, un petit concert 
qui ne deplabſoit pas au voiſinage Oe nel 
pas que nous euſſions des voix fort agreables; 
mais en raclant le boyau nous chantions Pun 
& Pautre methodiquement notre partie, & 
cela ſuſſiſoĩt pour donner du plaiſir aux per- 
ſionnes qui nous Ecoutoient., Nous divertiſ- 
ions particüljerement dona Mergelina fem- 
me du médecin. Elle ben .Pallee 
nuous entendre & nous obligeoit quelquefois 
2 recommencer les airs qui ſe trouvoient le 
plus de ſon E Son mari ne Pempechoit 
pas de prendre ce-divertifſement, -C'etoir'un 
homme qui, bien qu Eſpagnol & deja vieur, 
n'etoit nullement jaloux. D'ailleurs ſa pr 
feſſion Poccupoit tout entier; & comme il te- 
venoit le ſoir fatigue d' avoir <t6 chen ſes ma- 
lades, il ſe couèboit de très-bonne heure, 
ſans s inquiéter de l'attention que la femme 
. donnoit à nos concerts. Peut- etre àuff gil 
ne les croyoit pas fort capables de faire; de 
dangereuſes impreſſions. II faut auer 3 
cela qu'il ne penſoit pas avoir le-momdne fu- 
jet de crainte, Mergeline étant une, dame 
Jeune & belle a la verite, mais d'une vertu 
fauvage, quelle ne poyvoit ſouffrir es te- 
gards des hommes: il ne lui faiſoit done 


# 


Point un crime d'un paſſe-tems qui I pk | 


- roifloit innocent & honnete,” & il nods Jailloic | 


- >, chanter tant qu'il nous plaifoit,” *- 5 $95 
nn ſoir comme j'arrivois à la portedu-me- 
| _ ecin, dans intention de me/rejouir' e 
erdinairey j'y trouvai le vieil Eruyer A 
ES 
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* 4 2 
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n 
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tendoit. II: me prit par la main & We fdie 
qu'il vouloit faire un tour de promenade avec 
moi, ayant q 1e de commencer notre concert. 
En méme tems, il inbentraina dans und rue 


detournee,” oh voyant qui} cr mentre- 


tenir en libertẽ.: Diego, mon fils, me dit il 
d'un air triſte, j ai quelque Thoſe de particu- 
lier à vous apprendre. Je crains fort, mon 


enfant, que nous ne nous repentions Pun s 


Pautre de nous amuſer tous les ſoirs à faire 


des concerts A la porte de mon maitre. 3 


ſans doute beaucoup d'àmitis pour vous. Ye: 
ſuis bien aiſe de vous abt mentré A jouer de 
la guitarre'& I chanter 5: mais ſi javois' 


le malheur qui nous menace, vive Dieu, Pau- > 


rois choifi un autre endroit' pour vous donter 
des legons Ce'dicours mieffraya. Je priai 


Fecuyer de s erpliqder plus clnirement a de 


me dire ce "qe nous avions A eraindre; car 


je n'erois: pas homme à braver le peril we 


n'avois pad encore falt mom itour. d' 
Je vais, reprit - il, vous donter ce! wil ent n6- 
ceſſaire-que ous: ſcachiez pour bien ama, e 


| * 1 rod nous ſommes. * 
E? Feta” *pourſuivitil; au fervice 


in — 5 & il de cela une année i! 
me dit un matin après aycir conduit de⸗ 
vant ſa, femme: Vopen Marcos, ven votre 
a C'eſt cette dame que vou devez 


ner par tout. a 
colin > Jo; Ia trouvai nierveillenſemenr belle. 


ke. I peindre; & je Tus: particulierement 
ws dee mann , R 
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port. Seigneur, rEpondis-je au m dean je 
ſuis trop heureux M avoir à ſervir une damit fi; 
Nr Ma 
me dit du ton /braſque ;. Veyem unt es 
.. Il s' emancifie: vraiment. Ob, ject aine 
me diſe-des. doucturt, moi. Oes pa- 
ties d'une ſi belle bouche me ſurpri- 
rent étrab 1 Je ne pouvois 1 
ces bande 
Vagrement d 
la perſonne de ma edge, Pour ſon mati 
Hy Etait 3 K 5 
d'avoir une —_ ſe d'un ſi rare caractere : 
Marcos, me 
dige de vertu Enſuite, comme il sher 
gut qu'elle ſe: convroit de ſa mante & ie UG 
tak ſortir pour aller entendre la me 
1 me dit de lk mener àfl 
fuümes pas plucdt dans las rue, que nous gen- 
e ee qui: n eſt pas Eextraprdiaitiee;' 
mes, 
Mert Wie diremt en aſſant des, choſe 
flattenſes. Elle leur epondt 


 foint 
L. 


Su vous i ger ga quie!: paint {es 


s: ctolent: Ante &. 'rigieues,: 1m 
demeuroient tausgëtonnés, 8 ne pon 


cobcendir quithy:$ht ; au monde Brie? . — / 
don la lens. H& A 


qui trouvat manuyals.. 
madame, lui dis- je fa ne faite | 
_ Mattention: — vous ſont; ada 


M vaut mien garder le 5 an desq; 
ber avec aigreur. : nw non, 1 
elle, je venx ** A ces in 


Fo | 610 4* 


rẽponſe dẽꝑlut à Mergelide, | 


e A e. s on —— prove 


'applaudiſſant meme 
it⸗il, ma femme eſt un pro- 


egliſe. N 1 


qui frappis du bon air dle dona | 
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« * 5 * 
2 * 1 4 
wes 25 
«Bt. 8 
EP 7 
* Wy 2 
* * 
bi 
* 
F 
*. 


e ne eG point femme A ſouffrix g 
Ink de reſpect. " Enfiny il ji eh 


pecher de lui dite tou 


avee le plus de menagement toutefois qu'il 
me fut poſhble, qu'elie Faifoit tort à 1 na- 


_— 
m_—_— 


/c OED Bs At, 


polie pouvoit fe fare aimer ſans le ſecours 
de la beautE'; au lien qu'une belle perſonne 


mens je ne 
bles, qui nigh rs tous pour but la correctie 
de ſes mœurs. Apres avbir bien moraliſe, 


lere de ma maitreſle' & ne mattirũt quelque 
1 repartie ; neanmoins elle ne ſe 
revo 


elles qu'il me” prit fortement envie de 
faire les jours ſuivans\/- A 


"Fats & 3 je Pabandonhai à la ferocite de ſon 
naturel. Cependant, le croirez-yous ? - cet 
eſprit farouche-:"'cetts orgueillenſe femme elf | 


meur. Elle a de Vhonntere pour tout le 
monde & des manieres tres agrẽables. Oe 
n'eſt plus cette meme Mergeline qui ne é. 
pandeit que des, ſottiſes ausm hommes qui 10 
woe 3 Elle eſt de. 

0 venue 


bin. 3 OE 


tant d impertihences, que: Jene pus m. 
tice que je penſois au 
hazard de lui deplaite. Je lui repreſentai 


ture & gatoit mille bonnes qualités par ſon 
hameur ſauvage: qu'une femme douce & 


ſans la douceur & la politeſſe devenoit un 
objet de mépris. J'ajoutai à ces raiſonne- 
ais of combien' d'autres ſembla- 


je craignois'que ma franchiſe n exeität la Ge 


Je me laſſai de Pavertis, en 8 de 4 4. 


depuis deux mois entiersment changee d u- 


ta point contre ma 'remontrance/ elle ſe 
contenta de la tendre inutile, de meme 10 | 
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venue fenſible aux louanges qu'on lui dene, 
Elle aime qu'on lui diſe ꝗt'elle eſt belle, 
qu'un homme ne peut la voir impuiſement, 
Ry = flatteries lui plaiſent. Elle eſt-preſehte- 
ment comme une autre femme. Ce chan 
ment eſt à peine concevable; & ce qui doit 


encore vous etonner e e appre 
dre que vous etes. Pauteur d'un ſi grand mi-. 


1 99 vx 
g 


F/ p08 6367s > 6 EOIMSTINN eds boy» 
Je ne vois pas, dis-je alors an;.viet 
l 


Yharhegon, 


venir chanter à notre porte, vous ift k 
dogte retenue, Jaifſera voir ſa foiblellg anon 
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1 Sr 11. 
montre aujburd'hui f complaiſant, 1 
ne croit pas avoir ſujet d Keene go 
dra furieux, ſe taugera delle & pourra neu 
faire à vous & A. mei un fort mauvais parti. 
He bien, repris Je, ſeigneur Marcos, 
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ns _ 
rends a vos raiſons & m 'abandonne. © you 4 
conſeils. Preſcrivezayoi la conduits que je 
dois tenir, pour prvenir tout ſiniſtre acei- 
dent. Nous nawons gw ue plus faire de 
concerts, repartit- il. Ceſſes de paroitre de- 
vant ma maitreſle, Quand dene vous verra 
plus, elle reptendra farranquilits..Demeuroz : 
chez votre maitre, Pirai Vvo¹ N trouver & 
nous jouerons là de Ia guitarre fans peril, 
]'y conſens, Jui-dig-je, & je vons: probs We 
ne plus remettre le pied chen vous : effeftive®. 7 
ment, je rẽſolus de ne plus aller chanter la a2 
porte du medecin de me tei diſormais . 
renfermé dans ma boutique, puiſg ue J Lois - -* 
vn homme fidangereux- avoir; 2255 a4 1 ON 
Cependant le bon don teuyer Marcos, "RR 
toute {4 prudence, tprouva peu de jours 
apres, que je moyen qa il avoitimagine pour 
etcindre-Jesifeqx de dona Mergelina, produi- 
ſoit un effet ut contra Ua dame, deg 
la ſeconde nuit, ne malentendant point chantes 
lui demanda pousmqudi nous won diſteont ie 
nuẽ nos concerts e pour quelle raiſon elle 1 
ne me voydit pls. 4 -x6pondit que Jetois 5 3 
fi occupè, que je m ano pas un moment 8 8 
donner à mes plaidirs,\.] Elle iparie) ſe eon- 
tenter. de cette excuſe, & pe | An l is 5 1 © 
kres s jours encore * me non abſenc 
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avec. aſlez. de ſermetẽ : mais au h 0 
 tems-la, elle perdit patience: & dit à fog 
Ecuyer :| Vous me tompen, Marcos, Diogo] 
-a ceſſc ſans ſujet de venir ici- II y alas 
deſſous un my ſtere que je veux , eclaircir. 
Farlez, je gs: Pordonne. + Ne me /\cachez 
rien. Madame, lui repondit-il,- en la p 
d'une autre defaite, puiſque vous, ſouhaitey 
2 ſpavdir les ehoſes, y©-vous dirai qu il lu 
ouvent arrive, äprès nos concerts, de 
E chen lu la table deſſervie. 1hn'ole 
plus s expoſer A ſe concher ſans ſonper. Cem. 
ment ſans ſouper Istria t- elle avec chagrin; 
que ne m'avez-vous dit cela plutot ? ſe cons! 
cher ſans ſouper! Ah le pauvre enfant! al. 
lez le voir tout a Pheore, & qu'il reyienne 
des ce ſoir. Il ne sen retournera: plus ſau 
L |; Nen en ict un W pout 
N b 
u . Je, Juz dit 8 en feiguant 
1 ſurpris de ce diſcours ? duel = 
ment, 6 ciel! 2 vous, 1 8 me 
tenez ce langage ? He! dep 7 B Y 
vous ſi pitoyal «4 & fi.ſenſible ? dai wee 
pondit-elle bruſquement, depuis que-vous des 


meurez dans cette maiſon, u pl ut6t: depuis 


que vous avez condamnẽ mes manieres 
_ 'neuſes,' & que vous vous stes ee | 


la rudeſſe e mes mus. Mais belas } out. 


t-elle en.s attendriſſant, Jai paiſs de ne . 
Pautre | extreqite..: Dealtiere & d'infenfible! 


ue }'©tois, je fuis devenue trop done e 
9 P "aime_yolre en ps 
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ä 1 ſerois une femme de doalite, bre 
6 1. reſultat de cet entretien fut g que. View! 

5. yer jugeant qu“ ine gagneroit rien alor ſuf 
Teſprit de ſa maitreſſe, ceſſa de combattr 
to entẽtement comme un adroit pilote dec 
A la tempete qui Vecarte du port od f e 
L propoſe d'aller. 11. fit plus, pour ſatisfair 
5 1. patrone, il me. yant chercher, me Prat 
© 750 1 le m avoir conte ce yt +&etott 
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e Merg reline, 1 oY Pe ODA mon a 

que he dame vous reyoye, autrement elle 
Pourroit faire quelque folſe qui nyiroit;ply 
que toute autre choſe I ſa, reputation,”ſe 


ne fis point le cruel.” Je répondie 4 Mar 3 

dos que je me rendrois ay loi ſur in 6 

dn jour ayec ma guitarrez qu dil powvoit WY” 

aller porter cette agreable nouvelle: A f. he 

1 maitreſſe. - Il n'y manqua pas, & ve: fit] 4 

pPaour cette amante paſfonnse yn, grand (Wl © 

Jet de raviſſement d app rendre qu duelle auroit 7 

de 2 55 le plaiſir de me wir & d mer & 
* | 5 9 ten . 

Peu gen fallut pourtant u'un inclient| * 

N | aſſez deſagreable ne la fruſtrat de cette ef- i 

Y ., perance.. Je ne pus ſortir de chez mon ar" | 2 

EF 5 BY avant la nuit, qui, pour mes 7 3 


trouva tres-obſcure. Je marchois's I 
dans la rue, & Jayois fait 1. ls, gar 
ue de mon * e 4 | 
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de $SamnalLann 183” 
vn me coẽffa d'une 5 qui ne chatouil- 


Joit point Vodorat. je puis dire meme qus 
je nen perdis rien, tant je fus bien ajulte. 
Dans cette ſituation, je ne ſgavois à quoi me 


reſoudte: de retourner ſur mes pas, quelle * 


er à toutes les mauyaiſes plaiſanteries du 
monde. D' aller auſſi chen Mergeline dans 
e bel erg on beate cel we Ae do a 
eine. je pris pourtant le parti de gagner. 
j nee u ER | 33 ls 
porte le vieil Ecuyet qui m'attendoit. Il me 
dit que le docteur Oloroſo venoit de ſe cou- 
cher, & que nous /poavions librement nous 
divertir. Je repondis qu'il falloit anpars- 
vant nettoyer mes habits, Eu méme tems 
je lui contai ma diſgrace, Il y parut ſenſi- 
ble, & me fit e 
ſa maĩtreſſe. D'abord que cette dame ſgut 
mon aventure, & me vit tel que j; étois, elle 
me plaignit autant que ſi les plus grands mals 
la perſonne. , ER ET. - 
maniere, elle lui donna mille maleditions:  * - 
He, madame, lui dit Marcos; moderez. vos 
tranſports. ,Confiderez que cet .Evenement. 


* 
+ x 4 


point avoir un reſſentiment fi vif. Por, 


a cette colombe ſans. fiel, qui ne ſe plaint - 
Eben ee 


4 


ſcene. pour mes camarades! C?etoit.me-liv. ' ©» 


: EO 


e dd Stoie ; 
** i 


eſt un pur effet du hazard, II nien hung 
quoi, v'ccria=t-elle auge emportement, Pau-. 


quoi ne youlez-yous pas gut je reſfente yive="' 
ment Poffenſe qu'on a fait à ee petit agn eau, 
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us ne ſait-36 Homme en 
er? * Mas OLE 1 55 
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= - avoit de la jeuneſſe & de la beauts, je pai - 
pas .vu-Pombre d'un galant dans ma mien. 
Ohl vive Dieu, il ne falloit pas &y:jouer?: | 
le vous dirai meme que la defunte, dans e- 
|  commencemens' avoit une grande propensen 
24 a coqueterie, mais la — Melancia la 

krrefroidit bien-töt, & lui inſpira du gest peur 

I vertu. Enfin c'eſt. un treſor que dee 

.  -. Fouvernants;. & vous me remercieres plus 
1 Sas fois de vous avoir fait ce préſen: . 
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à demain. Dona Mergelina n'y 1 
Au a regret, tant elle aimoit le preſent, & 'Y 
. crois qu'elle fut bien mortifice de N ir 
pu faire prendre à fon docteur le en { 
. bonnet. qu'elle lui deftinoit, 
| Pour moi, moins afflige avoir wah 
1 plus precieuſes faveurs de Lamont, de 
|, _bien-aiſe d'stre hors de peril, je et 


one dans la. ſalle wy jo | 


1 chez mon mattre od j Je paſſai le reſte de a. 
nuit à faire des relexions ſur mon aventute. 
le doutai quelque tems fl 5 Irols au tenden ⸗ 
© vous la nuit ſuivante. Je n'av01s, pas. La - 


5 


eure opinion de cette ſeconde equips 
de. Pautre ; mais le diable. i: nous 
- toujours, ou plutot nous poſſede dans de pa 
| * conjoncturer, 1 me. e qui 1 5 1 
„„ 7" 8 | 3 N 
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0 renverſe. Je ſentis qus }etois 1 lee. 
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"© bow i e 97 
rois un ws fot ben demenrer et 8 boa 


chemin. II offrit meme à mm efprit /Mer- 


geline, avec de nouveaux:charmes,: & wleva-le 
pr rix des plaiſirs qui m'attendoient. J . 


ſolus de pourſuivre ma pointe,” & me. pro- | 
mettant bien d'avoir plus de fermots, je me 


rendis le lendemain dans cette belle diſpaſi- 
tion à la porte du docteur entre onze heurgs 
& minuit. Le ciel ẽtoĩt tres-obſcur. Je bw 
voyois pas briller une Etgile. Je mini 
deux ou trois fois pour avertir que J'etois 
dans la rue, & comme 'perfonae ne venoit 


ouvrir, je ne me contentai pas. de re 
og I 


mencer, je me mis E conefaire tous 
ferens | cris de chat, au un 1 
m'avoit a ppris, & je mien Ad 3 
qu'un voll, ui rentroit chez To. me pre- 
nant pour un 45 ces animaux Gone 22 ga 
les miaulemens, ramaſſa un 'caillos 
trouva ſous; ſes pieds t me 16 — . 4 
fa force, en diſant: Manie on Je me 
Je recus le coup à la täte d Jen 5 or- - | 

di dans. le: moment, que je tom bor = A 


Il ne m'en allut eos. pour me . 

goiter de la — Nanan men a- 
mour avee mon fang je notre - 
ſon od je reveillai & f lever ant de Wande. 
Mon maitre viſita & 1 7 
jugea d _—_— 
de mauvai 
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11 25 J ctoire: _ a. me Malanciy 
la dẽétacher de moi, lui fit faire 
bonne connoiflance.. Mais c'eſt. d je 
ne m'embarraſſois guere, puiſque je ſortn 
de Madrid, pour continuer mon tour d'E- 
1 dabord que 3e me vis 
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| 77 n rencontre gue Gil Blas & 
rent Pun hommy' qui trempoit des_ crow: & 
Pain Jans une ; & de Pentretien'y 
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: E ſeigneur Diego de 1a Fuente me r. 
conta autres aventures encore qui ui 
© *Ttoient' arrivéet depuis ; mais elles me-ſem- 
_ + blent ſi peu dignes d'eètre rap rtees,” 
les paſſerai ſous filence. Tas: pourtant ob 
d'en entendre le recit, qui vw laiſſa pas 
Ad etre fort long; il nous mena juſqu & Ponte 
de Duro. Nous nous arrétämes io ce 
8 1 le reſte de la journée. Nou 

- faire dans Photellerie une ſoupe aus chens k 

mettre 2 la broche un lievre, que nous eſimes 
19 grand: ſoin de verifier, Nous portes 

notre chemin des la du jour Tſuivant, 
"i apres avoir rem li e outre dun i ain 
don 8. 10 de eee 
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pes EG nardans.. 


pain, avec 1a-m6ini6 5 du lievre qui xc dus 


de notre ſouper. 1 * 9 
Lorſque nous eher fait environ 45 3 


nous nous ſentimes de L'appétit; & comme 
nous apperglimes' a deux cens pas du grand 
chemin pluſieurs gros arbres, qui formoient 


dans, la campagne un ombrage tres-agreable, 


- nous allimes aire halte en cet endroit. Nous 


y rencontrames un homme de vingt-ſept 2 


vingt-huit ans, qui trempoĩt des croſites de 


pain dans une fontaine. II avoit aupres de 


Jui une longue. rapiere ctendue/ ſur Pherbe 
avec un havreſac dont il setoit pgs, Jes | 
Epaules, II nous parut mal vetu, mais hien- 


fait & de bonne mine. Nous Yabordames * 
civilement. Il nous ſalua | de méme. En- 5 
ſuite il nous preſenta de ſes crolites & nous 


demanda d'un air riant, fi nous ,voulions 


etre de la partie. Nous lui xepondimes _ 


quoui, pouryu. qu'il trouvat bon que = 


rendre le repas plus ſolide; nous joignithons * 


notre -dejeune au ſien. II y conſentit fort 


volontiers, &- nous: exhibames. auffitot; nos | 


denrees.” Ce qui ne deplut- point . * 
connu; Comment donc, eee ee 
tout tranſports de joie, voilz bien des muni- 
tions? Vou ae; ee que je vois, des . 


de prẽvoyance. Je ne voyage pas aver tant | 
de precaution, moi. ſe denne beaucoup au 


hazard. Cependant, malgre: . 85 e 
* 3 je puis dire ſanß vanité, que © Y 


ru rug 1-4 BIG: "I aſſen . 
Se en v 10 traite ord — 1 
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ment de prince & due Jai des gardes Am 


ſuite ? Je vous eee dit Diigo Yom 


voulez: nous faire com 1 par Ià que 
us l'aven devinä, 
rẽpondit Pautre: Je fais In comédie depun 


ng annees pour le moins. Je u Gig eu- 


1 un enfant que je jonois deja de po- 


W-  Franchement, repliqua-leibarkier 
en s la tete, J'ai: de la peine à wm 
croire. Je connois les comẽdiens. Ces mei. 


ſieurs-Ià ne font . comme vous, des voy- 


| ges 3. pied, ni 


fer de moi tout ce qu'il vous plairs; Mas je 


ne laiſſe pas de. j jouer les premier roles. de 


N fais les amoureux. Cela étant, dit mon ca- 
marade, je vous en-fclicite, & ſuis razi que 


* ſeigneur Gil Blas & moi, nous ay ons Thon - 
| near dedeaner avec un perfonnage Kung 


. Am portenc ee A UT 


Nous cammentimes. alors -J\ ronger 1 
3 & les reſtes precienx du lite en 
nnant à Rontre de ſi rudes acroladez de 


nous Veſunes: bientör vuidé. Nous Feng f 
occupës | tous-/txois de ce que nqus falten, 


que nous ne parlames preſque paint pendatt 
ce; tom · Ii mais apres avoir mange, noms 


|; repas de ſainte Antoine. 
Je doute meme que vous mouchiez les ghan- } 
delles. Vous pouvez; repartit Fhiſtrion, pen- | 


E. S 


; ainſi la cohverſation- Je. fais - 
Pg | ace dit le barbier au comedien, que wn 
| n dans vos abe e Bi: 
| theatre;: vous avez air hig inch 
| bad Fade f 0 SY Ow g 
| Sk 98 . 
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de eee, at | 
ma penſce., Si: librement, Feria ff 
Ah vraiment vous ne connoiſſez 'guere. Mel 
chior Zapata. Graces. a Dieu, je n aĩ point 
un eſprit à contrepoil.” Vous me faites plai- 


ir de me parler avec tant de franchiſe ; car - | 
7aime à dire auſſi tout ce que j ſur le 


cur. Pavoue de bonne foi que je ne ſuis 
pas riche.  Tenez, pourſuivital,. en nous fate | 
ſant remarquer que ſon pourpoint etoit dou- 
ble d'affiches de comedies, voila Vetoffe ordi- . 
naire qui me ſert de doublure; & ſi vous 
ttes curieux de voir ma por kate ze vais 
fatisfaire votre curioſite. En meme tems, il _ 3 
üra de Ton havreſac un habit couvert de viene 


aſſemens d' argent faux, une mauvaiſe cape 
ine avec quelques vieilles plumes, des bes 
de ſoie tout plein de trous sc des ſouliers de 
nous dit- B enſuite, que je ſuis, paſſablement = 
gueux. Cela m'*ctonne, repliqua Diego, vous 
n'avez donc ni femme ni fille. Pai une fem. _—_ 
me belle & jeune,  repartit Zapata, & je wen 
ſuis pas plus ayance, Admirez la fatalite le 
mon Etoile. J*epouſe. une aimable”actrice, - 
dans Peſperance-'queelle. ne. me laiflera pas 1 
mourir de fam: & pour mon .malheur, a 
a une ſageſle incorruptible. - Qui diable , 
auroit pas &t6. trompe comme mai 7 1] fant. ' = 
que parmi les comediennes de _campagne-al 1 

ven trouve une vertyeuſe & qu'elle me eme 
entre les mains. C'eſt aſſurẽment jouer 3 


malheur, dit le batbier. ; Auſſi, 
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= 10 1 7 vous aurlez ts. ſity” de yotre falk. 
M A ps Ck pa reprit ron, on 3 mah | 
ſp E 9 > Te rmis 4 un pet 
* 5 15 rv Lon RE 
= Jabal 15 ces Me es Heröipes. Oieß ton} © 1 
= que pourfoĩt faire un acteur mee "de u 
_ troupe du prince. Encore Y. em At- qu 
dein obliges de 5 ourvoir en ville; heb 
” - _ Teuſement pouy eus Ia ville eff bonn K Ln 
PV rencontre ſonyent Jes fujets N ö 
des rinceſſes de couliſſes. e 
x E] n'avez- vous jamais ſongs, 1 Jul Ait m 
e non, à vous introdufre da en 
1 e Eſt. 1 beſoin d'un mErite ai 1 | 


Juez vous "Avec votre merite infinty VL * | 
Fog aQteurs,” Demandez de leurs 206 
au public. | Vans en'ehitendrez' pin 
A 1255 9 I y en a plas de 14 Weite 
0 möriter dient de Porter encore le buoy f 
Taz. © Malpre root cela, nEanmoip 85 Hoek 
yas UEOUfEt erer parmi e. JS] 


DS» ©» pit nr S. gr 


eſpe aiffans amis pour” to ö 
5 = Ni talent. Je dois le Nau. 
4 = lens de ima de Fi 
3 t& hue '& fe comme tous: les am 


nolgue 47 duſſe Etre fort appland#3”E 
Erie ” Par pris des tons extra 
5 * cent fois de la nature; de . r 
4 | . 4 if ber, declamant'le poing fous le 2 de n 
= *princeſle: en un wor, Pai ee allege 
3 Ft atteurs de ce 1 beer. 
=_ "WA ne * qu trouve en i d 


SC ,,, M Ho HS ff a KH >  ©.tTT- 


% bo 


PLS 


wok on Fables. 8 1 
ut 2 Voyen ce que © C eſt que 1a, — 
tion. Ain done, ne gs plaire " 

n jeu, & n as ui me faire - 
N 2 2 *. I qu ont fis, 
je m'en . retgurne 3 e J vais re- 
joindre ma femme & mes nates, qui ny 
font pat trog bien ger P 


nous n'etre., pas: obliges ET: jo por 
nous mettre en ẽtat de nous une 


autre ville, FRY cela nous eſt arrive. Mins | 


d'une fois. k 5 Df 23 12 5 5 1 
A ces metz 12 priner dramati | 
d'un air grave en nous quittant.: *Adieu, — 
ſeurs ; puiſſent les dieux ſur vont uy 
leurs faveurs 1 Et vous, lui r6pondit % 
du meme ton, put en- vous retrouver 1 Z 
mora votre. femme change & bien abe. 
Des que le ſeigneur Zapata nous cut 2 
ks talons, il ſe mit à geſticuler * a declamer | 
en marchants-. Auf le barbier & „ 
nous commengames à le fiffler, paur Jui ap- 
pally ſon debut. Nos üäflemens e 
s oreilles. II crut entendre engore- Jes. fif- 
lets de Madrid. II regarda derriere lui, '& 
voyant que nous prenions |: plaifr J gens 
egayer A ſes depens, loin de s offenſer de e 
trait FE eitra de bonne ace dans 
la plaiſanterie, &.continua- ſon chemin en 


%* 


Laiſaut de gramds Selats de rire, De notre 
d 00 * n * „ 


＋ p F 4 n R a dtd 9 <a 2 D 05% abs Gp . inp dee) 
ETSY OO II OTE.” R K r i ; fee 7 
— a * yh 9 A N LOM © ov. TS ens x9 TEC TACIT RE Ba Tn III Ys 4 J N 
n i R Ga $09 —— — 7 * n : 1 F ; _ 
* a e * p AR I PA AF 4 wars 77 , 7 n 4 0 d « 2 
| REIT F* £8 g G * 


£4 $5 


. Mg Sx. 
s IN h 1 
MAT * 


I 3 15 "Dal aue! ttat Diigo retrouua'} 


2 1 "4 > By f ; * 

e quelles rejout ances Gil Blas" 

2 XX ' 1 ? 7 1 9 a woo” r 1 1 aten v 1 8 * 

* * | #4, +8) IT * e * ' * 3 e « 1 So* > 8 

1 hy Na 2 l 2 15 þ . my 12 

Wea DP ers 103 9 

. | | N. 

Wi us allimes ce jour-Ià ebucher 

1 , 2 
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| dont j'at dublié le nom le 
ain nous artivames ſur les onze 
matin dabs W d' Olm 

010 Blas, me lara 
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_ fait, Olmedo” me paroit 

' nifaves dit que c'etoit un vil 
du mqins ſe traiter de grog 
__ Falls: ; (reparation! Ghonneuy,; re it 
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cions ink la . il nous paroiſſoit ove 
e monde aus, 


ns. occuper nos re gare 8 bo 5 I 22 dt „ 1 
11 y avoit treis | oe ons . 3 9 1 
diſtance l'un de autre; & tout aupres. un 42 . 
grand nombre de euiſiniers & de marmiteens 
ai prẽparoient un feſtin. Ceux- ei mettient 
1 couverts ſur de longues tables dreiltes'. 
ſous les tentes 3, ceux-la remplifſoient de vin. 
des eruches de terre. Les autres W - 
bouillir des marmites, & les autres, enfin, 
tournoient des broches od i y avoit toutes 
ſortes de yiandes. Mais je conſidstai plus 
attentivement que tqut le 22 un grand... - 
theatre qu'on Avent kleyé. II Etoit orné 
d'une decoration de carton : peint de diver- 
ſes couleurs & chargs de deviſes Grecques: . = 
& Latines. Le 2 2 n cut pas plotit vu ” - ll 
ces inſeriptions, qu il me dit; Tous ces mots 48 1 
Grecs ſentent furieuſement man :oncle Tho- „ 42 
mas: je vais parier qu i y aura mis Ia mann 
car entre nqus c'eſt un habile homme.” "= FD 1 1 
{gait par cœur une 1081 de livres de . „ Oo 
lege. Tout ce qui me fäche, C + | 
rapporte ſans cell des paſſages e. „ 
verſation. Ss qui ne ne e pas A tout os e 
monde. Outs bela, contipug-t-il, mon.on= 4 
cle a traduit des postes Latine & des auteurs, - 85 — 
Grecs, II poſſedde Pantiquit6, comme on: le. 3 
peut voir par. les belles remarques qu il 8 ey Y 
72 Kg * nous ne nn, * x 
ame 
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' Hows gag is enfans wan 


cn leur dotinott us devons cette 

% &ebuverte A f pero Barn Panty: ng le 
pres qus ee moi nbus el. q 
. mes regarde toutes les choſes dent e — * d 
de parler, il nous prit envie 8 £ 
: 1 Fon faiſoit de p 
Nous allions nous en infofmer, War On — 5 
un homie qu aveit Fair de lordonnateur de 1 
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in fore, Dicgs rccenmat le ſcigneur” Thoms 
EN ronied joighiines avec en- 
Preſſement. Le maitre d'scole ne remit pa 
d'abord le jeune barbier, rant il le * | 
change depuis! dix ann&es, ne pouvaumt wwo- 0 

_ refoig le meconnoitre, 31 Vembraſſs cordials : 
ment, & lui Air d'un air affeftuedx;' He 6 
_ voila, Diego, mon cher neveu, ve voila dene p 
de retbuf dans la ville qui t'a vu'riaiere 2Ty 
viens revoir tes dieux 33 & le ciel te a 
„ fauf'X ta famille.” O jour" trois { 
Ws quatre fois heuteux! abs r d bs 
s. H y a bien des nouvelles, mon ami, 
16 nvit-il, ton oncle Pedro le def ofpri 
5 7 denn Ja viRime de Pluton! II y a trois 
moe ye! eſt mort. Cet avate pendant f. 
W gnoft de manquier des choſes les plus 
usesſſaies n neg rel get Ya 
les groſſes pensons que quelques | 
1 Faiſdient, ii ne dep ad t- 1 - 
ahne année pous- ſon eee 11 oid 
wene ſerui par un valet quei ue mounted 
peine Oe wa plus infenls,” que e 
3 p, WIL en 
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s incommodoit:dans . po 3 A 
leur marché tout Var &. Fargent „„ 
qu'il pouyoit! 3 He, pour qui! Per 
x heritiers qu il ne vouleit point — of | 
£toit rieche de trente mille dacats, que tan 
pere, ton once Bertrand & moi, 1 - 
partag6s, - Nous ſommes en «tat de bien gt — 
blir nos enfant. Mon frere Miiechas deja 
diſpoſe de ta ſwur Thereſe. MHvieüt de E 
marier a” uy un de nog . cov Fr — 
unxit » Propriampwue” dict. 4 
jr rump les plus hentent- abiph-- 
ces, que nous cHlebrons. depuis. deus jene 
avec tant d' appareil. Nous avans fut areſſfer 
dans la plaise ces pavillons.” Les trois he- 4 4 
ritiers'de Płdro ont chacun de en, & cant 
tour à tour la depenſe; diine-Jaurneed Je 4 
voudtois qs tu fu 5 argivs platot, tu. wings 
vu de 0e ae ee de nos RN 
Avant-hier, jour du mariage, tan Pere Ka 


comme un fardeau 


ſoit les pry M donna un bn 4 
qui fut ſalei Pune courſe de bages, on 
oncle le mercier mit hief fa Happe, nous 
reg dune fete Paſtorale. II bahalla+ en 
bergers dix gargons des mienr faite & A 
jeunes filleg, | les Wi” 
toutes les" aig OY 


parer. Cette bullante 7. Lirik Wer- 8 
ſes danſes chanta mille chanſonnettes en- 
dres & légeres. Möatmein | quoique: rien A 
ot Len * 8 r . ny. 
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un . 0 I PR WR waime plus 
comme antrefois, la paſtorale. 1% e WHT: 
Pour au jourd'hui : endgeil, tout Toule 
| fur men com pte, & je. dois fournir aun bout. 
| is Olm de un foe Qacle de mon inden. 
Bon; Finjis coronabit 172 Tai fait Elever un 
theatre, ſor lequel, Dien aidant, je ferai re | 
- Preſenter par mes diſciples une piece que j 
 'compoſee. | Elle a pour titre: Les amen 
. Miley Bugentaf, roi de: Maree. - Elle, ſera 
5 R EV jouce, parce que } ap des 
 ecoliers qui declament comme ops, od comediens 
-de Madrid. Ce ſont des enfans de famille de 
-Pennafiel, & de Ségovie que Jai en peniion 
chez moi. Les excellens acteurs II eſt Fra 
que je les al exercẽs. Leur declamation pa- 
Toltra frappee au coin du maitre, uf ita dn. 
A Vegard:'de la piece, je ne ben  patlenai 
by, . yeux to Iaifſer le plaifir.de-la fur- 
5 1 ſimplement qu'elle doit enle- 


ver 2 les ſpectateurs. 20 un de ces ſu⸗ 
t 


£ 2 bie pave gi remuent Pame par ley 1ma- 
de mort 1 offrent a, Peſpfit. Je eu 
1 u ſentiment d' Ariſtote: il faut exciter la 
9 5 [rerrebr; Ahl f/j je m'etois attachẽ au the- 
Atre, je wWaurois. jamais mis ſur Ia ſcene 45 | 

daes princes ſanguinaires,. que des heros a 

_ «fins! Je me ſerois baigns dans le ſang, On au- 
roit toujours vu perir:dans mes en 1 
ſſeulement les Principaux perſonnages, mas 
les gardes memes. ] aurois egorge juſques: av 
3 Auen. . FA n waime 158 hs | 


fig: 0 
. 55 


ö 18 R 8 * a R 
4 * wy > 1 87 EV 7 A. 1 4 85 4 
5 - 
1 51 # Hr, 
* 4 


C'eſt mon. Ar ces. + Gott de 
entrainent la ns” entretiennent 1 
des comediens, & font n K a 
55 „ | A nee il; e 1 
0 . d 
45 vimes . age. & entrer dans - A," 
la plaine un grand 1 de perſonnes 
de Fun & de Yautre. NY C'etoient = | 
deux Eponx,. "accompagnes de leurs ad 
& de leurs amis, & precedes de dix a dense 
joucurs A'inftrumens, qui. jouant tous. * q 
ſemble formoient 25. concert l 1 e 
Nous allames 1255 Peux, & Diego fe = 
fit connoitre. 5. cris de joie s elevetent —— 
auſſitöt dans Taſſembiée, mn chacun, .s'em- < 
preſſa de.. courir. a. lui. II ment pas peu 


u 


d'affaires Arecevoir tous les temoignages da- 


mitie qu on lui, donna. . Toute ia famille, & 

tous ceux W talent; preſens lac 
cablerent d'embrailades.. 1 
pere lui dit; Tu {ois le bien kenn, . Diego. /- 3 
Tu retrouves tes parens un peu engraifles, man 4 
ami. Je ng t En dis pas davant preſente- 3 
ment. je Cexpliquerai cela tanföt par le m- | 
nu. Cependant toutle: monde s MY dans la 5 

plaine, 15 rendit ſous les tentes, & s aſſit A 

tour des tables qu on ayoat dre 

quittaiĩ pas mon. con gag non, & 

mes tous deux av veg 5 nouveaux 

ME e un 9255 | 

vanité de, ws uloir or... trois " ſexvi- : 1 
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1 85 | wavoient pas fait les choſes 1 magn niſq It 
1 5 ment. „„ 8 N 
MM 'Apres le feltin' roms les Savin temol 
b une grande impatience de voix 're- 
reſenter ta piece du ſeigneut Thomas; n 
dqutant 12 Uiloient-ils, ne la producher | 
dba auf beau genie wat ſien ne merit 
=” ene rats age 'Noasi nous approchimes dy 
, _*qheatre, au devant du vel tous les joueun 
' inſtrumens s'&toient d&a places pour jout! 
„ans les entr'actes. Comme chacun dans un 
_ _ "grand filerice attendoit/qu'on commengat, le 
A cteurs parurent ſur la ſcene; & 4 Fa jateur, 
1 » potme a la main, „ aſſit dans les couliſſe 
2 portée de fouffler. II avoit eu raiſon de don 
dire que 1a piece ẽtoĩt tragique ; car dans | 
Premier ade, le roi de Maroc, par manien 
23e recration, tua cent eſclayes Mores Jeoup 
de fleches. Dans le fecond, il coupa-latet 
1 2 trente officiers Portugais, qu'un de ſes es 
FPaitaines avoit fait prifonniers de guete den 
Ie troiſieme, enfin, ce monarque ſaoul de fel 
ST | femmes, mit le feu lni-meme A un palaigiſoh, 
peu elles etoient enfermées, & le radu x 
 _ _ cendres avec elles. Les eſclaves Mores, de 
meme Clog les officiers Portugais, &oight di 
E f figures'Moher faites avec beaucoup art; © 
= TY palais compoſe. de carton, parnt touted: 
_ 4 - braſe par un u Jarfifice. Cet embraſewen 
_ accompagnede mille cris plaintifs,” « Ry 
 *bloſent ortir du milieu des flames, 
tece, & ferma le cheat d'une 2 ta 
eee Toute la” PT: Tetentat a 
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bräit des ap} e 2 
belle tragedie. Ce qui juſtiſa le bon got 
du poëte, & 'fit;,connoitre, qui ſgavoit b 
Jie m'imaginois qu'il n'y avoit plue rien a 
voir apres Les amuſemens de Muley Bugintuf, 1 
mais je me trompois. Des tymbales d des 
trompettes nous annoncerent un nouveau ſpee- 
tacle. C'ttoit la diſtribution des prix; af 
Thomas de la Fuente pour rendre la fete 
plus ſolemnelle avoit fait compoſer tous ſes 

ecoliers, - tant externes que penfiennaires, r-. 
il devoit ce jour-la donner à ceux qui avoient = 
le mieux reufſi, des livres achetes de ſes pro- + 
pres deniers A Segovie. On apporta done 
tout a coup ſur le theatre deux long banes 
d'ecole avec une armoire à livres remplie de 


bouquins proprement relies, Alors tous leg 3 
72 . | n = 
acteurs revinrent ſur la ſcene, & ſe rangerent . - 3 

tout autour du ſeigneur Phomas;. qui tenoijt 


aufli bien ſa morgne qu'un prefet de college. 
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11 avoit à la main une feuille de papier ot 3 
etoient Ecrits les noms de ceux qui devoient 
remporter des prix. II la donna au rei dle 
Maroc, 50  commenca. de Ia lire à baute 
voix. Chaque Scolier qu on nommoit, alloit 3 
reſpectueuſement recevoir un livre des mains 
du pedanit ; puis il Stoit couronne de launers, .. 
& on le faiſoit aſſebir ſur un des deux banes 
pour Vexpoſer aux regards de Faſliltance, ad-' - 
mirative. 'Quelque envie toutefors gent la 
TT 
contens, f ne put en vepir A bout z pate 
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| .penſiounaires,. ainſi que cela ſe pratiqus, 
meres de quelques externes prirent fen 
daeſſus, & acculerent le pẽdant de-partaalite. | 
ment avout été | glorieuſe pour Jui, penſa 
” . Jar aui mal que le feſtin des Lapithes. 
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De I ye” a Gil Blas iy Ma 


V2 mier maitre qui] . W 


5 5 . laue ſejour chen «4h 
jeune arbier. Ale me 01 8: 1 - i 
enſuite A un  marchand de 86- 
- govie qui paſſa par Olmédo, . 
Tevendit aves, 3995 mules ge” 


v2 tranf] archandiſes s 5 
alladolid, & 8 en xett 9 
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k tant Hane Pour mol 1 80 8 A 
= © ment me N lorſque nous fümes 0 | 
ks a Segovt 2 me retint deux jaurs das 

n maiſon, 4 d i] me vit prét à part 

pour Madrid 1 la voie du muletier, il 

ma chargea d'une lettre, en me priant de 

a rendre en main propre a ſon adreſſe, ſans 

me dire que ce flit age lettre dg recomman- 

dation: Je \ne-maniquai pas de la porter au 


ſeigneur Matheo Melendez. C'etoit un 0 


chand de dra demeuroit a Ja 
OLD! 


1 Soleil, ad c 1a rue des Bahu) el 
R n''eut pas ſitôt ouvert le paquet & lu ce z tr 
1 Etoit contenu dedans, qu'il me dit d'un a b 
3 _ gracieux'; Seigneur Gl Blas, Pedro. Palacio a. 
23 mon correſpondant m'ecrit en votre faveur ce 
diane mamere i preſſante, que je ne ü or 
4 . diſpenſ er de yous offrir un logement che c: 
Þ moi. De plus, il me prie de vous trouver : 
une bonne condition. Oeſt ane choſe don fic 
=. bi me eharge avec Pore Je ſais perſuade to 
Aua il ne me (era pag biendifficile de yous pull tc 
cer avantageuſement. | | ay 
Jacceptai Voffre de Melendez avec” he nz 

5 tant plus de joie, que mes finanges ig 1 

| /nuvient A vye d il. "Mais 42 nd Klar ſat 

. A charge. Au bout de Hult eg je 

il me 8 7 1 il venoit de me propgſet bi 

{alle de fa connoiffance qui avoyt belgin own <6 

. valet de chambre, & que on toutes les ta 


50 Patenceß ee yoſte ne m Schaffen 
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ent: Seigneur, lui Mendes. Za L 3 
a 13 Ts ez Or 0 homme. dc t JE, 


* 


vous ai parlé. Cel un gargon qui, * de! We; ; 


neur & de la morale. Je vous en.rep bre 

me de moi- meme. 1 5 gl af. me re . 

fixement, 17 que ma phy honnomic fur Bl 

ſoit, & qu'il me prenait A = Jervice. II n' * 
u'a me TI the ajouta-t-Il 1455 Fat 1 ruire 

e ſes devoirs. A gn mo el una le bon =Y 

au marchand, & 'emm dans, and 

rue tout devant Legliſe 15 ſang, Tan . 

Nous entrames. s une alſez | 

dont il oceu dit une alle: nous 1 5 5 un 


eſcalier de einꝗ ou fix marches... puis iim * 185 
troduiſit dans une . te. Aae * 


bonnes portes qu 511 ouprit, & dont 
avoit au milieu une pe 2 III 
cette chambre nous pri es dans une autre 
od il y avoit un lit 1 * meubles 3 
itoient plus propres que ri W 
Si mon nouveau maltre m ol bien con 

fidere: chez Mendes 18 1 \ 
tour avec Ser | 
homme de cin 
avoit 145 froid 11. 
naturel doux, &; e ne al 

Il me fit plu obey e | 
ſatisfait.de.mes R Blas, me fg 
je te cron, un Len fort railonnable. 5 bis 
bien aiſe det avdir A mon 
cote, tu peux compter que, 10. eg yt 1 
ta condition. Je te donner Par þ 
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que pour tes pages, ſans prejudice des þ 
Ver que tu, pourras faire chez moi. 4. | 
Ee 


urs, je ne ſuis pas difficile. a ſervir. Je ne 
fa point ordinaire. .Je mange en ville. 

Tu m auras le matin qu à nettoyer mes ha-. 
bits, & tu ſeras libre tout le reſte de la jour- 
nee, Je te recommande ſeulement d avoir 
ſoin de te retirer le ſoir de bonne heure & de 
| mvVattendrea ma porte. Voila tout ce 5 
|  J'exige de toi. Apres m'avoir ainſi preſerit 
mon devoir, il tira de ſa poche fix reaux, 
| qu'il me donna pour commencer à garder } 


_ les conventions.” Nous ſortimes enfuite' tous 1 
deux. I ferma les portes lui-meme,” & em. 

1 portant les clefs, Mon ami, me dit-il, ne 
mae ſuis pas; va- t- en od il te plaira, pro- 


mene toi dans la ville, mais quand je revi- 
” endraile ſoir, que je te trouye ſur cet eſcalier. 

En achevant ces paroles, il me quitta & me 
EY laiſſa 4 de moi comme ele; e Jugerols a 


n bonge foi, Gil Blas, me dle ze alon 1 | 
-moi-mEme, tu 55 pouyois trouver un 'mell- 
leur maitre, Quoz, tu rencontre un homme 


qui pour ẽpouſſeter ſes habits & faire ſa cham- Wy” 

bre le matin, te donne fix reaux par jour avec Wl ©: 

TONS ix liberts de te promener & de te 2 

-- -__ comme un 8 dans les vacances? «3 

Dieu, il n'eſt point de fitaation plus 3 = 

1 reuſe ! Je ne m'etorine ent þ avois tant du. Il 
die d'etrea Madrid, 7 ntois fans. doüte 1 
le bonheur qui oth attendoir. e pala e 80 


4 84 11 L vs pre ; 


der les choſes qui ktoient THOR pour 
moi. Ce qui ne me donna pas peu Gosen, 
pation, Le ſoir, quand Jens foupe dans . 
auberge qui n*etoit pas Eloignee de notre 


mon maitre mavdĩt ordount de me rendrèe. 
Il y arriva trois quarts &heure apres moi. 
II parut content de mon exaQtitude*/ Fort 
bien, me dit -i], eels me phat.” Fame. ks 
domeſtiques attentifs à leur devoir.' A ces 


& les referma ſur nous, d'abord que nous” 
fumes entrẽs, Comme nous etions fans la- 
miere, il prit une pierre à full avec de 4 : 
meche, & :alluma une -bougies' Je THOR, 
enſuite A ſe dEghabiller; Lorſqu il Far au Tit,” 
jallumai par ſon ordre une lampe g u ab 


dans l'antischambre od je me cvuchai dans 
petit lit ſans rideaux. j 11 ſe levaſle leridemat 5 


voila Partis Fan & Pautre dur toute 1a jon 
nee, ' > «yer iy. . N tf td 221584 1 N 2 * * 


vois tres- 2 2 
plaiſant, c'eſt; norvis le nom de mon 
maitre. Melendez ne le ſeazwit pas kui-emé? 
Il ne connoilloix.. . Cavalier que pour u. 
homme qui venoit quelque ſois dans ſu 


FY ane L;” | * e N "WF wht 18 | | * 


mots, il. Ouvrit les portes de ſon app artement 285 


dans. ſa cheminee, & Jemporns ole? bougie 3 


ſes habits. II me compta — rhe 
renvoya juſqu au ſpir-, ſorts auth, nen fuse 
avoir grand de fermer ſes portes, 12 — 


tique, & A qui de toms . d 


maiſon, je gagnai promptement Te lien oY 1 


Tel ẽtoĩt notre train deiviez:que j je _ : 5 8 
qu ib avoit de ploy” . 3 
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© Lap. Nos voifins ne r pas mem 
7 fatisfaire ma curieſité. Ih m'afſhrerent 


tous que mon. maitre leur Abe incowwin; 
—— qu'il buy. eat NR e. — dans 
Is quartier. N t qui ne en- 
toit perſonne dans le voifinage; d quelizues 
uns accodtumés A tirer temerairement de 
 Eonfequences, concluoient de-là que toit 
un perſonnage font on ne pouvoit 1 — 


un jugement avantageux. On ally ien 


4 plus loin} dans la ſuite: on le, ſoupgomne 


etre un eſpion du roi de Fortugal, & You! 


: m avertit charitablement de prendre m 

me ſures la- deſſus. L'avis me trqu bla . 
me repreſentai: que ſi la choſe: 6toit verits- 
ble, je courois riſyue de voir les priſons de 


Madrid que je ne: croyois pas - plas 88s. 


ables que les autres, Man mnocence ne poi-) 
Voit. me raſſurer- Mes diſgraces puffs me 

 faiſojent craindre In juſtice. Pavois Epronvs. 
0 . fi, elle: ne fait pas mourir 1s 
te 


Innoceng, 
Jours fort rig de faire eualquo Hor 


16. eine A 475 
Te Genfer Meles 


donner. S'il ne Pouseit erœire que mon 
maitre füt un eſpion, il n'avoig! da, leu non 


i . 1 etre ferme tur 25 ative. Je eGſolw 
=. 8 'obſerver le patron, & le quiteer, . 


M appergsvois q ne oe fit San un En- 


How: 1 Vawarmais Wn _ 9 que it 


moins cliz:obſerve fi mal N ür 
Sgard les owe: de Phoſpitulits, qu; 1 eftitor-! 


» 8 dans une con jone⸗ 
tꝛute ſi dElicate: Il ne ſpavoit quel me 
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THIS 


; hs & Fagriment. 
demandoient com Je mY au 
e 


de mon fait, a ty * à examin- 
er ſes actions er; — 
lui dis: je un 1 = 55 dhabiliant,- JE 1 
ſyais comment il faut vivre, pour ſe mettre f 
couvert des cups de langue. Le monde 3 
bien méchant. Nous awome, entr autres des 
voiſins qui ne valent pas le diable; Les mau 
vais eſprits!. vous ne devinerien Jamais de 
Fig maniere ils parlent de nous. Bon, 
% Blas, me rEpon A het qu'en peuvent- 
ils dire, mon ami? Ah vraiment; pride 
la mediſance ne manque point de. matiens 
La vertu meme lui en founit. Nos :vglſuis 
diſent que nous ſommes des gens dangereuxy 
que nqus meritons Pattention de la cohr i en 
un mot, vous paſſen jci pour un eſpion du raĩ 
de Portugal, En pronongant ces paroles, - 
Mae mon maitre, comme Alexandre 
n n & 1 empleysi toute mn 
Peg deméſor Veſter. que mon raps = 


u- oY produiſoit en lui. - Je/crasremarquer *- 

h ans mon patron un fremiſſement qui+/s'ac- 2A 
cordoit fort avec les. conjectures du voiſinage, 

ne- & je le vis tomber dans une reverie queje 

ime WY n'cxpliquiai point pe e Il e ent 

mon pourtant de fon. trouble,” &- me dit Gun air 3 
Hon tranquile: Gil Blat, laifſans raiſonner _ ; .. 7 

ous: oils ſans faire depengre notre reps . 4 

raiconnemens, Ne nous mettons win en pi 3 1 1 
En- de l'opinion qu'on a de notes" quand' nous . 
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we Hrn 4 Cit Blas 
| . - It fe coucha Ta-defſus, & je is I Wen 
Ch)boſe, ſans ſcayoir à quoi jedevois men tent 
| Le jour ſulvant, comme nous nous dilpoh- 
ons le matin à ſortir, nous entendimes frap 

| per rudemient I ls premiere ports fur Tele 

2 lier. Men maitre ouvrit l'autre, & regard: 
Par la petite fenetre grillee, II vit un hom: 
me bien 'vetu, qui lui dit: Seigneur cava; 

} Her, je ſuis alguazil, & je viens' ici pow 
vous dire que monheur le corregidor fouhaite 
de vous parler. Que me veut-il, ena 
mon patron ? C*eſt ce que J'ignore, ſeipneur, 

= repliqua Valguazil: mais"vous n'avez qui 
© Pallet trouver, & vgus en ſerez bientöt in- 
ſitruit, *]e' ſuis ſon ſerviteur, repartit” mot 
maitre, je n'ai rien à demEler avec ldi. Fn 
achevant ces mots, il ferma bruſquement l 
ſeconde porte. Puis stant promene gu 
7 os tems, comme un homme à qui, ee me 
ſembloit, le diſcours de Valguazil donnon 
beaucoup à penſer, il me mit en main mes 
Fux reaux, & me dit: Gil Blas, tu peux for- 
| wir, mon ami, & aller paſſer Ia journee on tu 
|” |  voudras; Pour moi, je ne ſortirai pas fi-tot, 
j pas beſcig de toi ce matin. 1t.me 
J Joger pay ces paroles, quill volt po 

- - U'errearrets, & que cette crainte Vobligeoit 
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Frdemouter dant ſon e | Jet 
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laiſſai; & pour voir ſi je me trompois- dans 
mes ſouppons, je me cachai dans dn eie, 
cen je Pouvois le remarquer, „ Jor- 
Toit. J'aurois eu la patience de me "tenit 

| wol in tine, il ne m'en elt , 
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te eee ot | 
pe la peine. Mais une beure aps, js le vis 
e archer dans Ia rue avec un ajr-daflurancs, 9 
a qui confondit d' abord ma penetration... Leia 
de me rendre toute - fois à ces apparences, e 
m'en defiatz car il wavait point en moi as 
juge favorable. Je ſongesi que fa ann 
tenance pouveit etre studise. Je miimar 4 
ginai meme. qu'il n'6toit reſts chen lui, dus. 
pour prendet tent cr gull. anon. g'or 04.88 - 
pierreries, & que probablement ii "allo 
par une prompte fuite pourvoir a fa ſlirers, © 
Je n'eſperai. plus le revoir, & je doutal - 
6 jirojs le, ſoir I'attendre à ſa porte, tant 
j etois perſuad due des ce jonr-ld il ſors 
tiroit de la ville, pour ſe ſauver du pri 
qui le menggoit, Je n'y manquai ps 
pourtant. Ce qui me furprit, mon maitrs 
revint à ſon ordinaire, II ſe coucha, fans 
© faire paroitre Ia moindte inquisude, x 
Joi * Rs de lendemsin avec autant de an- 
auilics. l et CO ror ane - | il 
Comme il achevoit de ah. miller, on fs 
tout à coup à la porte. Mow maitre regards - ' 
par la pepity grille, II recohngit Pagan! 
du jour |,precgdent, . & lui demande ge f 


veut, Ouvrez, lui repond Palguszil; 7x 
monſieur-;le corregidor,.: A be nom redouta- , 3 
ble, mon (ang ie ene dans mes veines, fes 
craignois. diablement cepmetieurs-la, de pus 
que /avais' paſſẽ par leurs mins & J'aurols 7 
55 voulu dans ce moment. bra. 8 cent henes s K 
ae. Pour mon- Patron, il Fur mee. 
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le juge avec: reſpect. Vous e n di 
Eu corregidor, que je ne viens point chez 
vous avec une groſſe ſuite. Je veux faite ley | 
choſes ſans'eclat.  Malgre les bruits facheur 
qui courent de vous dans la-yille, je eroi 
que vous meritez quelque mẽnagement. 5 
prenez-moi comment vous vous appellez, & 
de que vous faites à Madrid? Seigneur, lui 
reépondit mon maitre, je ſuis de la -Caktille 
 _ __ nouvelle, & Te me nomme don Bernard de 
"ot Caſtil Blazo. A Iegard de mes occupations, 
2 je me promene, je frequente les -ſpeRatles, 
& me rejouis tous les jours avec un petit nom. 
bre de perſonnes dun commerce agreable. 
Vous avez, fans doute, reprit le jugey un 
Sros revenu ? Non, ſeigneur, interfompit 
mon patron, je n'a ni rentes, ni terres, ni 
maiſons. He! de quoi vivez · vous done, fe- 
pliqua le corrẽgidor 7 De ce que je vai 
vous faire voir, repartit- don Bernard, EI 
meme tems, il leva une tapiſſerie, ouvrit une 
porte que je n'ayois pas retharquee, puis en- 
Lore une autre qui toit derriere, & fit entrer 
le juge dans un cabinet, ob i! y avoft un 
i | coffre- rout rempli de Pieces dl or qui 
ui montra. ENTS HL TCH | 
Seigneur, nl Ait-il eule, vous ſcorer 
que les Eſpagnols ſont ennemis du travail; te- 
Pendant quelque averfion qu'ils ayent pour: la 
peine, je puis dire que 7 — dae ſur eng . 
deſſus. "Pai! un fon e; qui me nd 
incapable de:tout wk 1 81 30 vouldis . 
| r mes 9 Yue % Jap! el pa- 
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reſſe une indolenee pl cis: {56 Aires 
que c'eſt Pouyrage'Mun'eſprit nf de tout 
ce qu'on cherche dans ſe monde ayec ardeur: 
mais javouerat ( de bonnie f Ol > 85 Je ſuis pareſ- 
feux par tempẽrament; & 


que je me laiſſeroĩs moufir de faim. Ainfi, 


pour mener une vie 'convenable 3 mon humeur: a 
pour TWavoir pas la peine de N mon 


ien, & plus encore pour me paſſer inten- 


dant, Yar” converti en 2 1 comptant tout 


mon patrimeine, qui confiſtoit en plufieurs 


n cobliderables. 11 ya ande ce coffre 5 


ui les C ettes venden rar ons : 
7 i ſn 16 ee hag 01 


Que] je vous benen beufeux, "Joi it "A 7 3 ; 4 


corrẽgidor! On 5 ſouß She 1 5 


propos d*etre un 7 perſoonage.ne ' . Þ 


convient Polen 2 ui o bom as e 
Allez, den Bernard, 8 i 
de nnn | 2. 


Pateſſeux, que 
$11 me falloit travailler pour vivre, je cis 


; ee 

il 1 "© 

* 
n 5 E 
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ms | "Hawke 4 "AE 
1 er vos joum tranquiles, en e 
. 6 gaben Je vous demande votre amitie, 
| & vous offre la miehne. Ah! ſeigneur, Fe- 
cria mon maitre, penstri de ces paroles obli- 
enn | 'accepte avec autant de joiĩe que de 
1 folre prẽcienſe que vous me-faites, 
donnant votre amitié, vous wc 

mes richeſſes, & mettez le comble 
4 5 9 . Apres cette converſation, que Tat. 
SH & mei nous entendimes de la Parte du 


q _ Cabinet, le corregidor. prit. conge: de don 
Bernard, qui ne pouvoit aſſer à dn; gr lui 
marquer de 'reconnoiflange. De men e6t6; 

5 , pour ſeconder mon maitre & Vaider à faire 


les honneurs de chen lui, j accablai de ciwilitis 
Tuaiguszil: je lui fis mille reverences profendes 
54. 2 dans le fonds de mon ame, je ſentiſ- 
1 lui le mëpri & Paverſion que out 
n e 3 any e "_ ud 
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e fort & toutes 406 zortes qui en anden in. 1 
5 fete. Puis nous ſortimes bun & Paurre - 
k tres ſatisfaits, 1ui,”'de''v/Etre"acqujs un ami 
© puiſſant, 08%" moi, de me voir affurẽ de mes 
e {ix rẽaux par jour. Lenvie de conter cette 
* aventure A Melendez, me ſit prendre le 5 


min de ſa maiſon; mais — Jerois pret 
d'y arriver"Papper us le capitaine Ro 4 
do. Ma ſürpriſe fut extreme de le trou- 
ver la, & je ne pus m'empecher de fre- 
mir a ſa vue. II ime reconmut auff, ma 


air de N 1 *m*ordonna” de 


mème: il veut ſans doute me faire 


— 


ois, je lui ferois voir tout à 'Pheure que' Je 
n'at pas la goute aux pieds. ſe marchois 
done derriere lui en donnant 2 mon ate 
tention. au lieu od il s'arreteroit, reſblu de 
m'en eloigner- A toutes NN 0 r: peu gel 
me parũt ſuſpect. n 2 e 
RNolando diſipa biene: ma etainte. II 
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II demanda du meilleur vin; & die A Phote 
nous paſlanies! dans une chambre, od le ca: 
itaine ſe. voyant ſeul aved moi, me tigt "WW 


11 5 N nn. encore, 


fn AW us 


borda gravement, & conſervant encore fort : 
fubvys5i1 er tremblant & dis en 785 2 : 
payer. tout ee hu je lui dois! Od va-t-il 


me mener? IIa“ peut. etre dans cette ville 7 0 
quelque ſouterrein. Malepeſte! f je le cr q 


entra dans un famenx cabaret,” ; je Vy ſaivis a 4 | 


nous preparers à diner! Pendant ce tems; 4 5 


| teu Tu dois etre ẽtonni⸗ Gil Blas 5 ; 
revoir ici ton ancien commandant '& ro * 
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2 ane ai Lv te. Aces 1 que 
te laiſſai dans e ſomertein, — 
vec tous mes . cayaliers' pour al Are 

flla les * & les, chevaut que hm 
avions pris: le. ſoir precedent, nous :neacon- 
trames le fils dy -cerregidor de Lean a- 
| compaghs de quatre -hommes.A-Theval'& 
bien armés gui 1 ſuiyoient-ſon caroſſe. Nous 
flames mordre la, pouſhere | à deux de ſes 
ens, & les deux autres venfuirent. „Alon 


gl 2 5 au om de Dieu, ne: tuen point 
: que - de monſieur le corregider | 
mots n attendrirent pat m 
Era Av cantraire, ils leur anfpue- 
ee de fureur. Meſbeure nous 
r Yun 5 fora 3 75 
r ennemi de 3 
| n 8. Sake, re a- t- il fait mou- | 
5 gens de notre Ta." 
Immolons cette - viRime/3leurs:manes 
qui i ſemble en ce moment nous la demander. 
Mes autres cavaliers applaudirent à ce fun. 
7225 & r wet nou _— ſe: pings — 
A eryir/ e.: prand-pretre: dans ce lacn 
_ -lorigne3 Je: . le bras: Amt ten; lui au- | 
Pourquoi ſans necefits vouleir re 
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| dp fang: contentons- nous de la dee 
jeune homme. Puiſqu'il ne refiſte ointyil y 

auroit de l berharie a.1'egorger. Dai, 
. weſt point reſponſable des action: % n 
= lag ne fait wn lorſs 


: 4 23 
qu'il nou condamne à la mb 


It comme 


FI 


Tincreddut dba your Met boridyſtad, 


Nous primes feulement tout nt qu'il 
avoit & nous emmenàmes les Jr wen des 


les vendimes avec ceux que nous 'condui- . 
ſions I Mauflla, nous nous en retournaines. 


le n quelques d avant le 
Nous ne fie e eu furpris 
trouver Ia trap notre ſurpriſe 4 


nous mit au falt en ts dk mots. Le fouve 


rimes comment tu avois pu. nous tromper,, 
Nous ne taurions jamals' cru” capable” ds, | 
nous jouer un ſi bon "arr & nous te le par-, 
donnimes à cauſe de Finvention. Des que 
nous eümes detachs Ia caiftniere, * 1 don. 
nai ordre de nous 'appreter à mang ee. 
pendant nous allames _ nos E t 
Vecurte, od le ;vieax' ne e qui avoir reg 
aucun -ſeeours quatre“ * 
ctoit à Pextremit £ 
ſoulager, mais it avoit perdu connoifſagce, Le * 


W SO TD nu 
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entre le vie & 14 moft. Cela ne nous et 
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& mon intercefion ne lui fut Ne inuelte.” | 


enſuite” aw \'ſowterrein, dd nous arriviames 


vint eneore plus "pra, lorfque 25 RT... 
mes dans la | cutfine Leonarde- lice. Ee. - 


nir de ta eolique nous fit rire. Nous ami. : 
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Ton faiſoms lo'notrs en 46rroulſitit les Voya- =. 


deux: hommes que nous avions tués. Nous 


it nous parux fi bas, gut waffe notre ese 
volonts, nous kiten es pauvre „ 


cha Fr * e * 1 "tor 3 


3 4 n 
. I W et 
4 2 12 %. ) A 
” 2 4 


wes . . 6 2 — # | 8 * 


. as, " nos 20 „ 


avoir am llement ; dgjeuns, nous nous „ 
des, ans nos chambres, o nous repo- 
ſames toute la journée. A notre, reveil; 
Leonerde nous apprit que Domingo ne vi. 
voit plus. Nous le portames dans ſe e gavead 
MM 4 dois te 1 9 5 d'avoir conchẽ, & 
1 nous lui fimes des. fanerailles; Somme 
oil eut eu Vhonneur d'etre pips com. 
 Pagnons, 1 tun, 


1 * * £4 S& + 


.Cinq ou 6x, jours. apres, il arriva que. vou- 
lant faire une courſe, nous rencontràmes un 
Matin A la ſortie du bois trois brigades dar- 

chers de la ſainte Hermandad, qui : -mblojent 
wn attendre-pour nous charger... Nous: men 
appergiimes d abord qu'une. Nous la mẽ pri- 
ames, bien que ſuperieure en nombre 3 à notre 
troupe, & nous Pattaquames 3: 0 dans le 
tems que nous ẽtions aux mains avec a 
_ deux autres qui ayoient trouvẽ moyen de 
tenir cachees, vinrent tout à conp fondrexſur. 
nous, de ſorte que notre valeur ne nouz ſer-⸗ 
vit de rien, II fallut ceder.a a tant d'ennemis. 
Notre 7 9 & deux a; nos e pr 


que 095 tha nous. ROY Bren. y yg | 
7 troifieme a_detruire notre retraitg, gu 
avoit te découverte de la maniere quę je wait: 
te le dire, Un payſan de Luceno en 
ſunt Ja fortt pour 72 retourner chez liz aÞr 1 
Petter par 1 a trape de notre ſo use 
Np tu w/avois N abat IT a ö 
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ment le jour qu a eg Berg. 
Jt ſe douta bien que c bteft notie d. F 
11 vent pas le courage” d 
contenta- d'ebſerver / les environs. * pone' 
mieux remfargquer 'Pendroir, © il Scereh lowss: 
remerit avec ſon collfeau © quelguds 'arbress. 
voifins & NN 5 — i aid 
tance ju ce 4 ** _ 
I fe wh epfaite à Lion, pour 
part de cette: dcepwverte au 
en cut d'autant de: joig, 
venoit d'etre vols par name * 
Ce jugs fit - allewvblor' trois brigades pour 
** arrẽter & i n leis ſervit 4 
1 5 Loy 9 8 Toe N 
F lies are PER ville de Len, 7 * 


J 'aurois été un genbral Portuguis fait yi 
vier de guerre, 16 peuple ne fe ſordit 
empreſſe de me voir. "+ Le vella, Mi 
le voila. ce fachews. capifaiiey la, e 
cette contr6e; II Mritsreit dee demedto: |. 
bre avec des - tenailles, de mine que four 


correpidor, qui eonmenge de inſuler. 


ds deſordres de t vie, Cibamdomic d ] 
juſtice, . Seigneur, us pong je, f 7" 
ommis bien des crimes, du meins je" faſt | 
pas la mort de yotre-fils vnſque . 2 che „ 


un ſpectacle. pour, tous les habitam. a0... 8 


deux camarades. On nous mens dei = 98 
He dien, me di-, ſygicrary" Ie olel: Jay: - 
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t | Wil ws 2 un pros 
pa _ quand 22 voudrois te 
aver, le deroir de ma charge ne le = 
mettroit pas. Lorſqu'il eut parlé de | 
a = Y _ fit eee dans un cachet, 
ne a anguir mes Compagnons. 
Us: eee w-HIge. de trois. mo 
aller joner un role tragique dans 1a.gramde 
0 Pour moi, je demeurai dang: les pn 
trois ſemaines entieres. je crus qu 
ne differoig. mon n que pour. le gen- 
dre plus terrible, & je m'attendois-enfin.3 
un genre de mort tout nouveau, quand le 
| _ eorregidor. m'ayant fait ramener en {8 t- 
* ſence, me dit: Ecoute ton arrẽèt. Tu e K. 
E bre. Sans toi mon fils unique auroix te fla 
mms fur les grands chemins. Comme pete, ai 
voulu reconnoitre ce ſervice, & comme juge, 
3 | 2 uvant Cabſoudre, Yai ecrita. la cour en 
Wen. > veur.: Jai demande ta grace & e 
= | obtetwe. Va done od il te plaira. Mais,ajouta- 
teil, croĩs- moi, profite de ect heyreux; evene- 
ment. Rentre en 40jmbme 1 Witze Pour 
| — le . r 
1 E tus penezre e ces es. ie | 
N wute de Madrid dans 2 de faire 
ane fin-& de vivre 'dougement dans are 
JF ilk JV ak trove mon pere & ma mers 
moers & leur ſucceſſon entre les maine 
Wiens parent, qui mien a rendu un comp 
Won comme font tous les tuteurs. e 
a1 pu tirer ve trois mille dacats, ce qui 
e 64. * as la at 1 
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mon bien.” Matt que falls 1 G wy "#4 
gagnerois Tien à le chicanner. Pour witer 
Fothivers, Jai _achete une charge 4 2 
ve j exerts comme f toute ma vie je n? 1 
Nit autre cheſe. Mes confretes fe" Teens J 
par bienſeance, oppoſes à ma reception 
vils euſſent ſou mon Hiſtoire; Heureuſement, 
us PI ignerent ou 19 de Vignorer. 0 
qui eſt la meme choſe. Car dans cet honor. 
able corps, chachn a intkret de cacher ſes 4 
faits & geſtes. On n'a, Dieu merci, rien® 
e reprocher les uns ade autres.” Au diable - (nM 
foit le meilleur. Cependant, mon ami, con- 
tinua Rolando, je yeux, te decouvrir ici 4 7 
fonds de mon ks, ' La" profefion que 71 AF 
embraſſee n'eſt guere de Bin zoüt. Elle -Y 3 
mande une conduite trop Abe * trop 
myſtérieuſe. On n'y Faueit faire que de 
tomperies ſectettes FA Aubtiles; Oh! je e. 
rette mon premier meter... Pavoue + 
y a plus de ſarets dans le nouveau; mals i}, 
11 plus d'agrement dans. Pautre, & Paime 
a liberté. Pai bien la mine de me defaire | 
de ma charge, & de partir un 622 mate 
pour aller on ner les” manta, 
aux ure a Tage: 1 ais q vil 17 
trai: ar 
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& que je ſue ſang & kau pour fournir à votre, 
depenſe, Il eſt vraĩ que juſqu' ici, graces au 
ciel, j' en ſuis venu à bout; 1 ne ſgais 


Rodriguez, que je change de conduite, & 


je, deux cens piſtoles. II me les faut. Je 
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aujourd'hui Si vous nietes point engages, ä Bh-Rß 
je vais vous mener daus un cabaret, od vous 3 
boirez du vin des diem. Py ai ſoupée, 2 
Jen ſuis» ſorti ce matin entre eing e ex 
heures. Plüt au ciel Secria mon maitre sg 
que ʒ'euſſe paſſe la nuit auff ſagEment! je 
naurois pas perdu mon argent. 
Pour moi, dit Centelles, je me ſuis donné 
hier au ſoir un divertifſement nouveau; car 
Jaime A changer de plaiſirs. Ayſſi n'y a- t. il 
que la variete des amuſemens qui rende la 
vie agrẽable. Un de mes amis m'entraina _ 
chez un de ces ſeigueurs qui levent les imm =? 
pots & . affaires avec oelles de Ve- 2 
tat. Jy vis de la--magnificence, du bon 
goüt, &. le repas me..parut aſſen bien en- I 
tendu ; mais je trouvai dans les 1 Fe 
logis un ridicule qui me rejouit. Le partie 
ſan quoique des plas roturiers de fa compag- 
qu'horriblement laide, faiſeit Vadorable,”& . +4 
diſoit mille ſottiſes afſatſonnees d'un aecent' 
Biſcayen qui leur donnoit du relief. Ajoutes, - 4 
a cela qu'il y avoit à table quatre ou eing 4 
enfans avec un'precepteur-” Jugez fice fouper 7 
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Ee moi, meſſieurs, dit don-Alexo' Segiar, = _ 
j'ai ſoupe che une comedienne, chez A TR - 
ſenie. Nous Etions fix 8 table; Arſe; 3 
Florimonde avec unt coquette"de ſes mies, 
le marquis de Zenete, don Juan de Moncads + 4 
& votre ſeryiteur; Nous 4vons*paile ta nut. 3 
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crouvames | un repay -Prep 
ſeigneur dam Rernand volt!" u 
d'ordonner des Je matin. Nos 
rent 'J 1 & nous „ou aii 
ſervir. oi 
beaucoup ne gaiets. 
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de feu l que de: füllies d Ces The: A 
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e ne tardaĩ guere à m' appercevoir g 
ae de ma quadrille e 
core plus de 'merite que je ne me He toib ima- 
& d'abord. Ils ne ſe contentoient pas 
e prendre les manieres de leurs maftres, ils 
1 affeRaient mme le langage, & ces ma- 
krauds ſes 'rendoient ſi bien, qu à un air de 
Adualité près, C'etoit la meme: choſe, : Pad- 
e 
us rit, & Je 
Were tre jamais auſſi an u'eux. * c 
let de don Fernand, deren que-c'&toit ſon | 
| maitre qui regaloit les notres, key les hon- 
neurs du repas, & voulant que rien mν -. 
quit, il appella Phote & lui dit: Monſieur 
le maitre, donnez- nous dix bouteilles: de vo 
tre plus excellent vin, & comme vous avez 
coutume te faire, vous les ajouterez a:celles 
e nos meſſieurs auront bues. Très- volon- 
= rEpondit Vhote z r bre. 9 
vous {ravez que le ſeigneur 
nand me 40 as bien des repas. 81 pe 
votre moyen fem pouvais tirer quelques eſpe. 
Seite Oh, interrom * le. valet, ne vous 
mettez point en peine ui vous eſt di. 
Je vous en rponds, mai, alt For en barte 
que les dettes de mon maitre, Neſt vrai que 
quelques diſcourtois icreanciers, ont fait far 
nos revenus, mais nous obtiendrons mis 
Lev au premier jour, & nous vous payerols 
Tang examiver le mẽmoire que vous nous four- 
mirez. Ifhdte nous apporta du vinz;malgre 
es me & nous en bümes en nn 1 
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wo pour. a beau ie, le ſecret qu on men- 
ſeignolt pour y'reaffir me paroiſſbit f facile, WW . 
E je ne crus pas devoir le negliger. Je pla 
5 eprouvarſar te champ, & le vin we *avois min 
du rendit Fepreuve heureuſe. C'eſt dire, EXC 
que je-parlai à tort & A travers, & que Jeu Wl neu 
de bonheur de meler parmi beaucoup Pex-Wret, 
Wk man] uvelques pointes d'eſprit qui que 
- wattirerent des applaudiſſemens. Ce Soße 
dl'eſſai me ade Ee 2 Je: redou- 
dla de vivacite,” pour | produire * quelque 
bonne ſaillie, '& han youlut encore 
c mes efforts ne fallent pas inutiles. 1 
He bien, m xe dit alors celui de mes col 
fete ga miavoft adreſſé la parole dam 
La rue, ne _commences-tu pas à te decrafſer! 
n'y ' a” pas" deux heures que tu es ave 
nus, & te voila deja tout autre que tu n' 
. tois, ' Tu changeras tous les jours X va 
dil. Veis ce que c'eſt que de fervir'd 
55 xerfonnes' de alite. \Cela*Pleve bee 
9 "qua eoiſes ne font * 
. Sans doute; lai répondis-je; 400, 
veux de formais conſacrer mes ſervices: 1 
+ 'Seſt fort bien dit, s Ectia le 
de don Fernand entre deux vinz. II 1 0 
Pertiedt pas aux bourgeois de oſſeder i 
es ſuperietirs commè nous. Allons, me 
leurs, ajouta-t-il, faiſons ſerment que: no 
ne ſervirons Jamal ces gredins- Jay 
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WH plat à nos: maitres de ſe retiver; Ce fut x 
minuit. Ce qui parut à mes gamarades un 
neurs ne ſoxtoient defi bonne heute du caba- 
ret, que pour aller chez une fameuſe co © 
quette qui logeoit dans le:quartier de la cotk 
& dont la maiſon toit nuit . jeu ë²ër te 
aux gens de plaiſir. C'etoitiune femme de 
ente cinq à quarante ans, parfaitement belle 
encore, amuſante & fi eonlommee dans Parr 
de plaire, quelle vendoit, diſoitton, plus, 
her les reſtes de ſa beants, qu elle men swirre 
endu les prẽmices. II N avoit doujours chen 
lle deux on trois autres 'coquettes-du pre- 
nier ordre, qui ne contribnsient pas pen an 
rand concoers de ſeigneurs qu on + VOyAk.' 7 
1s y jonoient Papres-dinse. Ils ſoupoienn 
jouir. Nos maitres-demenrerent-lajuſqu'an — | 
dur, & nous auſſi ſans noue entuyer's car. ' 
andis qu' ils ͤtoient avec leurs maitreſſe . 7 
dus nous amuſions avec les ſanbnettes, E- 
nous nous ſöparämes tous auwzleter de Eau: 
Pre, & nous allimes:nounrepoſer chacun-.de = 
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nous trouvames un certain den Aare des 
ena. Cstoit un Vieux gentihomme, unn 
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3 1 us $; den Aar mo 
end e — ods me meer chen u, Prot 
barten, gel done r diner au marquis de © 
T aenete, & 2 don juan de Monsadet je don 
wwe qus tu ſois de Is partie. He comment, . 2! 
dit den Mathias, nomme en ce" 5 
n sappelle Gregorio de ; dit ale 
don 3 0 . vais w '& apprendie en 
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75 qui eſt aun riches” 
der, wry ne de Perret dans * 
pays Ettangere & lot & laiſſé en partaut W 
Jaquiſate den gu rovenu; Orsgorte et 
= 2 1 qu © une diſpeſition prechaine d 
mange tout ſor bien, qui tranche ge Petit 
maitre, & vou. paſſer pour homme deR 
en dpie de la. nature. * ma priè de de ar 
ire. Jede pouverdey- je puis vous aufg 
meſſieurs, que je le mene bon train, Le 
die ſon rebchu oft. dui bien entamé, ſe 
doute pas; FecriuComell6s\- Je voi le bun 
geo A Fhe pita. Allens, don Mathias, 6 
Tinu t il, faifons comnelſfau cee cet hom 
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Jo don Alvar chez; Gregorio de Noriga.” Now 

int, ). allames anf Mogicon'& mol, toads deus ra- 3 

1% * vis de trouver: une franche lippëe & de con — 

wm tribuer de notre part à l ruine dd 18. 4 
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yalier dads plus parfaits. 1 ratdeaih 
belles 8 | yez-yous u'll a Pes 
bl ?- Vous n'avea qua pier n 
Est & alement fort ſur 58 les matieres; 
depuis la logique la plus fine & la plus/ſerree, 
| Julgu' a Vorthopraphe. Oh ! cela eſt trop fla- 
teur, interrompis; le 'bourgeois, en 'iant. de 
fort mauvaiſe grace. Je pourrois, ſejgnew 
Alvaro, vous retorquer | Vargument. Oel 
Vous -qui-etes oe qu on appelle. un puits d'6 
rudition. je n'avois pas deſſein, reprit don 
Alvar, de m'attirer une louange fi ſpirituelle; 
mais en vkrité, meſſieurs, — l 
ſeigneur Gregorio ne ſpauroit manquer de 
 Bacquerir du nom dang le monde. Pom 
moi, dit don Antonio, ee qui me charme en 
- lui, & ce que je mets meme au deſſus dt 
' Forthographe, c eſt le choix judicieux qui 
fait des 8 qu'il frequente.., Au lien 
de ſe borner au commerce des; bourgeoiz 
il ne veut voir que de jeunes ſeigneurs, falt 
1 de ce qu il lui en codters. 
Y, A; 1a-dedans, une elevation, de: ſentimeny 
vi m'enghante, & voila ce qulon appelle 
Aga Avec —— & ee dif 3 8¹ 
Ces diſcours ironiques ne firenz que ch 
1 mille autres ſemblables. Le pam 
Gregorio füt accommode de toutes. pig 
Les petits: maitres lui langgient toug A tour 
des, 4raitsy dont le fot; ne ſentait point. J at 
tteeinte. Au Soptraite, il preneitzau plc 
Ia lettre tont gesquken lui diſeit, &i4lap8r 
Foiſſoit tart, Font en ann n Th ll 
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emblolt meme qu'en le tournant a nice 
it i cule, ils lui faiſoient, encore grace. Enkng 
Iii leur ſervit de jouet pendant A0 i f. -» 
es; WH table, & ils y'-demevrerent le reſted 
re, BY jour & la nuit toute entiere. Nous bümes 9 
la: | diſcretion, de meme que nos 3 1 q 
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10 A xe 44 0 LOT 5 75 at A 4 ' 
le; +9644 96H . 12 Fo ; 1 
8 CHAPITRE 3 
our Gil. Blas e ee Bonne: . > 3» 
En 5 fem e 3 
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EY nant des avis que Melendez m'audit Lhe 
ſans ;j'allai en attendant le reveil de mon main; \ = 
fire ma cour à inotre-intendaiit, dont:lawwas 
u nite me parut un peu⸗ flattée de Pattention, | = 
ell que F adois & hui rendre mes reſptcts. Ibme 7 
7 recut dun air gracieux, & me lemanda: ge 3 
pri m'accommodois: du genre. de vie des jeunes 
ung ſeigneuts. Je rependis unt Soit nouveau .. 2 
es, pour moi, mais ue. je ne:deſefperois; pas — _ 
m'y accoftumer dans Jarſuite. > e e 2 
Je my accofitumai effectitement, 38 biews. © 
tht meme, je changeai d humeuf & dofprati 
De ſage e (pole que J'ergis-aty aravant, " 
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faſſe la moitié du chemin. Appfenen dent 
votre victoire, ajouta-t-elle avec une app. 
rence ide confuſion, comme fi: ſa püdeuf züt 
ſouffert de cet aveu ; vou m' avei inſpire: des 
ſentimens que je nai jamais eũs pore! per- 
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5 connu. . a $437 6 $6 10 5 8 3 a Kr 
N e de, De. de quelle fagon e va- 

let de don Antonio m'avoit dit qu'il ſorteit 
dli'un pareil embarras; & voulant à fore, 
_ emple; paſſer pour mon maitre : Madame, 
dis- je à ma eue, je ne me défendrai point 

de vous apprendre; mon nom, +11: est Ae 

f beau pour mẽxiter d'ètre avouẽ: Aver vous 
entendu parler de don Mathias de Silva? 
Oui, répôndit:-elle; je vous dirai meme qu 

je ai vu chez une perſonne de ma conxioihs 
ſance, *Quoique, deja effrontE, je fs un peu 
troubls de geite reponſe. je me raſſurai tous 
_refqis dans le moment! ; & faiſant force de 
ange, repris. je, vous connoiſſen un ſeigneur 
+; que e conndis guffi. . le ſuis de ſa 
maiſon, puiſqu il faut vous le diestaben s 
peu epouſa I belle fur d'un onele de win 
| 1 Nu ſommes, comme vous vdydzg(al 
en proches parens. je miappelle don 
5d * W 4 fas 


7 1 4 4 1 
by : 


* 
t 
{ 
y. * 4 8 
77 * _ 


5 4 3 * N 4 
„ ++ 
l 2 4 Fi "$48 


TS... — 4 


171 


£3. 5, A — 
* CI *% * 8 — Ts ö — 
8 , £2 - * 5 * 
; ; 

— £ - 


je en moi mim, je n'ai gbtena 'q 


FOR Oey 263 
"NP 1 8 flls unic de Pilloſtre dow Fer- 
nand de Ribera, qui fut tué iI % x quinze 
ans dans une: batallle qui ſe donna ſur ſes 
frontieres de P I. Je vous ferdis bien 
un détail de PaRion, elle fut diablement 
vive; init ce 1eroit perdre- des momens pre 
cieux = ue Famopr veut Je Jemploye plus 
agreab ement. 109 17 — 8 WT 35 2 5 a 

je devins pteſſant & paſſion) é apres ce dit. 
cours. Ce qui nt me mena pourtaht à rien. 
Les faveurs que ma dteſſe me laiſſa prendre, 
ne ſervirent q̃u'à me faire ſoupirer apres ele 5 
qu'elle me refuſa. La efuelle regagna fon 
caroſſe qui I ttenddit à la porte. Jene. lait. 
ſai * de me iretirer tréstſatisfat 
de ma bonne fortune, bien: que: je ve fuſſt 
pas encore parfaitement | heureax.: 81, diſois> 
endes de. 

mi-bontes, Ceſt que ma 7 5 une pers 
fone qualifice;" nen pos "pu! devois: Ger 
a mes tranſports dans une . Sotteene , 
La fiertẽ dg {a naiflapce a:r6tarde:mon-boh- 
heur. - Maig:ikqw/elt differs; ape deiquelques 
jours. . eft. Deen x i que je me irepreſentai 
auſſi qu ce 


* 


la choſe. du hrapTote 
conſervai ldvantag 
congue ma IN 


oule x 


:opipion/ que” j/avois 


en nous uittant; de nous vir lan ſur lende - 
main, Iraner de paryentF: Aa. . 


de mes yeux me donnait un Ang- 


ieee 9 — 404 


* Lin be 


* 


Ponvoit etre uns mataiſe dus pluͤj,ẽ — 
rabnses pen Faimai mie nz regarder „ 
ae ee 


Nos tions Fawn 1 9 


His © i "OE 


Ve tit plein des plus riantes l 1 
1999 me. ns be mon barbier- chattgea * 
habit & Jallai joindre mon. {tre-dajs un 1 d0 
tripot od je Sgavois q wil toit. Je te trouvai der 
engage au jeu, 4 je m'appereus quill gay I me: 
nolt; car il ne feſſembloit pas à ce yoneurs 
i Wt > ogg en ſe tuinent ſans je c 
II Etoit railleur in, Ml |. 
ie &; foft:bourru dans la 


ns 5 


— fortune... 11 {ortit fort gai du 
$0 le chemin du rbfatr du Ease 7 
vis juſqu' 122 de la comedie.:: ee 


mettant un durat den R main: n 
Blas, me dit-il, puilque Jai gagne:.au 
hui, je veux que tu . 2 4. | 
vertir avec tes camarades & Vene e pren · 
dre à miuuit chez Arſenie, od je dais ſonper 
avec don Alero Segiar. A ces:mots;; il en- 
tra demeurai a rever avec qui je pouirtis 
a ls mop ducat, ſelon 5 du ſon- 
ne rôvai Clarin 


don 85 xg o er Kare dnt 8 = 


; NOUS un h 8h fen 

| r ee. Fi 8 Abend Ap 69 

ow 8 rin avoit erdre. auſſi de ſetivurer:- qui 
> hm pos la. ports & nous; * 

— entyer. dans „ dla femme; de Ag 

. _oha bre W & celle de Flor qu 
_ rigient A. deployes: an. Sentrotonats -* If 
ſemhle, tand que leurs naitreſls Etoient en _ 

a en, 141 e 4 HY OF; V ee ID 1 mi 


Ke 


2 


FR 57 1 e 266, Fl . IIS 


gs pau 


— 
QI 


OE 


DI CEETESSS EYE 


0 
5 
n 

22 5. 


as + 77 


WP -- 3 * 1 1 1 
2 3 3 Fe 
W * „ 
. o 4 n 
; 3 


. . 


ISB 


5 x N 9 n = te lt Es es a a” TTY a ett Dr rr * 
7 A (Fs F 9 N 0 ? * rm 5 A * An ha ** 2. MESS * 9 7 
\ ENS 35a; R Y . > "or N 1 1 FIT OY bolt”. + ? oy, N 
x M4 2 7 s i. : . wy * 78 tj 7 
« ; . L <> & N 7 * 4 0 
. : 


4 y 7 F # 8 6 8 
a & * ; d 12 "REEFS J's | V ; 4 
3 1333 „ 2 
a . 89 LE = oF ' * 
FE ANTEEL ANE. ü wh 
. 1 ; 0 CH SE 6 * 
7 - \ IT. A =} 


L'arrivẽe de deux vivans qui venoient de 
bien ſouper ne pouvoit pas etre déſagréables 
a des ſoubrettes, & à des ſoubrettes de com- 
diennes encore; mais quel fat mon étonne- 
ment, lorſque dans une de ces ſuivantes e 
reconnus ma veuve, mon adorable veuve, que 
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| 3 ne Peter pas re A. faire 
des pe 12 ta 'Touange' de nos "comEdienities'? 
| donnez- moj, reporidit do Popeye.” Je 
5 Ae beaucoup |. dei talent au travers de 
OS. 9 * dirai” meme que! je 
ſui Factrice qui à fait Ia fu. 


enchantẽ de 
vente dans: tes intetmedes. Le beau naty- 
wit 2 quelfe grace elle occupe la ſcene! 
e EIS. bon mot 3 dẽbiter : elle 
1 PaRaiſonne' 0 un ſduris malin N Plein de 
WO chartiies & ui lai donne un noubedts prix. On 
- pourrort © ut reprocher qu elle ſe Hvre g * 
ſhefois un peu trop à ſon feu & paff 


1 mes d'une honnete” kardicefſe ; mais 11 ne 
1 pas etre ſi ſcvere. ſe voudreis Lule 
ment qu'elle fe corrigeat d'une mauvaiſe a. 
1 bitude, 'Souyent au milieu d'une ſceue, dam 
1 25 endroit ſẽrieux ene interrompt tou 
Pop VaRticn, pour eder à une fene eite 
tire qui lui prend. Vous me direz que 
off; ine ' Vapplavdrt © dans ces momens 
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3 32 uiſque vous n'Epargnez pas 
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= e ſurtout aſſez content de ee grob e 
medien qui a joue le röle de N miniſtre 
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teur dit-il, ce neſt pas- moi-que vous fifflez, 
c'eſt le cchon lui mẽme. e ee 
vous te.. 

Couſin, ie jon: Alexo, ta fable eſt un 
u vine. - Neanmoins malgrs ton cochon de 
Pit nous:.n'en:.demardrons.. pi 1; Changeons 5 
de matiere, pourſaivit-il, ce] Kt. m'ennuye. 5 
Tu pars donc demaing; quelque eavie, que 
Jaye de ee plus Jong-teras $J& you» _ 
drois, rẽpondit ſon parent, pouvoir faire ici 
un plus long ſcjeur, mais ig ne de puis, fe 
. Pai deja dit, je ſuis ven Ala couri d: oY 
ſpagne pour une affaire d' etat. Je parlat 
hier eaarrivant ag premier, mivilize.: Je dow 
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Ken 2 845 . I me E- 
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1 | ſortir de mon en voulas 
Ire le Dies 3 voy ava 
tre pays tranguile, J allai en whe * ha 
s Turcs venoient alors de declarer 1 
: Sake el reſenter au roi, qui me donn de 
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Poloir Ia Peceſfté de ns ſigneler par: de 6. 
Floits qui m ateitaſfent l'attention du gs 
Lal. Je ka Them pie de unt 


2 


© F nee * Senſible I'S 
2 onre ce mopnargue;/' pow gens 
11 oteaſton de lui en VER * 2 
. Angiffance par 'mon'afliduits; J La devunt 
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= f 1 55 regus de nouveaux bien. 
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4 n os 42 n moi, j 
— un billet. par lequel on me 3 
au une dame, dont la conguete. deyoit us 
me flatter que tout Fhonnear que e m 
acquis ce jour-la,. ſouhaitpit 21 in entretenir- 
& que je n'avdis,. à Penttse de la nuit, qu 
me rendre à certain lien qu'on me War- 
quoit. , Cette lettre me fit plus de-plaifir que 
rogtes les Jounnges q Lon m/avoit donntes, & | 
je m'imaginai que Is perſonne qui m ter- 
voit, devoiy Gtre. une ſemme de la piemiere 
qualité. Vous jugen bien que je volai e! 
rendez-vdus. Une vieille ui my attend 
pour. me ſervir de guide, mn r 
tite porte du jardin dam une bu of 
— iſon, & m'enferma dans un riche cabinet, 
en me diſant: -Demendet-iCi.; 8 vais aver- 
tir ma maitreſſe de votre artis: Pepper 
ion bien des choles,, pricieules . _— 
et, qu'6clairoi; alrolt une grande: 8 e d 
bougies 3 mais je den kiel magni: 
 ficence,. que” pour me.;confinmer dans; Popi= 7 
nion que. javois-d&/ congne de la nobleſſe 899 
la dame 8i tont ce que jg yoyols | em 1 
m' aſſurer que ce ne e —_— une per- = 
ſonne du premier rang beg parut, ese 
acheva de me le perfaadenz par 3 air no- 1 
ble & majeſtueun. nen 1 1 
ce que je penſais. e e e "2 
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os aver fait" putoitre cle, d bet devaig 
toute la coùr, ne me les a point inſpires. 
- en precipite ſeulement le témoignage Je 
|, vous ai vn plus d'une fois? Jeme" fois in- 3 
| fornice de vous, & e bien quen men a d , 
aas termine afulvre mon penchant.” Ne I e 
d'un ſimple oſficier des gardes du roi; mais Fr 
es qui rend votre victolre glorieuſe, eſt 1a fl q 
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prefe my je vous donve ſur un des m 
plus grands ſeigneurs du royaume. Le prinee ne 
de Radzivil m'aime, & n'epargne rien pour d 
me; plaire: /11-in'y peut © routefois® reuflir, fi 

& je ne ſouffre ſes empreſſemens que pay 

| vanite. T Cas [77 26 Kh REY 
-"Quoique je viſſe bien / à ce diſcours, que 

j avols affaire à une cequette, je ne luiſſai pu 
de ſcavoir bon gr de cette aventure à m9] 
Etoile. Dona Hortenſia; c'eſt aint que = 00 
nommoit la dame, etoit enchre dans iu pr N 
miete jeuneſſes ase fa besuté mieblouit! Ds M 0 
plus, ba m'offrit Ia poſſeſtom Punicepragut ni 
ſe 'refufoit aux ſoins d'un prince. Qgel U p: 
omphe pour un cavalier -Eſpagnol't-Je-me- 
proſternaĩ aux pieds d' Hortenſe, pour la 
ercies de ſes bontés. je lui dis tout eeguauy 
homme galant pouvoit lui dire, & elles eue- 
lieu d'etre ſatisfaite des tranſporeg e feyons. 
|  - ndiſſance:queſje fis Eclater, Auf nen 
rämes-hous tous deux les meilleurs pam 
F niviide; aprꝭs etre convenns. que nous news 
© petrions tous les Jos, que ele prince 8 
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pourrolt! venir chez £lle.. Ce qu a'on 4 
de me faire ſgavoir Rev El nana g 65 
manqua pas, & je devins . aden de 
cette nouvelle Venus. Le Eee wed 

Mais les plaifirs de la vie ne pat pas E. 
ternelle dure... -Quelques meſures. que \prit 
la dame pour derober, Ia connoifſance de 9 
tre commerce à mon rival, 11 ne aiſſa 
dappfendre tout ce qu'il nous importoit = 


qu'il ignorat. Une ſeryante mecontente- E | 


mit au fait. Ce ſeigneur naturellement- ge- 
nereux,, mais fler, A err & violent, fut 1n- 
dignẽ de mon Salads.” La colere & la —— 
fie lui troublerent l'eſprit 3. & ne, conſultant. 
que ſa fureur, il reſolur de ſe venger de. mot 
d'une maniere infame,, Une nuit que j'etois 
chez Hortenſe, il vint m'attendre 4 la Petite 
7. du jardin avec tous ſes valets arms d 
atons. Des que je ſ-rtis, iI me fit ſaiſit p ar. 
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- me guerit en deux mots 500 


is dies premiefes Briſees; except que e ne 
| x al plas chez Hortenſe, qu de 15 bod by 
tene fit —_— 1 he on mw 

tet que ce Prix. a, 855 vo 
Eres e 89 
Comme mon aventure n'ktoit f s de 
. ee & qne je e ne e . pour un 

che, wut Is Wie $*ctotirioit de mb "Voie 

1 io tranquile, que fl je n euſſe p 
affont, g -ar | je ne. difois pas 
Tois, & Oe RT 9 Bec _ 
ment. ne e ima ider 6 ma 
HB. An 7 [3 1 inner tem 
mige 777 cograge, le rang de Pofleuſhi 

Y ES t &n_refpet & mdb gedit à Secure 
8 N les autres, avec 827 de rellon fe 
dchoient de mon fileuce, & regardoient cm- 
| ns un calme wompeut la” ſituation paiſible 
Ms aroifſois Stte. Le toi jugen, ebe 
. + Ment que je 8 Stöis pas Rome 3 
> E + ut outrage! fl, & e 
AJuerois pas de the; enger, Het you 
jo nee uhe becajon 1 Fur 
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dont il fat hien qe, je me conſole. Nea, 
non, repliqu le ro; 115 ne ſuis point la as 
de ce difcours ſinceſe. On m taut . 
Le prince de adpipil. "vous 2_.mortellement I 
offenſe. Vous Etes noble & Caſtillan. "Je, 2 
ſcais à quoi ces deux qualites vous engagent. 5 
Vous aver farms la refdlution de vous Venger. . | 
Faites- moi Se 4 parti due Wu 
avez pris. ſe le Yeu.” Ne craigaez. point de 
vous Fepen 7 * m?avoir- gonſie votre ſecret. 

Puiſqne vstre Majelte N ui ger 
partis· js, il. fat dong que je lui decouvre mes” 
kntimeys, Oui. feigen, ze ſonge a 105 1 
— de affront q en mY fait. 

omme:; porte un nam psreil ay, SF — 
eſt eo 5 ſarace. Vous raver I indica 
m Aue Ji eu, & „ ne bee 
daffaſſiner - Prince pur me; vengen d'pne 
maniere gui reponde 4: offenſe, je tu. 
plongerai un poignard dans te ſein, en Io 
caſſerai la note dun tom de L 9s | 
ſauverai, & je puis, n Elpagae. \ 
eſt mani Heflein.; I:e8: 1 * 
. je ne ſgantois . abr | 

le cruol gutrage gu Radzivil voss a fat. 11 

eſt digne du Ales e yous l n 
Mais: een pag tot votte ęntrepxiſe. 
make." rherchari un W pour, 
tom aur. Ah} e, 
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wous oblige de vos kreler mon  feotet 
Oel temperament peut. ..; Si je gien 
trove pas qui vous ſatisfaſſe, f aterromplt-l, 
vous pourrez faire ce que vous aver refoly, 
Je ne prètends Point a uſer de la confidence 
que vous m' avez faite. Je ne trahiraf Point 
yotre honnenr, ' Soyes ſans ieee R- 
1 e 
Peteis acer en peine de ſęavoir par Sie 
moyen le roi prẽtendoit terminer cette affaire 
à Pamiable. Voice comme il s prit II 
entretint en partieulier. men "rival : --Pyinee; 
lui-dit- il, vouz abe offenſe don Pomps or 
Caſtro. Vous i e l pas que Ceſt 
homme on naiflance ilſuſtre, un Sr 
0 j'aime, & qui m'a bien ſervi. - Vous lui 
devez une fatis action.” je ne ſuis pas de bu- 
meur à la lui refuſer, répondit le prince; 
_ Oil ſe plaint de mon emportement, je ſuls 
Preèt à lui en faire raiſon par la voie des ar- 
mes. II faut une autre reparation, 1 - 
roi. Un gentilbomme Eſpagnol enten 
bien le point d honneur, pour voulcir fo bas, 
tre noblement avec un lache aſſaſſin. Je ne 
puis vous a ppeller autrement, & vous ne 
cauriez Siptar: Pindignite de votre action, 
qu en preſentant vous meme un baton à v0 
ennemi, & qu'en vous: offrant A ſes 'coups- 
0 ciel, g'6cria mon rival! quoi, fire vous 
voulez qu'un homme de le rang S abaiffe f 
il s' humilie devant un fimple cavalier is 
qui! en rehoive meme des coups de baten! 
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1 4 ma pr ſence ne vous empeche pits — 
faite Nee e e honneur' outrage. Je vous rend 
A parole 9 5 vous m avez donnee de ne poin 
rapper” votte etinerti. ©, Non, ſeigneur, lui 
185 oudis-) e, it ſuffit qi l ſe mette en Star 
ir es coups de bre Un Eſpagnot 
"offenſe nen demande, f ; Unvantage,” NS. 
4 bien, reprit le roi, puiſque vous Etes Content 
Ade sette TatisfaQion, vous pouyes 1 77 
ment tons deux ſuivre a franchiſe d'un 
Kess regulier. Mefurez vos hs pour 9 
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| a noblement' votfe quereſſe. Cet 
que je defire _ a Secria le prin 
un ton btuſque, & cela ſeul eſt capable de 
me cbnſoler de hk honteuſe demarche 486] je 
Mens de faire. 
od ces mots, if "fortit" plein de rage & de 
eoafulion ;. & deux heures apres, it m'envoya 
Are gu l miattendeif dans nn endroit 71 
J 0 K b. & Je ttöuvai ce ſeigh 0 7 
WEE ſe bien battre. II n Alt pig U 
nte einq ans. II ne manquoit ni 1 55 
tage ni F adreſſe. On pen > dire que 
* Etbit Epale entre nous, ener don 75. 
ee dit- il, finiſſons ici notre differend. 
4 devons Fan & Pautre'etre en f 
: vout du traitement que je vous at fait, & moi 
de vous en avoir demand pardon; En gche- 
1 Lant ces paroles, il mit 1 druſquement N pe 
3 A1 main, que je n*ctis pas le tems de fi te- 


Py: 


© Fondre. II me pouſſa d/abord. tres-vivement : 
ais jets le bonheur de parer tous les coups 


* me * * * N @ mon * 


* 


: 


1 12 NT £ as As 9 PA * e * | Fo £ 4 
* id ran * (al 9 N wy * = 9 * 288 0 
* * 


: este, 


8 all 
nll,” 2 


e Ln Ra 2» 
Je he vepx point, Tul BE 
a de ec aller. ſe ferois 
ire. "Encore une fois rele ves 
vous, 1 f Aden notte Sömb ate 
Don Potipeyo, dit ik en ſe MET Side n 
ce traĩt de genëroſitẽ, Phonnent' tie me me” per- 
met pas de me bättre contre ons, be di. 
roit-on de mi, f fe vous pe ofs fe e je 
paſſereis pour un Ache, ck Wolf Farrache la 
vie à un homme qu me is zourart Ber. je 
ne puis done: -ptas mlarmer contrs: Foo” Jon 3 
& je ſens que la tecomonſfahce faitfuccedor 
_ doux tr if je eB. Aux mouvenrens "furiewx. — 
8 ent. Don Pompeys, conti. 
2 ons de nouk hair Tum J tre, Patfons © 
meme pl us avant. * 6yons amis, Ah! ſei- 3 
gneur, eri Je ! Paccepre "avec; ET Pune 
Propoſition fr agreable.” Je vous voue ung. 7 2 | 
55 gin; nd * p e . 9 Tix 14 
onner des margyes, e vous promets e 
plus remettte te pied chez Dona 9 7 79 _ 
At elle Wückreft me fevoff. Siet gi. 
aue qui vous cede cctte dame. Ik et . 5 
Juſte que je vous Vabandonne,” -potſqu'e 1 
naturellement de Vinclination pour yous. Non, 
* * vous 9 Le 1 


* 


7 . — en ce moment. 
mieux repazer cette injure 3. A. Pour en + 4 
cer e e Ke 


mes NJECES» owe | Bf 
Baue 


g aur ay a ce {ergy 
f pets ayes Tp enn "UN, CAVALLE! 
eee &qmes amis fe 
rent weg mi de Pheureux den | 
Ne a 2 255 aybir une 75 trile f. 
t denne, je vis  apreable- 
Wii Je . ouſt 
encore am e Cc 
: Io Hannes tous J Je Jour > NQUVERI x 
emol na ?amitiE, & NE: e. me 5 * 
Kos 1 Peſprir A a chi de Pe Kue. 
 Limportance du voyage 5 je FA 
1 e wy, io lime...” 


Fa 
#7 '% ho ** 
35.4.4 0% aſe 


„ 


85 _— * 4 1 > * 1 
78 - 8 9 Er 5 
$961 1629 21 A 3 id 
* * | - 
. * 8 * # 1 r I — 1 


2 


5 


„ 9 91 41 „ ee Ds 2 n We 4 N 


. | - >" ORHABITRE. VII net” 


4 03.4 9 Fi. 4 k $3 4 $265 „ N 3} 3 ip 


Neel auen ee Gil Blas a are 


20 N van valle con ep 95 


„n I + 44.2 4 1 Lbs. * 4 (ang : 1 * . WE 14 


d Elle fut Phiftoire que den Pompeyo.r 5 


let de don Alexo & moi, bien qu'on eit pris | 
la precaution de nous renvope nvant qui 
en commengat le recit; Au lien de neus re. 
tirer, nous:nous:etions. arkites A la porte que 
nous Ayions: laiflee entr ouvettè, & d dà nous 
n'en avions pas perdne un mat. Apres cela, 
ces ſeignenta cuntinuerent da beire : maig | 
ils ne pouſſerent pas la debauche juſqu au 
jour; attendu que don ;Ponipeyey'; A 
arler len matin au premier mini re, é 


ien aſe: auparavant.de ſe repoſer un peu. Le 
marquis de Zenete, &. mon maittę — 


ſerent ce. cavalier, lui eee „ 


TR Wee > 


a 2 $4 
Nous nous C our le 32 
le lever de Rautere, e arent 
revel me d'un nouvel . 
hav me dit: M. prends du papię 
ur écrire denm on zugis dete u js 
a re, dicter.\1Je::te:;faivumien nſccrehaing;. 
Bon, dis-J8,260 eh des Brcxoit 
b. ng pings e 


conta, & que nous entendimes de vas 


Ride Fence | 


ZW 


F 1 


| 


= 


© Phabille, the. J6crirai-, ſous lu comme E. 
| Wit lous. Je dai Vaig com- 


mee Gch, 1 . 


me la 4 Hecate faire trois perſonnages 
diffeèrens. Na ne ſen Pas: cpntinua-t-1) 


; we eſt mon decken. Le voici. Mais fois diſ- 


pour Vous Juſtifier ? Auelle ztpis an eu ib 


. _— wil far 


| Uu vad t vis. Comme is ta“ 
i des gens 


qui me vantent leurs 
bonnes fortunes, je veux pour leur damer le 
pion," ayoir dend mes porches de Faulles t- 


tres de femmes,' que je leur lirai. Cela me 
divertira pour an moment, & plus heorenx 
due ceux de mer pareils, qui ne font des 


conquòtes que pour avoir: ſe pfaiſir de les 


publier, P u. publierai. que je maurai pas 


in api oy faire. Mals, ajouta-tal,7 des 
guiſe ton /Ecriture, de maniere 
N ne Parifbnt Pas s dune 1 


i fl 717 «| 55 6] edi Ty ug. 4 4 5 


R. pris dene, dn Papier, ame plume de | 


Fencre, & je me mis en devoir Hobeir . 


165 Mathias, qui me nitta d'abord. un poulet dans 
ers termes: Fear ne vous fie, Sane trowge un 


rendex-alburs; Abt" dn Mar bund, qua direzaonus 


gue voa u unf bien du eu Jn A de 


croire qus tous 


quel . e Hi elle toit 


dit avec e 


IP Oe 7 
18 181 1 . 
, 


Aue les "xi 


aun, & taufen A 
ol du monat fannicnt cider au lai 4 N 
Clara di Hb Après ice billet, il in 1 | 
2 un aue, comme d'une femme g 
 fagrifivitun;peince; & un Autre enfin, Perle. 


ö e OR 


„ „ Werbe e K oo ee es Pw a. 


2 


3 
Mt 
Fe 


i. 


— 


TO OS 31S oT9T 


he ak 


Al. Meins que 


9 3 


de me Wifter de . 
geoit de mettre au bas des noms de perſo 

nes uulißérs. Dn me pus m'entpecher de 
lui diger 


cat: Aer, 


avis, en demanderelt. 
ae n de me tire,” & 'Pexpedict 
commandemens. Cela fait, il ſe 
Paidai & s habiner: II mie les lettreb dans 
ſes peches, — I ſbstit enfuice; Je le ſusvis & 
nous allames diner chen don Jaan de Mon- 


FE trouveis bela tres-dé“ 
2 2 2 u lui donner ges - | 


cade; qui regalolt ec” jour-12 Ein /ou fit a \ 


vallets de ſe Amis. 
On y tit gend chere, & e n el le 


weilledt afifolnemenrdes feſtint, regna dane 
le repas. Tous les eonvives” contribuercnt 4 
2 la converſation j les ans par — pate 

, 


& les autres en tacontast 
* ue ſe difbiont Ne bon Men 


faire valofr les lettres qu'il Hie fußt 
It les ue à haute wei, & du Air f ö 
ſant, qua Pexception' de ſou Nerevsire, —— 
le monde peub ste en fur 


les cwalzere devant e eee ente, 
ment ects lecture, 11 7 u bsi un dn 


e nope de Venen Celhhei 


. ee 


du [teAcur;- tuf* 


is," OR * y 


1 


— 


pas uns fl delle ocagen de 


a lice eee ee ee 
me GR durres des revendwes Benhän fortyihes = 

du ee 
conquers de dona Clada il air ebfice "oibor -. 
66 rien, pep _ "x 


** 


7 


_ gntre nous gas che 


2866 — Ga „„ 


me * à la promenade. Je lui plis? --On 


me ſait par ſon ordre. On: a qui je 
ſuis. Elle m crit, & me donn rendez- 

vous chez elle à une heure de la nüit, ol 
tout- repoſoit- dans 1a maiſon: e my tion - 
vai. On meintroduiſit dans ſn - apparte· 


— ment. - Je ſais op wiſcove od; po 


le tete. 813 Hk 70 
A ce recit laconi que, * Aigner, a Ve. 
liaſco fit paroitre ane grande altfration ſur ſon 
viſage. - Il ne fut pas difficile de s' apperce voir 
de Vinterst qu'il — 2 à l dame en guef. 
tion. Tous ces billets, dit-1}:3 mon matte, 
en le regardant d'un el. forieux, ſont abſo- 
joment faux, ;& ſur tout celui que vous vous 
vantes da avoir regu de dona Clara de Men- 
doce. II n'y ain en Eſpagne de fille plus 
| reſerves quelle. Depuis deux 4ns,un.cavalier 
qui ne yous bed, ai en naiſſanee, ni en m · 
ite perſonnel; met tout en ufage pour Gen 
_ faire aimer. A peine en a-, ib ebteng les plus 
innocentes faveurs: mais il peut ſe flatter que 
i elle wit capable d'en accorder d'autres eg 
ne {eroit, qa lyi ſenl. He f qui vo dig Je 
contraixe, intenrompit don Mathias: dun zit 
wWillenr n Je eonviens avec you$-que;&'elhiant 


fille treshonngte, Dey: e jeiſoisc@n 


fort honnRte gargon- E gent, — 
ddeves Strg perſuadẽ apt 06-8" + 0970 
trEs-honnetn,! Ah el 
trop. interrompit dan Lope wy — - * 


 Etes, un impaſteur. . dena Claras eos 
ee ende was dn Mü 9 14 


on you 4 


. eee nne 2 — boy 


| 


— 


ͥͤãͥ PESTS —r— ̃ J ² 8 


U Hur. 289 


(ouitis 
Je ſuis àuſſi trop diſcret pour vous dire 16 
reſte. En achevant ces mots, 11-rompit en 
"_—_ A toute la compagnie; & ſe retita Puri 


ui me fit Jager que cette affaire pour- 
e 


ien avoir mailyaiſes ſuites. Mot 
maitre, qui'Etoit' aſſez wind ur un 'ſeig-. 
neur de ſon caractere, mepriſa les — yp 
de don Lope. Le fat, el en faiſant 


un Eclat de rire! les chevaliers errans _ f 


noient la beauté de leurs 'maitreffes ; z 11 veut, 
lui, ſoutenir la ſageſſe de la lienne. . | Cela ms 
paroit encore plus extravagant. 

La retraite de Velaſco,” A la velle high 
cade avoit en vain voulu $'oppoſer, ne trous 
bla point la fete.” Les cavaliers ſans y faire 
beaucoup d' attention, continuerent de ſe r6, 
jouir, & ne ſe ſeparerent qu à la pointe du 
jour ſuivant. Nous nous couchämes, mon 


maitre & moi, ſur les . heures du matin. 


Le ſommeil m'accabloit, & je comprois de 
bien dermir: mais je comptois fans mon 
höte, ou plutöt ſans notre portiex, qui Mut 
me reveiller une heure apres, pour me dire 


vil y avoit 2 la porte un gargon qui'me de- 
kale Ah! maudit Prei, m*ecriai 95 NE 


en baillant, ſongez- vous que je viens de me 
mettre au lit tout à Vheure ? Pites à ce gar- 


gon que 3e "repoſe, & qu'il revienne tastet, 
11: veut, me repliqua-t-i}, vous parler en -s 
moment. II aſfure que la 'choſe' preſſ., 
ces may. je ms levai. Je mis ſevlement 
mon haut-de-chauſſes & mon 88 = 
Nene IJ. N * * 8 


* 

— = 
== 
: c 

— 


que vous ofiez noireir ſa en? ü 


1 Ge Ty Pg 4 * N. ra * 2 * 
Sud, * F A» 
9 by A 
* * 


1 4 Gi Bias 


S wa 
_ tendoit, _ Ami, lui dis. je, ee i 
Vous quelle affaire preſſante 
' cure! Gage ele 26mm ay. de + 6.0 

tin: Jai, me x6pandit-il, une letire à 

ner en main propre au ſei neur don 
mige, & il faut qu 4 qual la li 
3 . eis eſt 
ar lui. je vous prie d 

1 * Comme je crus qu il Vagiſſoit 

d'une affaire importante, je pris la liberts 

Es eyeller mon maitre. Pardon, lui 

je, fi j interromps votre repos 3- mais vim - 
portancs. - « « Que me Venx-tu,. interrompit- 

. bruſquement ? Seigneur, lui dit alors le 

. gargo gon. qui m'accomp 


agnoit, c'eſt une lettre 


que HI vous rendre de la part de den 
0 elaſco. Don rh pri ob: le bil- 
let, ae & apres Paygir lu, 


de don Lope; Mon enfant, je ne nie — 
4 mes. avant midi, £ velque.. partie de 
13 r. qu on me pot propoler ;_ juge ſj je me 
3 Ent: main pour me hatte, 
d pear dire à ton maſtre que eil eſt encore 
8 midi & demi dans Vendroitiod i m/attand, 

nous nous y verrons. Va lui porter seie g. 

* ponſe, F 
3 1 21 J ſe rendormir. 


1 "Entre ne en & midi. Pais wa ns en 
„ De difant, qu'il me * 
1 "Ibis Jetois trop tents. de voir - quilt > 

= een Fur Heb cr. ung 


* Ja ; > „ 


* 


* 
s 
* 


— 


ve 
P. 
te 
ut 
ſe 
di 
Pt 
m 
9 
5 
1 
J 
d 
* 
E 
| 
l 


SU 
0. 
na- 
on · 
la · 
te · 
nce 
ans 


-* 
8 


"SDL BE EF PEIPD SES ee 


— 
pas, juſqu'au pr de ſuint Jerome, 65 faps 


pergus don Lope de Velaſco: qui Pattondoit | 


i , N 


de pied ferme. je me cachai pour les x 


ſerver tous deux, & voict ce que Je marque 


de loin. Ils ſe joignirent, & commenceren 72 3 
a ſo battre un moment ap. ert 


fut long, IIs ſe pouſſerent tour 4 tour Pun 


Pautre avec beaucoup d'adrefle & de vigueur. 
La la victoire fe declara pour don 


mon maltre, I ẽtendit pat 
— by s 'enful fo rt fatisfait de s'@tre fi bien 


jele A wy: connoiſſancy, 2 3 


Pee 
DE je un u Pa 


quet de mes bardes, od je mis par 
quelques nipes de mon miaitre'; "& quand . 


J'eus ports cala cher la barbier,” dd mon has 


bit d homme à bonnes fortunss toit enco 
Gon Faro dans la ville Pactident funde 
dont Paydis 6t6 tömoin. Je 1e Conta d 4 
Pentendre, 4 furtout je us manqual 


d'aller Pannoncer à Rodrigues. I nn 


pps des meſures 


t moins ati 
pars =: RB Aefas,- '-afſombls 


2 avoĩt à prendre 


es domeſtiques; — de le ſulvre,” & | 
nous nous fendimes tous au” pet de ſaint 5 1 


5 Lees r don. Mane | 


8 88 118 


1 4 . 
> K Hat * 4 
Ng. e 
. 4 - . "4 1559 » i; 7 N 
. i e n 
PP 4 PR Wa 82 * a 2 8 N Er 8 


BY : 


heures N . , . ;*% 
s A Wo x bY 
« > 
i : F. 
. , . "= 
3 . .K 
—_— - 4 
7 * £ 
: 1 

+: 2 2 *. (08 

x 

1 
* 

. * 
* * 


b ö i mp 5 que je n avOis point vue a 


292 wo STOR * 4 n 7 3 
apres qu on Vent tranſports chez Tui.) {A 
Perit Ny ſeigneur don Mathias de Silva, 


s'etre aviſè de A rnd "ble 
tou ſuppoſe. e ne 


4. * 8 4 2 2 . 5 17 
* 18 4. 1 
F 4 
| CHAPITRE: OM 5 75909! 
; e 4 


1 7 5 75 "alla fervir aprty la ogy Wh 
„„ Mathias de Silva. _ 8 


—— "i 22 1 
| 0 Velques, jours après les funsfailleg. ;de 
don Mathias. tous ſes domeſtiqueg fu- 

rent payés &. congẽdiẽs. Teétablis menge. 

micile chez le petit barbier, avec qui je cem. 
mengois à viyre dans une Etroite haiſon. ge 

1 7 N plus d'agrẽment que cher Me- 

: Comme je::ne-.manquois-pas 

Weh je nei me hatai point de chercher: nne 

| Dhuvelle condition. Dailleurs, Petois 1 — 

vu difficile ſur cela. Je ne vouldis plus ſer. 

vir que des perſonnes hors. du commun; en- 

Fore \avois-Je | réſolu de bien examiner) Jes 

Ege qu'on mꝰoffriroit. Je ne erbydig pas 

le meilleur tropl bon pour moi, tant Hefwiet 

d'un jeune ſeigneur me pargilloie alors 


fable aux autres valets. 


En attendant que la n ma meict 


| 8 une maiſon telle que: je m 'imagitois' ls 8 is , 


iter, je penſai que je ne pohvolg 


o conſacten. mon diſivetẽ . 8 


ä 3 A le tromꝑ 8 


. 
e v bs 4 "Fs ? 5 5 


- 4 | * 
£ = * 
* F : 
RF. 5 E. 
o o by * SYN 3 
Ni 45 . 
4 * * 


— . mw wingh ot <4 Q D115 0T 


* 


3 4 . 

= S A 2 - -D. « 
q — * 
n z — . 


*3 57 OS 


- 
TY 


4453 Sa 2 Bots 


x 


| l * 


. K 


oa bile en db age as Rib . 


1 

wy 

* ＋ * 
T £ 
1 
— 0 
* * 


. Po F 
* 7 4 * * 


eſpede dom 
os Poon 
12 bv 9 ts 


5 ay lo 1 5 


A 
r 
R 


* 5 het, 1 44. 7 r 4 by 
1 Se 9 es iy, OY 4 Ve Ns 85 BER 8 * 
e 8 A 
7 SCE n 3 325 * bt "I% 
: , V. 4 8 To TI. 8 . Y 
_ - 1 We + . * 
3 91 80 gl 8. | 
by 1 x 1 's c 4 4 
| digt mal nplois, e fende lei 
RY F * 
\ 


2 45 mM ene 9 merveu 
PAr OS) pte, 85 


1 o 
4 
* SN. 
24 == 


120 meme ipfe 1 5 
Hit violer- 1 n. valet 
res 15 reſpe © Ker“, 


1 5 oe 2 5 5 
O acne, 
3 3 N 


ou. 99 win 


9 BREE 


nl ui. Ry 
x yo Nen, Ga c 


575 


Non, kane doute, 
8 8 FI chez 1 1 ca 
Tervice 'd 15 5 1 8 a, eite Ta oy 


>" el En e a meme Je ured 01 


| ee les trois. quarts: 5 19 elk 1 
; 20 if us * N NY 9 "> Mey . 8 * ö 


E ente 295 


den pendant l'autre quatt). lene eneare i 
vantage: ay+deſſns: du mafqun- gar un 8 
a on de roi qu'il repreſente; ..C 42 | 


fart, yp. of ſemble, une compenſation, de no- 3 1 
eier eee en Ws eee go 
nnes d 


our. Qui egen . 

vous ste de, nivean, Uns coptrediti [les pag — = 
aux Aſtres:; Peſte, les comediens,no {ant ps -Y 
de maronſſes, comme je le, cro . 3 
me donne une forte envie de ſervir 10 
honnetes, gens. He: bien, e vel 
n'as qu. A revenir dans 1 I: Je, Wo 


bs. 


te demap e que ce "tk der ma 
maitreſſe 1.85 e 1 R 
faveur. 


prit. Je S8 * 2 
trer ici. 3 . 1 vers,” 55 


it's lied Þ 
4 1 5 ne 785 POET yol té. L 4 
lui temoignai-que j en ẽtois penetré de 3 


a ee ben, aſſurai aveg des trat 
As ne lui pt . — 2 Gen - 2 


—— — 


ne mang gal, paz. 0% N 1 
Je. 2 me Ef | 1 — 9 


WP : eh m'iniagingt voir dates” 82 


rern . 
el be. N G 0 
Yo 
— : * 

* - 

— 

4 : 

Hero 6 01 | 7 

o U 


in A ec de plein Fed, When ln 
eee meubldes les anes ve les abires.” K. 
Quel luse ! quelle magmthieende 1 Je"me 
: crus chez une vice-reine: 68 pe. 


monde Amaſſere dans ul mime Hen Melt 
Fra 4 woe y en avoit'de_plafi "nations, & 
* pouvoit définer cet appattement le tem- 
mY 2 on chaque voyager appors 
5b per re eee eres ge fon pays, 
Pappe eue 14 Myinſte afliſe ſur un g\ 
reau he: Fatin. Je la 'trouvai e | 

ſe de Ia fame des ſacrifices, Elle Git 
ans un déſhabillé galant, & ſes belles mainz 
gocciipaitnt V preparer une cotffare nouvelle 
pour r 8 0 ce jour · Ia. Madume, hl Tot 

| 10 la ſoubrette, voici Peconome en N 
is vous ee ee Fan. 
Aeſenie - ie 


len: Je pu 


"un meilleur ſu 
| q GR eee & Feng Je? 
| henrde ne lui pas deplaire; / af nor ll 
70 Lavre,” "s'Ecria-elle mais vol un fort TE 


5 de ie pier 
5 Mon eat es de 19 convenez, 


& je na qu un mot à vous gre: Vogt res 


content de moi, i je le fois de vous. Je 4 


| _, r&pon ag fetdis tous nies/effores 1 
Sen Comme je 1 8 
ions bs | Je fortis far le e 


5 1 
. 
3 nner mes N SE e terin | 
pi." £2008 21 F | p Foy „ . x Sn 
\ \ x N A ; GERT * 
5 * 


1 og Th, 6 . . cs 


we. A Aw fred We A =--<- +6 ow wid fl. 


LL AA 2 H9.,59 = 3a wt He 3H A... 


creux, LIES 3 eſt. un . Nee Fa 1 
nonne que vous voyen & 15 a 2 us — 


| ordre flu 


: e 5 ö q | _— - 

: | - 6 1 | Fog 5 rn 7 > * 5 ; 
„ YER ' el K 8 

8 we BY x7 65 \ * 


58 105 7 12 


> whe Plus long que dale, W 


TL etoit a. peu pres "Lhoure de 12 8 
Ma maitreſſe me dit de la ſuivre avec 


Laure au théatre. Nous entrames dans fa en 
loge, od elle ota ſon habit de ville & en prit 


m autre plus N pour paroitre ſur la 
ene. "Quand, le ſpectacle commenoa, Laure 


me conduiſit & ſe plaga pres de moi dans un 


endroit. d od je pouvois voir & entendre par- 
ö faitement bien les acteurs. Ils me déplurent 


po ur la plapart, 3 cauſe ſans, doute que don 
ompęyo m avoit prevenu. contr ux. ON ne 
laiſſoit pas en, -applaudir plufieurs, se quel- 
ues-uns 8 me nt ſouvenir is la 
able du cochon n ene ee 
Laure m apprevoit, le nom des; comediens 
& des comediennes, à ' meſure: qu ile sꝰoffroĩ · 
ent à nos yeux... Elle.ne ſe contentoit pas de 
les nommer, la mediſante, en faiſoit IS jolis 
portraits; Ce 7 diſoit-elle, a le 2 5 


que fr Nx, s 'appelle: oſarda. 


acqu 
ane 


— 


Wi * * 5 , g WS . A 7 * ih 
ws 8 


1 \ 


55 la N On ee 1 | 
auen e . 


4, U AH 4 9 
4 N * 2 15 2 0 : 
e 
TEA 
4 
. 


. Memon 4G bas 2 
3 * ne. Regardea bien cet aſtre n 
_ qui-v/ayance';. de beau ſoleil couchant: Oelt 
Caffda. St depais qu'elle a des amans, elle 
avoit exigé de chacun deux une pierte de 
Lo op Py. 2 une pyramide, comme fit 
I N d' RRxypte, elle en 
=”. eg ire clever une qui iroit juſqu au 
ttroiſeme ciel. Enfin, Laure -46chira tout 
| te monde par des mediſances, Ak la mů- 
= change "tits _ aa on, gr og 1 . " 


% OOTY 
| FN * Ws" . 
0 . * 


tere ne füt pas morulement bon. Elle medi- 
ſoit-avec un agröment qu ui me faiſoit aimer 
Juſqu 'n ſa malignité. le ſe levoit dans les 
entye · actes, Keg aller voir & Arfenie navi 
Lea hofoin ds" ſes” . * 
mptement reprene ace, 
ran? x dit derriere to Hatte AK SY Its 
fleurettes des hommes 15 la e Je 
la ſuivis vis uns fois pour, ! ſerver,” & 


Je comptal juſqwA trois comédiens qui Var 
reterent, Vun apres" Vaytre,-pour lui 

& ils me parurent yentretenir ayec elle tres 
ſamilierement. Cela ne me plut point, * 
Pour la premiere fois de ma vie, je. ſentis'e: : 
que c'eſt que d'etre jaloux. Je retout 
ama place fl rèveur & fi triſte, que r ven 


1 a a. 4a 4 AM — 


ut auſſi- tit qu'e ent — 5 ot 
w, G 4701 Blas, ee e awer pre 4 | 
FE F arte de toi, d 
7 FLY 2 


5 es. Jes viens de vous voir avec 4 
: ea „Ab le Plaigzät fujer de if. 
L ers” it-elle en riant. gol cela 16 
y = - la peits ? Oh vralmont tu n 
Tu vetras bien d'autres choſes 
- 1 1 faut que tu t'scceütumes 
k 5 nos + Mathis aiſces, Point de jilonfis, 
8 mon enfant. e eee cher le peuple c- 
13 ee _ ridicutes, . Auf oy. 
Wong peres, les ma- 
les couſins font 


1 
Js 


1 mortel qui avoit trouvs le 
— | Fuis ele nfallurs volt fy 


notes dae 40 beg * 'Florihondo ee. 
riva bientd ERS: ſcignewrs 8 „ 


Een uy\ 7 vealed: fouper.. e 


m * TP yes dans cette | 
. e ts Gas 1 8 =o 


e ths me ditlars que e N > 


RAD 

8; . 4 3 
_ 323 
Gi : * . 
: 1 
* 
l * 
N. * 

E 
e x Wo 
- 4 

1 Fo 

© #1 7 
1 
* 4 


& - _ TY. Sie 8 


maiſon. * un cocher & an * * 
laqdais. Nous nous joignimes "tous: ing 
Pour prẽparer Je: repas.” La cuiſiniere, 4 bt © 


n'Etoit- pas nicins habile que: Ia dame 


- cinte, appreta: les viandes avec. le cocher, - 
La ſemme de chambre & le petit laquaid mi- 
rent le couvent, & je dreſſaĩ le buffet com. 

_ poſe. de la plus bells vaiſſelle d'urgent & de 
pluſieurs 9 — d'or. Autres offrandes que 

a deeſſe du. temple avoit regues. je le Pa- 


rai de bouteilles de differens; vins, & je ſerpis 


d'cchanſon, . Pour. montrer à ma maitreſſe que 
_ Petals un, hemme Atout. Padmirois la ks 
tenance des | comedierines: pendant. le :repas, 
Elles faiſoient les dames d' importance. Elles 
2 imaginoient etre des ſemmes dun premier 8 
rang. Bien loin de traiter d'r cͥ e e 
ſeigueurs, elles me leur donndient pas .. 
dae la ignearie; elles les appelloient [fimples © 
ment par leur nom.  I1'eſt--yrai>que- ofemant 
enx qui les dre & qui les rendeieng 
vaines en ſe Famillariſant un peu trop a 
elles. Le .comedien/de- FRY cote; come un 
a cteur accontumsé A faire les Mesee, vinolt - 
avec eux ſaus fagons l}buyoit à leur. fans | 
& tenpit, pour aĩnſi dire; le haut bout. Pars ö 
bleu, dis-je en woi- meme, quind Laure ms 
demontré que le matquis & e comedien ſont = 
6gaux pebdant le jour, elle pouvoie"ajoutes 


ils le ſont encore dayantage: 7 * 


. b ke 


ſenble. ee 


As 


aged rH oGommnmoum oc aug oj ao to th wm . 


Nerf. ua | 
; p 2 74 Foro 5 * * 
9 "Map bs of 4 5 * 8 4 13 188 Wo 5 15 5 . | 
1. Tad Low 2 "L534 5 1965 1 3 5 1 6 
it 1 4 5 * — » 4 


Ko 


* 
2 


* 


* u d 
* —_—_ 4 8 2 


> 
* 


4 


— 


* 


— 93 4 

% i Hh * * 2 

4. * Py I Ws . « — 
* \ 7 4 2 * 

1 . * - 4 2 7 
- * ; 7 9 3 
" * 
. » 
4 0 


tres, ts faifoit pointe avec eux la daten, 


19 x Cc Iz” 4 p 1a 1 "SS = 
"> 9 0 So 2.0 


= * Oo . Ka "Ps bf in N 3 

7 OD STDP TT. 

bk 1 P 1 5 x 1 4 - 
, . . ” * * „ 


bes. 
ment enjoutes. II leur err mille 22 
bardis, entremelés de menue favenrs & de 
mi 5 "qui Forefit bien: favoutbes par ces 
vieux pdgheurs. Tandry ma tnaitreſſe 
en amüſole un par un badinage innocent, ſon = 
ame, qui fe trouyoit entre Jes deu au- 


Dans je tems qe je confiderois; wy 
qui r/avoit _ trop de charms 
adoleſcent, on 
ſur 1a . 8 8 
vertes; & ene aller 
Laufe, o yartendoit, "Hs bien, An 
me diele tu de ces 
que tw viens de rl ar Ce ſoht fans doute; 
tut rẽpondis- je, des ee e & Arſenic | 
& de Florthonide. Non, reprit-elle,” ce font 
de vieux yolupttieux-« 4 oa chez les e 
2 fans s attacher.” Ie nexipent Fel- 
qu'un peu de . uy” is fone 
dagstelles e accords; Graces 2 
ciel! Florimonde & ma maltreſſs ſont à pr6: 
ſent fans amam. Je veux'dire quieltes Your 
pas de ces amn wy agent en marie, 06 
veulent faire tous I une 5 
pres qui ox fot tou by de Pouy 
yen ſuis bien aiſe, & je 'ſoutieny' 
ſenſes doit fuir ce forte „ 
mens,” Pourquef ſe dener um ate? 1} 
vaut * VIS 3. 
9 * * * "he. 


WT 


by 1 


le fruit; *Alors © jo mid b ; 


4 


4 0 ** 
3 385 1 
3 
5 * 
- 0 


- 'F 
ö Las | 
— "i 


iv 
«,, 


- Aten „en ra . 
page, due, de Pavoir: . dun oo 3 - 


Wen „„ 


Lorſque Lows: *toit en \ train 5 parleg & 
ole y etoit preſque toujours, les. paroleg as 


lui coùtoient rien. Quelle volubilité de 


gue! Elle me conta mille aventures arrivees, | 
aux actrices de la troupe du Prince, & je con- 


clus de tous ſes diſcours, que je ne pouvois 
etre mieux place pour connoitre parfaitement 
1 vices. ee eee, j etois dans un 
ge od ils ne font guere d'horreur, & il faut 
ajouter que la ſoubrette ſgavoit {i bien peindre 
les dereglemens, que je n'y enviſageois gue 
des deélices. Elle n'eut pas le tems de m ap- 
prendre ſeulement la dixieme partie des ex- 
ploits des comediennes, car il n'y avoit 
mu de trois heures qu“ elle en parloit. Les 
igneurs & le. comedien ſe retirerent ate 
— Florimonde, qu'ils conduifirent chez elle. 
' Apres qu' ils furent ſortis, ma .maitreſle n 
"Jie en me mettant de 9 entre les mains; 
Tenez, Gil, Blas, voila, dix piſtoles pour 
Aller demain à la proviſion. Cinq ou fix de 
nos meſſieurs & de nos dames doivent diner 


dei. Ayez ſoin de nous faire faire bonne chene. 


Madame, lui rẽpondis. je, avec cette ſomme je 
promets d'apporter de quoi regaler. toute i 
troupe meme, | Mon ami, reprit Arſene, 
.  eorrigez, sil vous platt, vos exprefients 
— Beaches qu'il ne faut point dire, la tears 


mee eee ere 


fut dire la compagnie. On dit bien, 7 
. * n une e . 2 


; NO b 


uu wn, a Hmm nd hog Hog. , - 


"TEA "" 
une troupe dmuteurs; mais apprenez” mY 


1 doit dire une compagnie de comediens: ' Less 
& acteurs de Madrid ſur tout'meritent bien qu nnn 
1 appelle leur corps oompagnie. Je demandai | 
bs MW. pardon à ma mattreſſe'de metre ſervi Gon 

es terme ſ̃ peu reſpectueux. Je 1a ſuppliai tres 88 

„ "i humblement d'excuſer mon ignorance; Je lot 

wn WM proteſtaicque' dans la ſuite quand je parlerois 

nt de meſſieurs les comediens - de Madrid Tune 

an manns call give, Je Wet, 228 ka ce. 

re | WEDE:- MEAS 8 95 | 53: s, " a7 3 "ry p 4 — 1 5 

y $6 eee 

a8 J * exkerritk » 6 172 3 

£8 — 5 medinis bi ee F * 

ec | . maniere ils rraitoie a e. r Fa 

ne, E me mis done en campagne de bead. | 


matin, pour commeneer Pexercice: x 
mon emploi d'œαοο e e toir un jo 
maigre': 5 7 — par ordre de m mit, 
de bons poulets gras, des lapins, des per- 
dreaux & Patires petits Pieds Comme meſ⸗ pe. 
fieurs les comẽdiens ne ſont pus contens dex 
manieres de Fegliſe à leur ẽgard, ils n'en ob- 
ſervent pas avec exactitade Jes commande - 
mens. Jap au Jogis plus de viandes 
qu'il wen faudroit à deuze bonnétes ow 
pon dien paſſer les trois Jour du carnaval | 
cuifiniere eut de quo} Voccuper toute" ly 
inn Wan 3 le din 


” . * 


$2 
ur 
de 


& * 


Xx ns changeai Point 4 ſegtiment; 


enſuite deux — — Conttance & 55 
e d'un homme gui avait 


monde accompagnee 


tout l'air d'un S Cavallere des plus Leſtes. 


II avoit les cheveux galamment none, un 
2 n relevé d'un bouquet de 


PA 
-morte, un haut de cheuſſes. bien ait. 
& Jon voyoit aux ouvertures de ſon A 


point une chemiſe fine avec une fort belle 


dentelle. Ses gands & ſon moychoje 1 


$ la concavite de la garde 


il portoit ſon, manteau avec ens grace bowls 
r ee 
| Neapmoing. quoigu'il ent. bonne mine, & 
ut très-bien fait, je trouvai d'abord en lui 


quelque choſe de fingulier. II faut, dis- je en 


meim ma, qus ce geatilbomme-la ſait, 1 
_ original. Je ng me FTRAPOU point, Ce 
yy-Ccarafters- marque, entr teas 
Vappartement & A. e 
: . 3 in 
=» 22 ne pres 


9 255 «tr poo 


L {yll abes, & Prong 
emphatigue ayeg des 
1 ſujet. us la chrioftte dle e ge ⸗ 


Pentondis patler. II appuycit 
ct e. Þ 


. | a c' toit e On 
| e n Mas ee 


; WA, 32 


Y | n 1 


< > 
a . 1 ** 1 * 
XX. 8 


Unanra, & un moment Apres, parat Flori- 


es 1 . Te 


ene egen rere egen 


* 
: 


8 N N F 


nner er 


- 
* p * 
. > 
IR 
© ID 7 


* 
—_ 


n row — 3 3 
Cartos Alonſo de e eee _ avoir. 
Tenvie qui te preſſe. Jace ang 10a . 
au — — — run 5 0 


qui a ett comẽdien. H a quitté le . 


* 


par fantaiſie & theres 2 pan: 
raiſon ! Az-tuisemarquedes eheveur' noirs ? :? 
. 1 
pendant comme an tems dera naiſſance, Gs 
[any ports ba. om" cenire ſon nom 
les regiſtres de ſa pargiſſe, ib proſte de 
leur n neghgen nde; & ſe dit plus — qui 3 
neſt de-vingt: N bonnes annges Pont le moins. 
D'ailleurs, C'eſt le per ud Eſpague le!” 
plus rempli-de-tui-meme- 1 1 apaſſecles douze: 
premiers luſtres de- ſa — une ignorante 
craſſe ; mais pour hir ſeawant ia pre 
un pro r qui lui a monte A 6pellet en = 
grec & en latin. De pls, il Weir pan wur 
une inſinitẽ de bons contes, qulil. 3 
tant de fais come de ſon er quill — — 
venwa ſe figurer.quiils en ſont eiveme n. 
11 les fait venir dans la converſation, .& an 
eut dire que ſon eſprit brilla aux dẽpens „ 
a mémoire. Au: reſte, on dit que Ceſt un- 
grand acteur. dex Lanny, :eroxre . pieuſes: 
ale pats : N | qui Ls” 


MN A IC tion, ; trap: — {ayes * 1 28 L Y 
— "UN 8 2 3 v5 2 N * "oy it PRA 8 4 0 _ | f 1 


3 4 p As fs. 
N n 
7 * ___; N 
* . 


* 
ö 


A ; i — aqua pag * eve it fon as: 


trols contes: 


moerades abſons d'une manicre peu ch 
l varies mag c'eſt une choſe» o5 


ere ther Jai han * a t 
5 
Bolt fair appot apt peice ray | 


| Vinuolivia en ſouriane un gir- 
de nog 1s point à compoſer: de g 
- ie. + ag ura que s femmes. d 
nous en & int: — Elles a. 
ebene elles-memes hes e Alles aal 
ent cents antzifte gd. Parblan, dic Ragandtic 
d mme ten ene fantaiſſe lei tient bien en · 
„ Holt permis de sernliqum tas 
= _ Goin . « e daire 8 ſortes daven- 
e tures, 


0 IO. 
-- 


N : 
nig. Oy che se Ms 
Damen, ea 


4 ESO LY RES S PROMEW MAY 


yes dg 


_ 7% 470 9002 . 
un W ae Sckiypit. 
& A, hn 3 Tommes n 

e au e j 
Pera. ma 


bears 
Nen un 55 


8 c fla g age hren * 
t Ie diner, &. 


164 LAS kt 
OP, 3 Pg * 


1 NY 4 * k 
F . 
25 e e e e 


— CA > 9% 1.4 F = ” 
* 
N 4 
1 
1 
an $ 
* 
(* * 
2 * voi F 
Tr 2 v 
ads $45 2 4 


4 —— ant 1 
mg | fadate; un homie or ve - 
a erotts juſywA'Vechine,” & qui" Muß e. 
HE reſpect, & tout Pair Ein [pol danke 
A us parler. Qu on de faſſe menter, 1p 

Ait WeſSnke, Ne botgeons, Mete Ge an 
- aniteur. © "EffeQtiveiitenits den Stoit⸗ ung do 
Gil avoit accept une Aragedie wth a o 4 
. un role: 3 5 Mierolles 98 e ell 


profondes reverence Rte Gmpapn ie, 28 4 

eva, nt: Gere le falua Solas Arſcitis 
ports cam ent par uhe-ſimpleibelination- 
de tete au int s dont il Pageablteit. 1} 


 Payanga'dans IA chambre d'un (air tremblam 
8 emal laiſfa tomber ſes Rr 
fon ' chapeauy-» I des ramäſſa, & appfoehn de 
ma maitreſſe; & lui prẽſentant un Papier plus 
reſpe neuſeintne- 8 ideut ? pr N 
e prace, le 1 988 nds 4a * 
2 990 ie proce Ella le Vw Was 
Hiere froide'& meprifante, & ne ädaig aa 2 
. Spende debe . K 50008] 
Ecla ine rebuta point notre udteuN e oe 
eee de Poceaſion pour diſtribuet d'autres 
9 Jotine un' à Roſſimire, & uf 

tre A* qui n'en uſerent pas plus 
kabereegere Jar qu Arſen & "AW e 


ur —4 


e Pinſulta par de — neee 
1 1 COTE . 


4 k e 9 * K 4 
0 We 5 nbd FERENT, 7 7 Des NN 3 e 
* 0 l 4 r RP 7 R 
een dt 3; > pL . rere * a 
75 ** r LS 18 F Fon „ A * l * - 
y 1 * 2 * ? = FEY IR Ne : 7 f 


# 1 1 . 7 4 
Ee te les ſentit. II nol tquteſols = 
W hay qus.{a pieces nn 1 
ſe. n fan rien dine, . MAI VIVGnant - 
2 Ace 3 wo ea 2 4 reception 
&- lonvenoit Fe, : j£ crois 
ns fon Ad, "U ne man ua pas d'apo ij 
— en lui: meme les com diens comme vile le 1e 
meritoient; & les comediens de leur core, 
quand il fut forts, commencerent Aparler des 
uteurs avec beaucoup de teſpett! | me 5 1 
e, di t Florimonde, « que Je ſei eur „ 
4 Moya ne sen va Pas a fort AAA 
1 madame, #ccria, Rofmiro, 1 1 
inquis ter- vous ? Jas auteurs Jontals = 
Fl notre attention ? Sous allions de 
Pair ay pn e 2 money. de les gate 
cohnms ces petits meſheurs/;; je es 
1 us; „ hientct, "Tra 
2 todjours en eſclayes, & ne. ctaignogss 
ach Jeng nee 81 legrs che- 


x les 'TRMERC, 
que 7 e big 


1 


2 Lol ; n a e 3 5 S eds.-..- * = S ok f r 
3 eh wb \ * Ve of oy : 2 © = - = 8 % x > * * „ 

; F . N — + a ; = = GY _ 

a * 1 : - 2 I 

8 ; F 


7 — N io; oF V2, 
'S 11115 W 1 N 
* . N 2 ny * 0 


5 1 Histo 4 Gif ""_ 
leur een encore de reſte? Ces 


ons-les' mettoient au- deſſous 9 8 
* ne eee led tas 1 2 Lee. 


1 3 * "oh 


.. bandonnt' aux dilices de la wit ce e * 
Jes  degoitte peu ar tems apres.. 92 5 OO oh 
70 " Es convives eee A table, ju ho 
— ce qu il fallut aller au Frying, glee 
i $y rendirent tous. Je les ſuivis, & je 

encore læ comedie ce ſour- IA. Jy pris tast 
de plaifir, que je réſolus de la Voir tous les 


is Je n'y manquai pas, & & inſenſiblement 


accoũtumai aux acteurs. Admirez Ik 


3 force de Yhabitude. J'Etois particulierement 
Charm de ceux qui brailloient & geſticuloient 
WP plus ſur la "ſFene, . n Se 1 dans | 


5 1 t-la; 0 


ia beautẽ des pieces ne me touchoit) as ; 
8. 

"11 en avoit quelques · unes vi mene 
13 * * jaimois entr autres ce Es od on 
faiſoit paroitre tous les cardinaux, ou les 
Leue airs” de France. Je retendis des mor“ : 


moins, que la maniere dont on les r 


aux de ces ee incomparabl, 's. Je 
duviens que-j'appris par cut em de 


2 * des l $ L * 


: $099 CHAPITRE x7. A 400 iq | 


ann | 
Gil Blas ” met dans 1 gout ON thidtre, a7 1 4. 8 


1 * ton.” «aa. 8 ” V . K s F— Ws bas fed . " ak jad =, . 


une emdis entiere, qui avoit poor th A 


„„ 
9 9 2 - . 


Lid 


le | 
to1s.avec une avide a 5 ntion tout ce que di- 


f be oe ae 


ol — 
9 g 
3 4 


1 o : 2 F | = LE. £ 
3 b 5 3 3 . 
1 > 7 


1 een, Fe viel 


pong Ecuyer le Jaſmin, Je ne trouvois rien : 
us ingemeux que ces ouvrages, qui me ſe 
loieng faire beaucoup Ehonnear 4 _ 
noͤtre nation. 1 wt 

Jene me contentois pas  dorner? ma mémoire 
des plus beaux traits de ces chef-d'ceuvres "oY 
matiques. je m'attachai 3 à me perfectionner 

gelt & pour y parvenir ſ ürement, j*ecou-; 


ſoient les comẽdiens. Nils louoient une piece, 
je Veſtimois. Leur paroiſſoit-elle mauyaile, je 
la mepriſois. Je .m'imaginois qu ils ſe con- 
noiſſolent en pieces de theatres, comme les. 
jouailliers en diamants, Neanmoins la trag 

die de Pedro de Moya eut un tres grand ne- 
ces, quoiqu? ils euſſent; jugẽ qu'elle ne reuſſiroĩt 
point. Cela ne fut pas capable de me rendre 


leurs ju pe ſuſpedts, & j aimai mieux pens 


ſer que le public n'avoit pas le ſens: commun, 
que _ douter de Yiafaillibilics de.la compagr 
nie. Mais on m'affüra de toutes parts qu'on 
applaudiſſoĩt ordinairement les pieces nou- 
velles, dont les comediens n'avoient pas bon - 
ne opinion, & qu'au contraire celles * 
recevoient avec àpplaudiſſement, Etoient.preſ- 
que tonjours lle, On me * Seit 
une de leurs 7 de. juger ſi 9 
A & la- deſſus on me: cita mille ſucces. 

EY: : 3 ayoient dementi leurs deciſions... 


8 - de toutes ces . pa me: * 


— 


5 Felde * eee. 157 vo 
Juor6 qu'on ne Pacheveroit pas. Dans f 
fee, ils en jouerent le premier ate, 

fort applandi; Cela Jes etoiitta. fls 56 6 

le ſecend acte; le Pablic le regoit ef 


= 


cette come däe rend. Euffn, ils jouent 24 
woifſeme acte, qui plut encore avantage. 
Js wy cemprens rien, dit Ricard: nous 5 
avons eru que eette piece ne feroit bas gobtte, 
reyes le plaifr Welle fait à tout fe monde. 
Meffeurs,” dit afo dn Feten fot Dae 
ment, &ef quit y 4 dedans mille trans de 
prieque que nou r'avoris pas remarques. 
le ceffai done de fegander les comedivns 
coihine e d'exceftens juger, & je devins An 
appreciateur de leur merice. 
Pafaitement tous les ridicule qu'on —— 
Koe dans ſe more. Je voyoir des actrices 
des acteurs que les | 


— 


* 


1 


* 


— 


» 
- 


= 
- 


| riers —_— 


= mw. 
As; 2 by | * * 


W 
* = 


ri & acting Ethan; cher c. 
_— cher les atres odinieticiines, th 
maiſotr d Ai ſc nie touts ſeyle; n toit 8 t ob 
35 Otttte les VIeux 
nears det Pat pafle; i — des pe 
maitres,” des 1 — les 


efois ty 


++ . 7 2 


ow 


os of bien dev gens 
doe 28 85 eognertes = 1 
& Pon vidaginon. | | 
ſe bicünllareient sst eu tard 
ctvaffer: flak "Of anodic s 
;_parfaftes: Un fee 3 


qu'elles 


1 
2 . 
j 8 


1 
- WEE 
5 [x 1 


"44 * 
7 = 
A _ 
. 
1 * 
1 8 
WD 
DT — 
3 
=. 8 ) 
5 
4 * 
=: 
"4 


o 
CHING TRE a ö . 
" 9 5 Aer * V K 1 k 
— 


g 5 


* 


* 


N f — r 4. Se er Cos 4 — 
KB +. gh "OR : EV TY 77 n 0 25 R 42 a W 
WW 
TY: Wy 3 \ © Fe * a A, 3 on 3 b 8 n "The FEEL IV — 
Mes RE R VVV VS IEEE 
: An: WN. * * 1 1 4 1 
; Nn N 65 5 N = * 7 
1 . * 4 


* 


4 TY $2... g, of 8 12 4 : | | 
* 9753 7 - 7 wo * f Las 

: N N : * * o x, z | 3 88 2 * 

» : , * , AF 7 k . : g 5 PLL 

. 1 1 4 wy : 9 * 8 23 „ x 

"ry * * 1 « * * 5 \ C : 

* wid > : 2 4; ”» % 6 4 5 ; | "EY 

fl * 2 4 1 * — TO ; 
4 - HisToire oe Git Bras _ - 
b. g >, 4 2 Lk ö 1 7 \ [44 S's 
N 89 5 f S #. 2 1 x I 3 - * 4 , 


particuliere. Elle me rẽpondoit toujours que 


£**tait, un oncle, ou un coufin. Qu elle avoit 
* * | . ö 893 . N 1 WY „ An 
de parens t_.Il falloit que ſa famille EP us 
nombreuſe que celle du roi Priam. La ſou- 
brette ne s' en tenoit pas meme à ſes oneles, 
& à ſes couſins, elle alloit encore quelquefqis 


_ .amorcer des étrangers, & faire la veuve de 


” 


g Aua chez la bonne vieille dont j'ai parle, 


Enfin Laure, pour en donner au lecteur une 
idee juſte & preciſe; toit aufi jeune, auff 
Jolie, & anſi Soden, que fs mattreſs, qu 


Wavoit point d' autre avantage fur elle, que 


celui de divertir publiquement le public. Je 


un au torrent pendant trois ſemaines. J 
me livrai à toute ſorte de voluptes, Mais je 
dirai, en meme-tems, qu'au milieu des plaifirs, 


je ſentois ſouvent naitre.en moi des remords 
ui venoĩent de mon education, & qui mé- 
dient une amertume à mes delices, La de- 


þ DE. 
#*g 3 We * 
wg 3 
* * 
1 * 6 * 


_* 
* 


* 
4 F v4 . 
a: EET + 
} 1 0 94 
* 


rr 


Hl 
4 : 
* 
* 
4 * 3 5 * * 8 n 4 Y * 
, : v2 ih « 6 * 
81 E L * * 4 * 
- i LS 
4 4 . 4 Y * 2 * 
A 955 $4 G5 g \ 3 2 „ * hs F pls * 35K 3 ? 
a N 4 . 2 * 3's. A” 4 8 20 0 4 LOUSY 0 * I; . «54 * 
i 7 F er i 2 n 1 8 » k. © 1 "+ Mong 9 ſ * 
© \ 7 < 7 1 — 7% - A : WI F 
C b , : +37 4 * 8 3 ; 7 LE 
: . * 8 0 4 * K 4 
1 a J 7 y * 5 1 * 7 


chen les autres; ceux- ci #abandonnent —— 1 
3 tempErance & a la pareſſe ; & Vorgueil de 
EE ceux. la va juſqu'a Finſolence. C'en eſt fait. 


14 
1 87 


| je ne veux pas demenrer plus long-tems a 
les ſept pech#s mortels, * ; * N 


7 
* — 


3 5 4 i a 9 0 3 * 
1 * 1 * , - x by bo I? 
< ; g's . 8 * 
0 1 7 * . * 4 N : Y * + 


Fin du PMI Voruum. _ 


. * 1 
Pm — 
my 
* x - ” 
* — * * 


» — — ” 
4 * 
[ » 
| ts * 
= w- 
* 
| ® 
! 
* - A 
4 4 
[He 
| . * 
88 
1 
. 
* 
4 
b 2 
3 4 
12 
ö . 8 
<6 
e 
1 > 
| 
| ” , 
j a. — 
8 
bs 
— * 
4 * 2 * : 
* 6 
* 
* \ . 
* 
aw ” 
8 n — wel" 


7 ww eo + ar ” 4&2 : 5 
„ 8 * . q PAC ; * 33 
5 13 1 3g. * %3 4 N 


* 


Contenus 1 4 08” 


LIVREPREMIE 
5 CATI I. | 


*. W * 


: 


n 


W tentation” 
fur la rome; q alle on fut 
ment Gil Blu tomba dans 


. , — 


dans Carybae, an ven. 


55 c 7 
leurs dans Ie. foutersein yr 
verſariom guꝰ ili eurtnt tows enſemble. 


Ha le tema 


f . De Farri vit de. 


5 chli. „vn. Ci Blas a 15 ide? | 
Quel exploit il fait fur les grandi chemins. 40 


2 De 8 Aer gui 15 

IG cette aventurt. 

CAF. X. De quelle maniere bs 1 en „ 
avec la dame. Du grand dtiſtin que 4 

il Blas & quel en fut Plumement.'. 

Cnar. Xl. Hz Moire de ons Mencia de 10% 


Fur. * 
Cray. XIII. De 1 maniore dilagriable Gil 
Blas & la'dame furent interrompus. © 0. 
| Char. XIII. Par quel hazard Gil Blas Uertit 
enfin de priſon, & od il alla. 72 
| Out, XIV. De la riception gut donna Mencia 
lui fit a Burgos. 0 


| oni. XV, De quelle Fan shgbilla Gil Bla 
du nouveau'prejent qu'il recut. de la _ 0 
© dans quel & equipage il partit de Burgos. © | 3 
Cnar. XVI. L fait voir . doit pa 
trop compler ſur 25 roſperits. 89 


c. XVIL 75 wr [part gen Git 2 | 
e, e er ou . bay 4 5 1 98 


| etre 19 p 


age: | 7 7 ; #0 ES 
b. Dau nel tat ttoit ce chanite. . 
rait 4 Ju gorerngs. ne 
5 3 1 een. 
. 


 _ Ste qu'il laifa par teftament «Gil Blas... 14 
Cra Y. III. Gif Blas. of engage an ſervice-. 2 


_ dofteur. Sangrado, & Hat: un cilebre m- 


decin. . 8 1 * 428 5 


Car. IV., Gil Blas. continue G exercer-la gi. 
diucins auer autant de ſucks que de capatith. 


Aventure de la bague reſrouvle. if 136 


Cnar, V. - Suite. de Pawenture dt la agu re- 
trou wie; Gil Blas abandanne " K as hel 
& 71 O at. Valladolid. Vans, ya „ If: 

Cu AP, VI. Quelle roxte il prit en ee de Pa. 
 ladelid, £5 quel homme le. Joignit en chemin. oy. 

Caray. VII. 5 Hoire du gar pon Barbier. 

Crap. VIII. Be la rencontre-que:Gil Blah | 

5 on conpagnon frent d un homme. gui Wc = 

3 ds croites de. „ 

| Pentretien qu/ils eurent avec Ini; | 1 4 
Cn Ax. IX. 7  guel tat Diigo retrouva fa _ 


Key ed apres quelles rjowi ances Gil Blas 


——_ 


THAT 


: 


ere, 


7 ** 
1 e , Ts os ee CE Xx Fg Pu ap * 


* , * 5 * 


LIVRR TROISIEME, 


* 7. * M # * 
N £ a W iN als 434 We 1 WE 


cu Z 3 * "Gil Blai . 


-, 8 Madrid etl . 


„ al als” 
93 Cn. II. M 1 il Blas + . 


88 rencontrer.& Madrid le capit ne "Rolando: of 


data corn ONION 


. 9339 0 5 : 2. 
5 = + - ! 4 75 „ W of? N ” 
\ * LET, 4 n 4 8 4% 1 1 : by 
re. Ws N. , LS 2 * 9 a yy * ie * 3 
. | EE» #5 5 8 4 \ DE | 
+ 25 N 1 1 +» 
N „ 
1 ** 7 x bY I 
8 7 W 4 * 
5 5 e 
8 N ** * 
4 e . 
a* Y 
N 


| | cl IT. De ee re; h thing Hand 
| _ tombs malade, fut traiti; ce qu'il en_arriva ; 


lai ſe ſeparerent. 2 25 * 1 . Cf y * 5 : Sx a 204. ” * on 


« i 
5 
. 
67 
4 
CE 
> "7 
o 
, 
CP 
5 * 
y 


| 
f 
3 
x 
þ 
1 
| 
1 


ens III. Og Fake | 


5 9 ; Hl Bla, & va er vir un peritematire;” 333 


De quell nuniere GH Flat fit ton- 
Wes "adifſthee. vec let waltts' des Filt-waltrisy a 
; oe adntirable” gil Iii ngen pour | 


1 avoir > 92 de As a barten 2 | 


9 
"= Fs ede 415 — 4¹ . x | 
Cue. Vu. W eee 
1 erer, VII." Nh accident oblight: Gif Bus 


M. Swell —— 2 un . : 

IX. Phe * 1 2 
rn de af Wader te fes. Wa . 
1 0 1 * weft Yar Plas lng go hs 7 . 


. 
ain SPA [ * 


1 5 ita, XI. Sa les dee within; 4 ( 
1 _emble, & 4 yu” Maniere ils traitojent les 


3 gar. XII. Gil Blas 4 m "Zmis bs. | 
eit Faun ale tele vie | - 


DOOR 


5 


. > * 

* 75 5 be 
3 *% 7 Kb vs.» * Kh 8&7 1 . * 'S 1 a A 29 2% 
5 ix . , , 
8 EOS 8 


5 F t 3 


3 a , SY 4 1 


f 
N 2 * 
95 7 
PRE” ” : * 
1 K 4. 
f * = * 
1 beat M * W . 
td v3 vi 4; e 
" © © * Nd OA . * * * #5 zh y 
” 1 4 » y 
we + - K »» 
* * 4 1 "_ . b 4 7 * 
1 & ? 19 1 K .* wil 
72 9. „ 585 PIE TI j 
; F : f 28 £ 
; 1 . x Ws 4 0 
- * "= 
; ; : ; 
* 1 ** = A. . 
Pa : * - * Mo * i 
N 
1 $-. of 7 | * 25 3 — 
; YO. 8 * 
24 4 5 4 * Or” BY 
1 2 * % . l 
6 2 1 . N pc 4 
* A A \ 1 


air e 


| 29 95 10 


. N. * 
A”) 2 95 25 W . 


T7 


* 
* 


— 

. 

* 

F4 y — 
2 . 
3 

P 

— 

— 

7s 

> 

” 

j 

= 

7 


- 
£ 
& 
* 
* 
35 
* 
1 5 Un, * — 8 


f 0 
" 5 o , 5 * 1 
LIP , . : % + 5 1 e 1 4 * Fe » : q 
£3 3 f 4 
s x 1 PR 418 7 82 W 4 $4 > Won 112 * : 4 
” - IO iy 
' 7 4 q Po 1 q 


: els * * * [ * 
. . , 
2 r 15 
1 * v 7 Ko: 51 K. i BE 7 4 
* : 


Þ > 
* 
$7 bi my 
« ” fa 
s \ 4 x * 
_ i ay x 
2 pv : nd , 
1 . g þ 
. on 
» - v 
g 1 5 k 4 
* - x o 4 
8 x 
— = 
- * bs : , 
at) 5 1 
wy 


* 7 


nn 
N N 


"©; is , x 8 164 
1. 3 a * CET 
8 
1 4 ? 
* 1 N . "F<" * 
5 
287 1 =O * 
: : 29 1* ; ** 
| 1 & n re 
4 f, 4 F wy 
1 k [2 8 1 -* 


8 9 * 7 ta NI $6 hy 9 ur 
J 7% 4 78 © i r LAY, . . | 


* 9 8 
volt ob og A* 2 


* #8 (RE * 9 "ds HR ak 
Ha Oe N 7 ö 1 
es 5 
be * R * 
Wh 100 1 8 6 N 


E's (tg! „ re MA vg 


A. 


N Ae 
4 


